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L'action internationale contre le terrorisme 


Les frontières 

de la répression 


Nul sw se fait Amassons sur 
Ja -port ée An débat demandé aux 
Nations xmies pu xmè quaran- 
taine . de paya sur La sécurité 
aérienne. An mieux, une re- 
commandation sans autre consé- 
quence condamnera la piraterie. 
Même le projet de convention 
inscrit depuis plus d’un - an à 
F ordre du jour de F Assemblée 
générale sur le même sujet ne 
saurait aboutir à aucune mesure 
csa traigu ante. Après • la tuerie 
dè Munich* en 1972, les Nations 
anies ont créé un comité sur le 
terrorisme dont personne n’a plus 
entendu parier. Z2 c'y a pas et 
fl n’y aura pas de po&ee . et de 
jpatjri» mondiales, parce quH est 
impossible que les cent quarante- 
sete «nattons unies* appréciait 
de La même façon ce qpS est 
condamnable et M qui ne Test 
pas, ce qui mérite on non les 
cir cons ta nces atténuantes et rün- 


La ■ communauté, internationale 
est placée devant une contradic- 
tion. D'une part, la répression du 
terrorisme dépasse le cadre dés 
nations. la . rapidité des moyens 
de transport et de couiumnteation* 
le raffinement, des tedünqaes 
modernes, là- nnütipUcotion dm 
échanges à travers tes f ro n ti èr es, 
créent 'un . don dtehiqaïté mon- 
dial' qui ne profitent aax citoyens 
du monde les plus- - paMMee 
comme les terr o riste s tes; plus 




tiques n’eftaéegt jatfla fflsBncdài 
nécessaire entre le baÂAjfâsrâe eu 
le terrorisme aveuglé: et la totte, 
inévitablement violente en dernier 


niques. La répression ne sa urait 
supprimer le droit faaBe. 

Une coupéatatâma policière . et 
judiciaire ne peut donc se conce- 
voir qu’entre des pays ayant des 
conceptions . Identiques ou .du 
moins voisinee de la démocratie 
et de la liberté. Aussi Les Etats 
du Conseil de l’Europe ont- Us 
efené, le 7 janvier de cette an né e, 
im. convention centre le terro- 
risme, mais, avant mën»* que 
rentre ne soit sèche, elle apparut 
trop ambitieuse à ses signa- 
taires,' Définissant comme des 
actes non., politiques — et qui 
per conséquent ne sauraient 
soustraire leurs auteurs h F extra- 
dition — la piraterie aérienne, les 
prises d’otages, FntüteatSon d’a*- 
mw a feu et d'explosifs, les 
attaques à w»»w armée w>n t tw les 
diplomates, éDe n’a été Jnaqu’à 
présent ratifiée que pu F Au- 
triche I 

Tout en apposant sa stgna t nr e, 
la France avait réservé son 
approbation définitive. M. Gis- 
card d’Estaing avait- fait remar- 
quer qnu L’Europe occid entale 
n’était pas à Fabri de m en a ce s 


de i Euxope 

l'Espagne) 
poflUque ï 


Üx-neùf pays du Conseil, 
(bientôt vingt, avec 
ig n oren t h contrainte 
Les Kent de 1» 
eu r op ée n ne eut 
devaient d’abord 


établir entre eux 


vaille sur 
prévoit 


Depuis jufflet 1978, 
de juristes tra- 
prajet- françafa qui 


d'une peine dû ptos de cinq «us 
de prison* I/Eurépe -.des Neuf, 
s’oriente doûo vers unê- régtemMi- 
tatûm h la fois plus, sévère et 
ptm que edh du 

Conseil de FBurope. BCaSs elle, ne 
s’appliquerait — ■ c’est .toute .la 
auestion, .‘et Fan pont d'aâBwna » . 
dénuder ai éO?^_risbb» - 
qtffc 


_ ■ a 

Les Nations unies sont invitées 

a débattre 

P ■ — ■ 

de la sécurité de l'aviation civile 

■ 

A la suite du détournement de l’avion de la Lufthansa, les repré- 
sentants de quarante-deux pays ont. décidé d'inviter, mardi 25 octobre, 
V Assemblée générale de YOKU à débattre de « la sécurité .de l’aviation 
dv flea , afin, notamment , que les gouvernements renforcent les mesures 
de protection des passagers dire page 4 l’article de L. Wîznitzer). 

L’en quête destinée d ' retrouver les auteurs et les complices du 
meurtre de Harms-Marttn Schleyer et d’autres assassinats politiques 
se poursuit en Allemagne fédérale. , en France et dans d’autres pays 
voisins de la RF JL Les polices française et ouest-aOemande indiquent 
qu'eues ont reçu de très nombreux témoignages utiles. 

La découverte (Formes, de munitions et de matériel divers dans 
les ceŒules des terroristes qui se sont damné la mort à la prison de 
Stuttffart-Stammhetm. provoque une vive émotion en RF JL Cepen- 
dant, sélon son avocate, Irmgard MoeUer lui a dédoré qtfeUe n’a pas 
tenté de mettre fin à ses jours. 

Bans différentes "voies européennes, de nouvelles manifestations 
anti-aUemandea ont eu lieu samedi 22 et dimanche 23 octobre. A Paris, 
des mOUants & extrême gauche ont occupé les locaux du quotidien 
Libération, qui n’a -pas paru ce IzmdL 

LES BOUCS ÉMISSAIRES 

par JEAN PLANCHAIS 


LES NOUVELLES DÉMOCRATIES IBÉRIQUES 


La « bande A Baader * a ter- 
miné dunq le ca.n g sa «a pglapt** 
trajectoire. Le sang du pflote 
Jüxgen Schumann, le sang de 
Hanns-Marün Schleyer et le «*-«g 
des suicides de St&mmheixn. Baa- 
der et ses suppôts entendaient 
rendre, fou le régime quHs vou- 
laient perdre, en le poussant vers 
la-iéprësislaa. et le totalitarisme. 

Ont-ils vraiment perdu ou sont- 
ils en grain de gagner leur pari? 
Ite chancelier Schmidt et ses amis 
ont réussi. à- limiter les réactions 
de l’opinion allemande^ à éviter 
la M du talion et la plupart 
dès excès que pourrait commettre 
au nom de l’ordre un peuple où 
l’ordre rût ' la tranquillité sont 
érigés. A la Imzteur <Tna idéal, , 
dncm dM&e .idéologie. . . 

waig' pour une partie de l’opi- 
nion aSemande, conuae & travers 
l’Europe pooe. tout deux qui ont . 
tremblé lœs 'des; réroîÇes. étu- 
diantes des années U0 et qui 
taemMent encore devant les xéves 
pourtant Wen paüs de la jeunesse, 
il fallait d'autres boucs émissaires. 


bien structurée, sans exutoire pour 
quelque contestation extra-consti- 
tutiouneiUa que ce soit. Une hon- 
nête marmite au couvercle Jxop 
bien vissé. Ce qui ne les Just ifie 
nullement, mais tes explique un 
peu. Mais on a rarement vu une 
société menacée ^interroger, sur 
ses défauts et ses manques. Tant 
que la menace n’est pas écartée, 
üreri plus fadte de tramer des 
boucs émissaires. On n’y a pas 
manqué en République fédérale, 
avec rappuf hors de ses fron- 
tières de certains de cens qui 
admirent et envsesxt le elibéra- 
Barae amgrié » qu’on y pratique. 

' Boucs fenisçaîrea. tous 'oeux qui» 
OUtreHEthln./eont soupçonnés de 
« penser mal », d’être partisans, 
ffüne te gauche» assimilée pSô- 
m.Be au çonmmnisme et & Fanar- 

chte, an e nihilisme ». 

. / • • • 

fLtre la suite page 4J 


ESPAGNE : 

Af, Suarez assiste à l'installation 
du président de la Généralité catalane 

M. AdoLfo Suarez, chef du gouvernement espagnol, assiste, 
ce londf 24 octobre, à Barcelone, à l’entrée en fonction de 
M. Josep Tarradellaâ, président de la Généralité, le gouverne- 
ment autonome catalan. M. ThrradeBas. qui a négocié le statut 
d’autonomie avec les autorités de Madrid, vivait en exil, en 
France, depuis trente-neuf ans. 

Une alerte à la bombe, dans l’avion qu’il avait pris à Madrid, 
a retardé son arrivée dans la capitale catalane, où U a été 
accueilli par une foule fervente mais peu nombreuse. On estime 
â Barcelone que M. Tarradellas n’est pas pressé de faire appel 
aux chefs des partis politiques <-gtqi-anq pour constituer son 
premier gouvernement. 

‘D’autre part, des dizaines de milliers d’extrémistes de droite 
ont manifesté, vendredi soir 21 octobre, à Madrid, injuriant 
M Suarez aux cris de * traître ». La manifestation, qui avait été 
autorisée par le -gouvernement civil de Madrid, était organisée 
par « Fuerza Nue va » contre • le terrorisme, la division de 
l’Espagne et le chaos économique ». 

De notre correspondant 


Barcelone. — Il n'y a eu ni fièvre 
ni débordements. Barcelone a fait & 
M. Josep Tarradellas, dimanche 
23 octobre, une {ôta vibrante, mais 
tranquille. Etes poings tendus, des 
bras levés [quatre doigts écartés, les 
quatre traits rouges du drapeau cata- 
lan}, des murs psvoteés. un mouton- 
nement incessant de bannières et de 
banderoles, l’hymne nations J chanté 
plusieurs fois et, lè-haot, su balcon 
dé la Généralité, le président enfin 
retrouvé, le vieux solitaire de Saint- 
Martfo-fe-Beau, celui qui a Incarné, 
pendant tant d'années, une légitimité 
à laquelle ils n’étalent pas si nom- 
breux A croira-- . . 

U y a trente-neuf area, M. Josep 
TanxdeHas quittait la Catalogne, à 
pied, .dans .te' colonne des vaincus. 
Dimanche, ifs .étaient tous. .lé, ftan- . 
qatetes et nôttfranqùtetes. pour Tao- 
cueflftr. Le gouverneur, la maire, le 
grand patronat... tous, sauf — 
absence fa marquée — le capitaine 
générai de la région, qui manifeste, 
dit-on, b Pégard de rautenomie cata- 
lane^ me résistance sourde, butée. 


Le premier acte des retrouvailles 
avait eu lieu à Momjuich. au pied 
d’un palais des expositions solennel 
et compliqué, et devant une foule 
fervente, mais étonnamment calme. Il 
n’y avait pas un million de personnes; 
comme le jour de fa Diada, la fêlB 
■nationale, il y en avait sans doute 
dix fois moins, assez an tout cas 
pour donner corps et âme à l’Idée 
que M. Tarradellas avait gardée, mal- 
gré son exil, de le nation catalane. 
Alors, le vieux roc s’est brtBé. Le 
grand gaillard de sofxants-dfx-bufi 
ans, connu pour ea dureté et son 
entêtement, a serré la bouche pour 
ne pas éclater en sanglots. Il lui a 
fallu quelques minutes pour retrouver 
les mots-clés du discours politique 
qui! n'a pas cessé de" tenir "ïïî 
Madrid, pendant tes deux Jours 
passés à saluer lés autorités — dont 
le roi — et qui ont constitué le leit- 
motiv de ses salutations ft Barce- 
lone: la victoire de la Catalogne, 
c’est aussi celle de l’Espagne. 

CHARLES VÀNHECKE, 

(Lire la suite page 6J 


PORTUGAL : 

La droite refuse 
un compromis 
avec 

le gouvernement 

Au cours d'une réunion de s 
cadres du parti socialiste 
portugais dans t'Aleniejo, le 
région où s'applique la reforme 
agraire. Jf. Mario Sacres e 
défendu, samedi 22 octobre, le 
prmctpc d'ave ‘ p!aie - forme 
d'er.tente parlementaire entre 
le goiiT-ervemeni portugais et 
Vopposition. Mais les dirigeants 
du Centre démocratique et 
social iCB.S.1 et du pcrtl 
social-démocrate (P.SJD.) sc 
refusent à ce compromis et 
ne veulent pas participer à des 
négociations avec les commu- 
nistes. £n revanche, socialistes 
et communistes paraissent dé- 
sireux, dans la phase actuelle, 
le mettre en sourdine à leurs 
querelles . 

De notre correspondant 

Lisbonne. — Devant les cadres 
socialistes de la. région où s’ap- 
plique la réforme agraire an Por- 
tugal, ML Soares a mis en évi- 
dence les avantages d’un accord 
entre toutes les forces politiques 
et soci a les, qui permettrait, selon 
lui, de « vaincre la crise et sauver 
la révolution ». a étais, a-t-il pré- 
cisé, un accord politique ne cor- 
respond pas à un partage du 
pouvoir. » Aussi le PJ3. serait-il 
décidé à. maintenir Ja fonnule de 
gouvernement « monolithique », 
élargi toutefois à des « indépen- 
dants » recrutés 4 droite et à 
gauche du parti. 

JOSÉ REBELO. 

fLtre la suite page 6j 


et de ses aaris prenaient appui 
spss fe blocage, d’une société trop 


L'affaire ’ est xxküsxs j at ld i a rê 
que poatiqne- ' E^ drame - de 
ÿTnpaifiaqto Fanât f affleura SUb; 
fête de plus démontré- : c'est 
parce que le yémen.- du Ësd . et; 
la Sou»be œt eoopéré cfaaam 
â Iftw manière avec. :la BJA* 
qu.léa otages ont jpôî.être libérés» j 
Demain comme . brê?, ce. ne 
pas. de novyeaux'vtexttej qte râr : 
dnmt pins eÆraceJa iépresdon^ 
dn t ec rarisme internatimaal» mû : 
Fbsage . que Ton en fera. 



AU JOUR LE JOUR 

La panade et b soupe 

En somme, ce que M. ChA- 
nzc reproche ou socialisme de 
M. Mitterrand, c’est d’être 
tiède et mou. Et ü portât évi- 
dent que le reproche s’ap- 
pÜguB aussi iPafiicitement eu 
libéralisme de M. Giscard 
d’Estamg. 

Autrement dit, en dehors 
des communistes , tout ce qui 
n'est pas M. Chirac ùd-mime, 
c’est de la papade. Sms 
doute, mats est-Ü bien pru- 
dent de. le. proclamer devant 
une Otasse poUMqae qui. a 
toujours eu- le goût d’aller à 
Za. soupe? . . ... .. 

ROBERT 


LES GRILLES DU TEMPS 


Entretien avec Morris Janowitz 

■ ■ ■ ■ . 

i 

«Civilisation» de la société militaire etmffitarisatkm» de la société civile 


Dans les pays industriels comme dans 
les Etats en voie de- développement, 
■ société civile et société militaire coexis- 
tent et s'interpénétre nt sans que Ton 
puisse distinguer, an cours de leur évo- 


lution réciproque, si la société civile se 
calque progressivement sur la société 
militaire — comme beaucoup le redou- 
tent avec la création des régimes dits 
forts on policiers, — ou si c’est la société 


militaire qui se modèle sur la société 
Civile. Créateur de la sociologie militaire, 
le professeur Morris Jancrwite affirme 
que la « civilisation » de la société mili- 
taire l'emporte sur la « militarisation » 
de la société civile. 


• La société dvOe commence 
à se calquer sur la société mi - 
- . litaire. Mais ta conception de 
T ' la dfrrijpttie est certainement 
■ différente î 

< — ia« civilisation » die Knsti- 
tntiûB militaire est bten pïos Im- 
portante que la c ndift&rfcsation » 
de la société civile. Ce qui ne 
signifie pas que la société mili- 
taire cnit pq ne influence gtur Ja 

société civile. Cette toflnreïoe 
s'explique an 1 plaa économique. 
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"Un y ranci livre... L:; moisson de 
Jean Lacoui are est superbe ! 
Aùtin O Lifter, i?/ Le ’fonco 

" Refuser i a fi- î ! i t é du 'v' 1 o i 
poil'aaue, voulov faire nient! r 
fv'achiavi’i en personne, s-t-on 
.rjèa ? ... C’ast ce défi ;.;ue acou- 

t U : -3 d O i i H *£r • 1 1 (Tl ! r. ü U SO ITlG H t 3 

conipr^ru'ire. Et c est en quoi ?Qn 
[-.VniJ iivre, e*t v-s temps rie ruses 
c-iri r^T^nt, ü rie ; i rrfpé^r" 

El- ri r.j : > rC i r ’• r ’ 0 c :p ù J. T / L.-r > Vf C H C0 
• ■■ : ; :*f ! 'i -:/S, -S* r, 


^arx: les sociétés industriel- 
les avancées, elle reste li m itée. La 
question essentielle pour ces 
sociétés est celle de l'Etat- 
proridenee (Welfare State J et du 
niveau de leurs économies. Le 
Welfare (1) a sans doute plus 
d'importance que les dépenses 
militaires. De plus, des difficul- 
tés et des tondons surgissent dans 
les systèmes parlementaires. L'évo- 
lution dés démocraties occidenta- 
les vers une certaine forme d'au- 
toritarisme ne résulte pas, pour 
l’essentiel, des pressions émanant, 
de l’institution militaire, mais de 
la crise de légitimité des gouver- 
nements en lutte avec différentes 
‘ factions 'des partis politiques. 

» Il èsdste danft les sociétés 
démocratiques une tendance A 
s nstat policier », b l’instauration 
dTm espionnage systématique, b 
la réduction des. ’ droits des 
citoyens» Ce ne sont pas les mili- 
taires qtd engendrent un tel état 
de frdt ; ce sont' les - tensions poli- 
tiques et. les groupes de preæion 
politique qui agissent au sein 
même de la société dv3a • 

- » La « ctvfljsatim » de l’institu- 
tion - militaire implique que sa 
dtedpSzte se rapproche de plus 
en. plus - de celle qui règle la 
.société eivDe. Les anciennes mé- 
‘thStesi tes sanctions sotlôritaires 
obi,' dans l'armée, uns efficacité 
■ehaqtra jour moins grande. De 
toéms què terat. .espace 4 tout 
efrvfrcBâiêmeaC industriel suppose 
la r recherèhe - dTmé coopération, 
dans' te -travail dé oertainesmé- 
thodes ider gestian et meme de 
I’étahhÊsement d’un consensus à 
l’égard des dêclslaus prises — en 


r aison de la technicité des pro- 
cessus industriels, — l'institution 
militaire exige, pour les mflmpg 
raisons, l’introduction d’un type 
similaire de MMb A, 

vouloir mettre en exergue' la 
convergence de la discipline de 
l’institution militaire et celle de 
la société civile, U ne faut pas en 
déduire abusivement que toutes 
différences fondamentales ' ont 
disparu. 

Les militaires détiennent les 
moyens de la destruction et de la 


violence; ils perpétuent donc la 
tradition héroïque : cela explique 
qu'ils établissent une relation dif- 
férente entre la notion de consen- 
sus et te pouvoir véritable de 
prise des décisions. En définitive, 
la convergence est grande et 
même irréversible, compte tenu 
des circonstances actuelles. 

Propos recueillis par 

LÉO PALACIO 

t lire la suite page 2J 


(D- 'le terme Welfare 
recouvre 
ée - pr ote ction. 


on 


OS FESTIVAL DI MUSIQUE (XMMPORAM 

£eô vendangea 

de tDxmaueacâingen 


. Donauesehingen* source du Da- 
nube dons la Forêt noire. Choque 
année, on vient s'y pencher pour 
juger de k) cote des nouveaux mu- 
siciens, mate cette «corbeille » est 
souvent aussi trompeuse que celle 
de la Bourse ou celle qui enclât la 
source du Danube. Car le grand 
fleuve vient de plus loin, s'il prend 
Ici son nom. Lés musiciens, de 
même, se forment au loin, mais 
Ils accourent tous â Donauesehingen 
pour sa faire un nom. 

L'usage en remonté à cinquante- 
six ans déjà. Lara du premier Fes- 
tival, en juillet 1921, Hindemlth y 
fut couronné et Berg reconnu. Et 
un dialogue, plaisant parce qu'éter- 
nel, opposa Riehard Strauss à Hin- 
demtth : « Pourquoi composez-vous 
atonal ? Vous avez tant de 
totent! » e Herr professer, répli- 


qua Hindemîth, faites votre mu- 
sique, moi je fais la mienne. » Le 
premier cycle ne dura que six ans. 
Mais Schoenberg et Webem, entre 
autres, y révélèrent leurs œuvres 
importantes. 

L'idée fut reprise après la guerre, 
toujours à l'instigation des princes 
de Fürstenberg, appuyés sur leurs 
florissantes brasseries, et depuis 
1950, on a vu paraître à Do- 
naueschingen toutes tes futures 
têtes couronnées de la musique : 
Messlaen, Boulez, Henze (1951), 
Jolïvet (1952), Schaeffer, Pierre 
Henry et Nona (3953), Cage 
(1954), XenakU (1955), Bério 
(1956), Amy (en 1957, où Stra- 
vinski vient diriger c Agon >), K a- 
gel (1959), etc. 

JACQUES LONCHAMFT. 

(Lire l a suite page 23.) 
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ARMÉES 


Les grilles du temps ] Entretien avec Morris Janowitz 


(Suite de la première page J 

• L’armée nouvelle est-elle 
influencée par le rüle de plus 
en plue important des techni- 
ciens ? 

— IL est évident que la struc- 
ture et l'idéologie de l'Institution 
mai taire subissent l 'influence des 
aspects techniques qui sont désor- 
mais les siens. On pourrait donc 
en déduire hâtivement que 11ns- 
tttatian militaire est devenue une 
gigantesque organisation techni- 
que. H n’en est rien I II est frap- 
pant de constater la permanence 
des valeurs héroïques et de l’hon- 
neur, due au seul fait que les 
militaires se doivent toujours de 
faire face & des impondérables, & 
l’imprévisible. L'Idée d'un champ 
de bataille entièrement automatisé 


est une simplification grossière et 
abusive de la fonction militaire. 

» Adaptant un-e perspective 
restrictive & l’égard de certains 
des éléments de l’Institution mili- 
taire et de leur transformation, 
certains rejettent le caractère 
fondamental et unique du concept 
de guerre ; Os lui préfèrent celui 
de * gestion s des confins. Blais 
an ne peut S’attendre que tout 
soit pris en charge par des 
ordinateurs ou d’autres moyens 
électroniques : en dernier res- 
sort, c’est la seule raison humaine 
qui doit Intervenir. Même .SL le 
jugement de l’autre a pour fonc- 
tion de sauvegarder l'état de dis- 
suasion, plutôt que de se fixer 
sur le concept traditionnel de 
guerre entre nations. 


Un glissement idéologique 


• Les guerres coloniales sont 
terminées. Les citoyens des 
démocraties occidentales res- 
tent-ils toujours aussi méfiants 
à, regard des forces armées? 


— H existe sans aucun doute 
dans les démocraties occidenta- 
les une réticence croissante & 
l’égard du service des armes. 
L’idée d’une accession à l’état 
d’homme a ffaïf 8 par le passage 
dans l’armée tombe en désuétude, 
dans la mesure où rhn/mn croit 
pouvoir exprimer sa virilité par 
d'autres moyens. SI l’on se rap- 
pelle le fait que notre époque 
est celle des mouvements de libé- 
ration de la femme, on conçoit 
fort bien que l’idée d’un passage 
& l’âge adulte au travers de 


l’armée ne soit plus de mise. De 
plus; nous sommes au stade du 
fameux « état de bien-êtres , et 
l’armée n’est plus l'unique recours 
permettant d’échapper au chô- 
mage et aux bas salaires. Nous 
avons créé un monde dans lequel 
il est possible d’être chômeur 
sans être contraint de rejoindre 
l’armée. H en sera encore ainsi 
dans les cinq ou dix années à 
venir. De ce fait, certaines des 
motivations traditionnneHes 
jouent â nouveau. 

s Les motifs prépondérants pour 
l’entrée des jeunes dans l’armée 
restent les traditions familiales : 
le père, l’oncle, le grand-père 
étalent dans l’aimée et les jeu- 
nes veulent y entrer â leur tour. 
Parfois même, bien que peu 


répandu, un patriotisme démodé 
se manifeste. Dans nos sociétés 
occidentales, ce monde dans lequel 
nous vivons incite bien peu de 
garçons à ressentir le détir patrio- 
tique! D’autres sont attirés par 
le mode de vie proposé par 
l'armée : ils veulent voyager, 
piloter un avion, sauter en para- 
chute, bref avoir une vie d’aven- 
tures. Ces raisons personnelles 
sont Importantes, bien que les 
réalités actuelles n’y correspon- 
dent que -très peu. 

» Il y a aussi le désir de faire 
une carrière avec une solde satis- 
faisante et co m portant des pos- 
sibilités d’avancement, n faut 
associer à ce point de vue finan- 
cier un désir de formation pro- 
fessionnelle qui per mettra une 
Intégration ultérieure dans la 
société civile avec un niveau et 
une fonction supérieurs. C’est 
là la situation actuelle aux Etats- 
Unis où les jeunes apprennent 
des métiers techniques ou admi- 
nistratifs puis quittent l’armée 
qui. de ce fait, est en passe de 
devenir un gigantesque système 
d’éducation. 

• L’armée de professionnels 
est-elle appelée à remplacer 
Varmée de conscription, comme 
c’est le cas depuis cinq ans 
aux Etats-Unis ? 

— La plupart de mes obser- 
vations (faites en 1973) concer- 
nant l'avenir et les problèmes 
de la force de volontaires (AU 
Volunteers Force) se sont révé- 
lées correctes. Tout d’abord, la 
farce de volontaires est moins 
volumineuse en termes d’effec- 
tifs et tend à. coûter plus cher 
que ne l’avaient estimé les au- 
teurs du projet. D’autre part, le 
niveau culturel . du personnel 
engagé s’est abaissé dans les 


armes de combat de l’armée de 
terre et les « marines b. Au niveau 
des officiers, la tendance s’oriente 
vers un recrutement régional et 
vers un développement de l'auto- 
recrutement. Au niveau des enga- 
gés. on constate une augmenta- 
tion. de la proportion de sujets 
venant de group e s sociaux mino- 
ritaires et de la population noire 


» An cours de la période de 
transition, on a noté une aug- 
mentation du niveau d'insatis- 
faction professionnelle parmi les 
officiera, en raison du manque 
de précision relative aux nouvel- 
les missions militaires, ainsi que 
<Tnne perception plus' aiguë du 
déclin des gratifications de car- 


»H est probable qu’au cours de 


la prochaine dfei»nni«» les dlffl- 
qfl t gs 631 matière de personnel 
ne s'atténueront pas. mais elles 
pourront toujours être résolues. 
Les farces- de réserves pourront 
être modernisées, et les exigences 
numériques en effectifs dans la 
farce armée de volontaires 
Rabaisseront dans une certaine 
mesure. On pourrait envisager un 
retour à la conscription en fonc- 
tion de l’évolution des relations 
slno-soviétiques. 

& Le problème essentiel reste le 
contrôle de l'armée de volontaires 
par l’autorité cXvfle. Un nouveau 
programme dlnstraction et de 
développement de carrière doit 
êtes entrepris en vue de réduire 
le risque de voir le corps des 
officiers c s’européaniser» par un 
glissement idéologique à droite. 


Une philosophie pragmatique 


• Le sociologue militaire 
que vous êtes considère-t-il la 
guerre comme possible, impos- 
sible » inévitable ? 

— L’apport fonctionnel des 
études relatives à 1 Institution 
militaire ne doit être qu'une con- 
tribution à l'Instauration d’un 
monde sans guerre. C’est là une 
des aspirations de nos sociétés 
actuelles; car l’une des consé- 
quences de l’existence des armes 
nucléaires est de modifier ridée 
«irriTnriTiémgnfc admise de cer- 
titude d’un conflit armé. On 
juge désormais la guerre possible, 
mais non Inévitable, H est évi- 
dent qu’il existe au moins un 
point d’accord entre l’Union 


soviétique, l’Europe de l’Ouest et 
les Etats - Unis : une guerre 
nucléaire ne saurait en aucune 
façon servir l’intérêt national 

»H faut donc que nos études 
portent toujours sur l’Institution 
militaire afin de permettre une 
meilleure compréhension des con- 
ditions favorables à l’Instauration 
de la paix. Ce n’est pas une 
étude technique au sens restrictif 
du terme. De telles études nous 
permettent une vision globale, à 
une échelle très vaste, en filiation 
directe avec la tradition française 
de la philosophie des «lumières ». 
J’insiste beaucoup sur ce concept 
des «lumières» qui me paraît 
fondamental. L’étude du système 
militaire n’est pas comparable & 


Les points de vue de... 


OLIVIER VIAL 


CITOYEN - Ml LIT Al R 



Olivier Vfai est membre du comité de 
coordination du Mouvement pour une alter- 
native non violente (MAN). 


U N peu plus d’un an e’est 
écoulé depuis que la . Cour 
de sûreté de' l'Etat a remis 
en liberté le dernier Inculpé pour 
« entreprise de démoralisation de 
r armée ». Après avoir dénoncé le 
complot et battu à grand bruit le 
rappel des patriotes, l’affaire s’est 
éteinte presque secrètement. Quel- 
ques Inculpations demeurant pour- 
tant, traces oubliées d'un danger 
que l'on avait gonflé pour mieux 
le dé]ouer. Peu importe aujourd'hui 
que les moyens exceptionnels dé- 
ployés hier pour réprimer le désor- 
dre- n’elent soulevé que du vent, 
le souffle du pouvoir a réveillé la 
voix de l'unité nationale autour du 
devoir de défense et* de (‘outil de 

cette défense. 

■ 

• Tout le monde est contre les 
syndicats dans l'armée : tous les 
partie politiques, tous les syndicats, 
ont affirmé que le syndicalisme, an 
sens courant de ce terme (c'est nous 
qui soulignons), ne saurait exister 
dans r armée. * Ainsi pouvait être 
conclue la crise aux yeux de l'opi- 
nion publique et selon les termes 
mêmes d’un officier d'active qui, 
dans le Monde du 27 mars 1976. 
reconnaissait toutefois, non sans 
courage intellectuel, que - la dé- 
fense des Intérêts matériels et mo- 
raux- des individus, des groupes 
sectoriels et de la profession tout 
entière, mais aussi, sans doute, la 
réflexion aur la déontologie du 
métier militaire — » — autrement dit, 
■tout ce qui constitue la « Ion et Ion 
syndicale », — devaient être « assu- 
mées » à l’intérieur des armées, mais 
étalent loin d'être parfaitement 
exercées. 

La persistance des comités de 
soldats qui, maintenant, se coor- 
donnent par légions à travers tout 
le pays, malgré l'étroite surveillance 
dont Us sont l'objet, prouve un désir 
réel d'échapper à la passivité. Bien 
plus, aux revendications avancées 
par «rappel des cent » depuis trois 
ans, sont venues s'ajouter de nou- 
velles exigences qu'aucune organi- 
sation syndicale digne de ce nom 
ne pourrait renier. Le droit de 
s'exprimer ne peut-il être exercé 
dans l’année qu’une fols l'ordre 
exécuté ou la brimade acceptée ? 
Les conditions élémentaires d’hy- 
giène et de sécurité doivent-elles être 
négligées du seul fait que la guerre 
soit « naturellement - un exercice 
inconfortable et dangereux 1™ Moins 
corporatistes, les nouvelles revendi- 


cations reflètent une maturité poli- 
tique. née de r expérience même du 
service armé, allant jusqu’A'.demander 
la tin du commerce des armas.* avec 
des pays fascistes ». 

Influence extérieure, dira -t- ont 
Mais qui regretterait qu’une commu- 
nication _ des Idées s'instaure entre 
les différents corps sociaux, quand 
les déclarations les plus officielles 
cherchent- à déprotessionnsllser 
l’armée et à faire de la défense 
nationale un "^engageaient popu- 
laire- fondé sur une « conception 
politique de la sécurité » ? (1) In- 
fluence antimilitariste 7 Certes, si 
l’on entend par là le contraire du 
militarisme idéologique et' de la 
militarisation organique de l'industrie, 
du commerce et. finalement, de tous 
tes rouages de la société civile. Les 
choses ne sont pas simples en 
matière de défense: En tout cas, 
elles ne se régleront ni par des 
procès exemplaires, ni par des empri- 
sonnements arbitraires, ni par des 
interrogatoires très spéciaux de la 
sécurité militaire, CBt organisme 
ramifié, protégé par le secret et' 
dont II n'est curieusement fait 
aucune mention dans . le code de 
justice militaire: Le « malaise » ne 
sera pas non plus guéri par quelques 
aménagements dont les uns et les 
autres, de droite ou de gauche, s'ar- 
rachent l'exclusivité. Tout cela n’est 
que simplification abusive d’une 
question fondamentale dont fe peuple 
français n’a Jamais été préparé A 
débattre ; la question de ea propre 
défense. Gardons-nous Ici de la cari- 
cature et reconnaissons au moine au 
citoyen-militaire la liberté de penser, 
de s'exprimer et, pourquoi pas. de’ 
changer d'opinion. 


» Il a fallu près de sept ans pour 
me convaincre que notre ,déta ffee 
nationale armée n'est ni pour le 
peuple ni par le peuple. Aussi, ù 
quelques mois de la fm du " contrat 
très long que rivais souscrit i seize 
ans, fe Fai quittée Illégalement — 
non sans avoir essayé, Il y e de cela 
près de trois ans, de la quitter « pro- 
prement» par une demande de rési- 
liation adressée par vole hiérar- 
chique. » Ainsi 's’exprime Jean-René 
Quinard. ex-sergent, déserteur de 
l’armée de l'air. Cor les Jeunes enga- 
gés ont aussi leurs revendication® 
propres, celle, par exempte, de pou- 
voir résilier un contrat en coure de 


service ou d’études, comme cela est 
théoriquement prévu mais pratique- 
ment Impossible, sinon unilatérale- 
ment parla seule autorité. militaire. 

Journaux - de comités de soldats, 
dossiers sur la Jostfçé militaire, dos- 
siers sur les écoles militaires, le lan- 
gage y est rarement celui des bulle- 
tins officiels : en est-R. moins Juste 
pour aident 7 Trop nombreux — chez 
nous aussi I — sont ceux qui, pour 
penser autrement, doivent risquer la 
prison ou l'hôpital psychiatrique et 
porter sur eux le sceau de l'a-nonna- 
lité. Une minorité? En effet assez 
forte cependant pour ébranler A la 
fois le conformisme d'Etat et le 
conformisme d’opposition. A ceux-là 
s’ajoutent encore les objecteurs de 
conscience, par centaines chaque 
année, dont le statut légal est loin 
‘d'être équitable ; et puis, ce nouveau 
flot de « déserteurs • d'une année 
dite de réserve (2), dont la conscience, 
-réveillée par l’Algérie puis par le 
Larzac. est plus sensible aux devoirs 
de justice qu’aux honneurs des 
batailles, fussent-elles * de l'avant ». 
Aussi paradoxal que cela puisse 
paraître c’est le souci commun de 
la défense qui réunit tous ‘ces 
hommes, d'une défense qui ne soit, 
pour Je peuple; ni une menace ni une 
offense. 

Le paradoxe, A vrai dire, est bien 
plutôt dans le fait que . l’assurance 
de noire sécurité dépend d’un pou- 
voir de destruction totale — la 
menace, — politiquement et techni- 
quement détenu par les uns. silen- 
cieusement et • chriquaraent - accepté 
par les autres ; dans le fait, égale- 
ment. que la cohésion A l’intérieur de 
notre armée eoK A la Iota, si fragile 
et. si sacrés Quelle doive sa solder 
par une défaite ‘de l'homme — l’of- 
fense — devant ses droits fonda- 
mentaux. 

Pourquoi, aujourd'hui encore, de 
telles constatations risquent-elles 
d’être reléguées au rang d’une vaine 
moralisation, quand elles ne sont pas 
condamnées au banc d’une dange- 
reuse démoralisation 7 Le moral des 
troupes, essentiel, il' est vrai, à l’effi- 
cacité d'une défense, ne doit être 
ébranlé ni par la politique ni par la 
morale. Ne faut-il pas alors, avant 
tout, dé-polltiser le militaire et dé-mo- 
ral iser le citoyen ? Toute irruption de 
la morale en politique se volt ainsi 
repoussée comme Invasion ennemie 
aux frontières du pouvoir. 

(1) IL Valéry Giscard d’Eatalng & 
l'Institut des hautes études da 
défense nationale, le l» Juin 1S78. 

(2) Far le renvoi dea « papiers » 
militaires. (Xe Monde du 38 avili 
1977.) 


MICHEL LAVAL et JEAN-PIERRE MIGNARD 

Le silence de l'arbitraire 


if" Michel 
sont, tous deux ; 


et Jean-Pierre Mignard 
avocats au barreau de Paris. 


D ANS un rapport rédigé A r épo- 
que de la guerre d’Algérie,' 
le conseiller Rolland écri- 
vait : « Trois éléments sont Indis- 
pensables pour qu'une justice existe: 
Il faut qu’il y ait un luge, il faut 
qu’il y ait un avocat qui puisse 
s’expliquer, il faut qu’il y ait une 
procédure digne de ce nom qui pré- 
vale des sanctions et $1 on ne s’y 
conforme pas ; des nullités. » 

La ligne' de. démarcation ainsi tra- 
cée entre justice et arbitraire, an 
rechercherait en- vain l’exlstenoe de 
ces trois critères permettant d'au- 
thentifier la première dans factuel 
règlement de discipline générale 
dans las armées. 

C’est cependant en vertu de ce 
texte qui date de juillet 1Ç75 que 
l’autorité militaire, alors Juge et par- 
tie, a pu, suivant un scénario clas- 
sique et inquiétant, arrêter sans titre, 
détenir préventivement sans limita- 
tion de durée, interroger sans 
contrôle. Juger sans avocat et sans 
débat public et contradictoire, empri- 
sonner, enfin, sans jugement motivé 
et susceptible de recoure, da jeunes 
soldats appartenant A des unités sta- 
tionnées en France et en Allemagne 
fédérale. Ces derniers, soupçonnés 
de a'être livrés. A l'Intérieur de leurs 
casernes, A f exercice de libertés 
publiques — ce que prohibe l'ana- 
chronique loi ri* 72-662 du 13 juil- 
let 1972 portant statut général des 
militaires, — ont ainsi été condamnés 
après des simulacres de procès, A 
des peines d’emprisonnement ferme 
dites d* « arrêta de rigueur » pour 
des durées variant de trente A 
soixante jours: 


Tous ces actes ayant été accom- 
plis dans le plus strict respect des 
dispositions du règlement de disci- 
pline générale, qui permet A P auto- 
rité militaire d'exercer une action 
disciplinaire informelle Indépendam- 
ment de toute poursuite Judiciaire, 
et, souvent concurremment A elle, 
force est donc de conclure que; an 
cette matière, l’arbitraire se situe 
bien dans la loi eita-même. De tous 
les corps privés ou publics déten- 
teurs, ai effet, de prérogatives dis- 
ciplinaires. l'armée est la seul qui 
dispose de ce pouvoir exorbitant et 
dérogatoire au droit commun d’ordon- 
ner des peines privatives de liberté. 
Or, aux termes du droit positif, des 
textes constitutionnels et des conven- 
tions Internationales dont la France 


est -signataire, un tel ,pouvolr . est 
exclusivement réservé,' et encore dans 
des cas limltativemént énumérés, A 
la -seule autorité Judiciaire. Ainsi -en 
disposent, notamment, les articles 5 
et 6 de la Convention européenne 
de sauvegarde des droits de l’homme 
et , des libertés fondamentales qui 
entourent, d’ailleurs, l’exercice de ce 
pouvoir d’un certain nombre de garan- 
ties, d’uns nature analogue à celles 
définies par M. lë conseiller Rol- 
land : 

« _ Toute personne a droit A ce 
que sa cause soit entendue équita- 
blement, publiquement et dans un 
délai raisonnable, par un tribunal 
indépendant et Impartial— » (Art. 6.1 j 
« _ Tout accusé a droit notamment 
à : 

— être Informé dans les plus courts 
délais — de la nature et de la cause 
de raccusstlon portée contre lui; 

» — disposer du temps et des faci- 
lités nécessaires à la préparation de 
sa défense; 

» — se défendre lui-même ou avoir 
r assistance d’un défenseur de son 
choix— - (art. 6» 2J. . 

U est vrai qu'au moment de la 
ratification de ce texte, lui conférant 
force exécutoire, en mal 1974 — 
sait vfngt-trota ans après sa signa- 
ture, — Je gouvernement français i 
émis un certain nombre de réserves 
excluant de .ses dispositions le règle- 
ment de discipline générale. 

implicite aveu de «on caractère 
arbitraire !_ ~ 


Ainsi dotée d’une police propre. la 
sécurité militaire, protégée par des 
Juridictions particulières, les tribunaux 
permanents des forces années et 
tribunaux militaires aux armées, régie 
par un droit spécifique, le code de 
justice militaire. Investie, enfin, d’un 
pouvoir disciplinaire- prétorien. Fer- 
mée se trouve placée hors la loi 
de la société civile, ce qui explique 
sans doute, que. J ans un passé 
récent, elfe ait pu tenter d'intervenir 
contre eHe. 

L’armée dispose de la force, et 
f histoire enseigne souvent par le Bi- 
lan ce de peuples muselée et da 
nations soumises qu’elle peut Jouer 
un rôle décisif au moment où Ils 
étaient appelés A d’importantes mu- 
tations sociales dont elle aurait subi 
le contrecoup. Comment, dès lors, 
ee résigner A voir perdurer ce monda 
ctos, secret, immobile et Imprévisible 
de non-droit ? 


celle de la mécanique, de l'ingé- 
nierie ou de la physique, qui sont 
des matières techniques; l’étude 
de l'Institution militaire relève 
de l'humanisme, et, oes dernières 
années, les recherches en s cie nces 
sociales ont permis d’abonder 
dans un sens d'une plus grande 
compréhension entre les- hommes. 
Ce quH fendrait, c’est une fusion 
entre « les humanités » et les 
sciences sociales qui permettrait 
d’approfondir notre connaissance 
de l’homme. Ceci ne concerne pas 
aeatement les civils mais aussi 
tes militaires, car dans la mesure 
où Us tentent, les uns et tes 
aubes, de mieux connaître la 
guerre, ils ne peuvent que mieux 
co mp re n dre la nécessité de s'ache- 
miner vers la paix. 

ta 

» Dans un pays comme la 
Franœ, il existe un certain nom- 
bre de théories déterministes pour 
affirmer que le monde ne peut 
évoluer que de telle ou telle fa- 
çon. Je suis frappé par le fait 
que tant d’intellectuels a avalent» 
ces théories. Dans les études mi- 
litaires, le seul fondement est une 
philosophie pragmatique. D'ail- 
leurs. à long terme, c’est cette 
philosophie qui émergera comme 
la «philo » du monde occidental. 
Le lien est étroit entre le prag- 
matisme et la technique, et reje- 
tant ces théories très détermi- 
nistes tellement répandues ehe* 
les Intellectuels français, je ne 
doute pas que dans les années à 
venir nous renouerons définitive- 
ment avec la tradition classique 
française des « lumières ». 

Propos recueillis par 

LÉO PALACIO. 


PORTRAIT 


Le créateur 
de la sociologie 
militaire 


Le professeur Morris Janowitz, 
né te 22 octobre 7979 eux Etats- 
Unis d’une tamltle de' Pologne 
originaire de fa partie du terri- 
toire socs domination allemande, 
est le type méme de cas hommes 
Issus Cas creusets urbains (MeJ- 
ting Pote) oâ s'effectue r améri- 
canisation, des Immigrants. Diplô- 
mé des sciences économiques A 
r université de New-York, H dé- 
couvre les sciences soc/a/es eu 
contact de Stdney Hook et de 
Harold Lasswell. 

Mois c'est la. seconde guerre 
mondiale qui va lui permettre de 
devenir le créateur de la • socio- 
logie militaire ». L'année amé- 
ricaine, qui vient d entrer dans 
le conflit, a besoin de. spécia- 
listes pour mesurer ■ fe ■ capacité 
de résistance des forces de Taxe 
Beriln-Rome-Tokyo. Deux unités 
de recherche de sciences socia- 
les sont créées sur les Ihéètrea 
cT opération d’Afrique - Europe et 
d" Extrême - OrlanL Morris Jano- 
witz sera envoyé avec le a froupes 
de débarquement du front ouest 
pour prendre la direction de la 
division de guerre psychologique 
(P.WJBJ. Au cours de rinterro- 
gatolre dee nombreux prisonniers 
allemands. Il va forger sas futures 
théories, A savoir que les forces 
armées constituent en elles- 
mêmes un système social. 

Après avoir été nommé en 1948 
A une chaire de sociologie A 
F université de Chicago, Il publie, 
avec Bruno Bettethelm, en 1950 
The Dynamics of Préjudice ( révo- 
lution des préiugés). 

Avec, en 1980, son premier 
grand ouvrage de sociologie 
militaire [The Profësslonnal SoJ- 
dled. qui sera suivi de nombreu- 
ses autres publications. Il lance 
dans la foulés un séminaire Inter- 
'unlversltés sur les forces armées 
ef fe société, qui va devenir une 
structure Internationale sans pré- 
cédent groupant, actuellement, 
des spécialistes nord-américains 
et des chercheurs d’Amérique 
latine, if Europe de rouest comme 
de r Europe de l’Est ai du tiers- 
monde. il vient d’être nommé pro- 
fesseur associé à runfveislté de 
Psris-i pour Tannée 1977-1379 et 
Il a éfé tait docteur honoris causa 
de r université des adenoes 
sociales dé Toulouse. 
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EUROPE 


APRÈS L'ASSASSINAT DE HANNS- MARTIN SCHLEYER, LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 


Les enquêteurs ont découvert une nouvelle cache ILa police s’emploie à vérifier les nombreux témoignages 


dons la cellale d’Andréas Baader 


L enquête destinée à retrou- 
ver l es assassins de Semns- 
Marttn Schleyer — ainsi que 
d’autres terroristes auteurs de 
précédents attentats meur- 
triers — se poursuit en Alle- 
magne fédérale, en France, en 
lUMe, en Suisse et aux Pays- 
Bas. Quarante militants 
d’extrême gauche ont été 
interpellés à Berlin -Ouest 
Une lettre de félicitations 
et de remerciements de la 
police ouest -allemande aux 
enquêteurs de Mulhouse a mis 
vn terme, dimanche, aux ru- 
meurs selon lesquelles les poli- 
ciers de RFA. n’étaient pas 
satisfaits de raide apportée 
par leurs collègues français . 

• Les Investigations menées 
par les enquêteurs ed la prison de 
Stnttgart-Stammhelm ont d’autre 
part abouti h de nouvelles décou- 
vertes dans les cellules d’Andréas 
Baad e r.' Gudrun Ensslln et Jan- 
Carl ' Retape. Le p r ocure ur a 
notamment Indique, dimanche 
23 octobre au cours d’une confé- 
rence de presse, que nsMtiâr et 
Raspe disposaient respectivement 
d’un pistolet de 7,65 et de 9 mm-, 
et, chacun, de vingt cartouches 
du calibre correspondant. Dans 
la cellule du fondateur de la 
Fraction armée rouge, les poli- 
ciers ont découvert nm» nouvelle 


cache sous le. lavabo. Dans cette 
cache se trouvaient une sonde 
stomacale, des lames de rasoir et 
.une matière ressemblant à. du 
mastic. 

Le résultat de ces investigations 
soulève une certaine émotion en 
Allemagne. SI l'on y voit la 
confirmation qu' Andréas Baader 
et ses compagnons se sent bien 
donné la mort, on s’étonne, et 
même on s’indigne, que dans une 
prison présentée par les autorités 
comme particulièrement herméti- 
que, les terroristes considérés 
comme très dangereux aient pu 
si facilement se procurer des 
armes et communiquer. On y fait, 
certes, observer que le régime 
appliqué aux détenus politiques, 
sauf durant les périodes de mise 
au secret, est d’un libéralisme à 
peu près sans équivalent à 
l'étranger, et qui peut avoir faci- 
lité ces contacte avec l'extérieur. 
Mais plusieurs quotidiens de 
RJ?JL — dont Die Wett (groupe 
Springer), qui en fait son plus 
gros titre — parlent du « scan- 
dale de Stammhetm ». ■ 

• Hanns - Martin Schleyer 
doit être Inhumé mardi 25 dc- 
tobre & Stuttgart. La cérémonie 
des obsèques nationales sera pla- 
cée sous la protection de l’unité 
spéciale de la Bundesgrenzen- 
schutz qui a libéré les otages 
& Mogadisclo. Andréas Baader, 


Les boucs émissaires 


( Suite de la première page.) 

Boucs émissaires, tous ceux qui, 
hors d’Allemagne, ont cherché, dès 
avant l’enlèvement de H&nns- 
Mar tln Schleyer, A comprendre les 
motifs de la flambée du terro- 
risme. Et notamment en France. 
On est, en R.FJL, particulièrement 
sensible A tout ce qui se dit et 
se fait de l’Antre côté du Rhin. 
Comme on l'est aussi de ce 
côté-ci, où les vieux souvenirs 
entretiennent ce qu 'Alfred Grosser 
a appelé les « fantasmes fran- 
çais s. Qull se soit trouvé des 
journaux pour tenter d’analyser 
les motifs du « malaise » allemand 
a été ressenti comme la marque 
d’une hantise perpétuelle, le refus 
systématique et jaloux de recon- 
naître la réussite du «modèle» 
allemand, un désir mai dissim ulé 
de voir la démocratie voisine jus- 
tifier tous les pessimismes et se 
jeter dans les bras d’un nazisme 
ancien ou . nouveau. 

Critiquer la République fédérale, 
c'était vouloir la fin d’un pays 
qui avait enfin retrouvé bonne 
conscience, renvoyer la «bonne 
Allemagne » à ses démons. Pareille 
attttade ne pouvait être adoptée 
que par des complices directs ou 
Indirects des terroristes. L'assimi- 
lation a été rapidement faite. 
Vieille technique. 

Le calvaire de Hanns-Martin 
Schleyer n’a pas d’excuse, mais 
on peut s’étonner de voir gom- 
mer, dans 1a biographie du dis- 
paru, ce qui pourrait ternir son 
Image de «mütyr de la liberté». 
Ainsi a-t-on souvent omis, par 
exemple, de signaler que le « pa- 
tron des patrons s allemand entra 
dès sa Jeunesse dans la SS. avec 
le numéro 227 014, qu’il participa 


au pillage industriel de la Tchéco- 
slovaquie et qull fut arrêté après 
la guerre par les troupes fran- 
çaises et condamné par -un tribu- 
nal pour son rôle sous Hitler (1). 

Mais voici qu'auj o urd 1 hui, rtang 
la recherche des coupables, on va 
pins loin. Ce ne sont pas seule- 
ment les Journaux qui sont cou- 
pables d'antigermanisme et de 
« sympathie pour les terroristes s, 
c’est la France entière, ou presque. 

La police française est sur la 
sellette: On l’a accusée de mol- 
lesse et d’incompétence. Et les 
Français eux-mêmes, pourquoi 
n’ont -Es pas surveillé leurs voisins 
de palier, dévisagé les passants, 
signalé tous les jeunes Allemands 
à cheveux longs, affiché sur leurs 
murs des photographies et dès 
avis de recherche ? Le. France 
tout entière ne serait-elle pas 
complice? Ne serait-il pas - utile 
que la police allemande vienne lui . 
montrer comment on opère? 

La pèur qül règne outre-Rhln 
est compréhensible et légitime. 
Que la République fédérale de- 
mande & ses voisins une solidarité 
et une aide l’est aussi. Mais que, 
appuyés sur tous les conserva- 
tismes. certains s’indignent de ne 
pouvoir exporter & la fols ses 
phobies et son ordre, ses silences 
et ses soupçons, ses policiers et 
son conformisme, voilà qui risque 
de faire oublier son drame d'au- 
jourd’hui, sa confiance toute 
neuve dans le droit, la bonne 
volonté de la grande majorité de 
sa Jeunesse, et rappeler, sans pro- 
fit pour personne, les fantômes 
qu’elle s’est donnés tant de peine 
pour exorciser. 

JEAN PLANCHAIS. 

(1) Voir le Monde du 21-10-IST7. 
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Gudrun Ensslin et Jan-Cari 
Raspe doivent également être 
Inhumés dans oette ville jeudi, 
ce qui t a suscité de vives pro- 
testations. 

• A ' Munich, M. Franz- 
Josef Strauss, président du parti 
chrétien -social, a prononcé de- 
vant vingt mille auditeurs un 
discoure consacré au terrorisme. 
Le dirigeant bavarois, qui par- 
lait du balcon de l’hôtel -de 
ville, était protégé pour la cir- 
constance par une cage de 
verre à l'épreuve des balles. 

• Les manifestations et at- 
tentats auxquels le triple suicide 
de Btammhelm a donné lieu de- 
puis le 18 octobre se sont pour- 
suivis samedi et dimanche 
différentes villes européennes, 
peux cars immatriculés en Ré- 
diés à Rome. A Brescia, un poli- 
cier a été grièvement blesse. A 
Amsterdam, une manifestation a 
réuni quelque six cents personnes. 
Des attentats ont également eu, 
Heu en France (voir par aüUmrs). 

• La compagnie aérienne ouest- 
allemande Lufthansa a d'autre 
part annoncé un Important ren- 
forcement des mesures de sé- 
curité sur ses vols. Treize 
aéroports — dont celui de Fai- 
ms de Majorque, d’où provenait 
l'appareil détourné — sont en 
outre déclarés dangereux per la 
Lufthansa, qui demande à leurs 
directions respectives d’y accep- 
ter la présence de gardes ouest- 
allemands armés pour assurer la 
sécurité de ses vols. Parmi ces 
aéroports figurent également ceux 
d’Alger, Barcelone, Bombay. Da- 
kar. Istanbul et Tripoli. Seuls, 
pour l'Instant, Palma de Ma- 
jorque et Dakar auraient ré- 
pondu favorablement à cette de- 

maTi^P 


Aux Nations unies 

QUARAN1E-DEUX PAYS 
UN DÉBAT 
SUR U PIRATERIE AÉRIENNE 

(De notre correspondant) 

New- York (Nations unies). — 
Les représentants de quarante- 
deux pays (en majorité occiden- 
taux) se sont réunis samedi 
22 octobre à la mission de l’Au- 
triche auprès des Nations unies 
pour se* concerter en ' vue d'une 
initiative' concernant la pirate- 
rie aérienne. 

Les participants ont décidé d’in- 
viter mardi S octobre l’Assemblée 
générale à débattre de la question 
de. c la sécurité de VaaiatUm 
civile ». Le présidait de la Fédé- 
ration internationale' des asso- 

HaA l n rifl rig D ilotes de ligna 
M_ Pearca, qui avait décidé ven- 
dredi à l’issue d’un entretien 
avec le secrétaire général de 
l’ONU de surseoir a la grève 
mondiale des pilotes, prononcera 
mardi un discours devant l'Assem- 
blée générale. 

Le projet de résolution soumis 
à l'Assemblée condamne les dé- 
tournements d’avion et les actes 
mettant en danger l’aviation 
civile. Il invite les gouvernements 
à renforcer les dispositifs de sécu- 
rité à tous les aéroports et à bord 
des appareils, & collaborer les uns 
avec les autres, et notamment à 
échanger des informations, a rati- 
fier les conventions de La Haye 
et de Montréal. Un tiers à peu 
près des Etats membres ne les 
ont pas encore ratifiées. 

Les pays socialistes pourraient 
voter en faveur du projet, mais 
nombre d'Africains et d’Arabes — 
y compris les modérés — ne lui 
sont pas acquis. Jaloux de leur 
souveraineté nationale. Us ne 
veulent pas fournir de prétexte 
juridique aux grandes puissances 
pour intervenir sur leur terri- 
toire. Beaucoup estiment aussi 
que les problèmes du sous-déve- 
loppement. de la faim et de l’op- 
pression, qui sont débattus depuis 
des années à rONU et ne trou- 
vent pas de solution, ne sont pas 
moins urgents que celui de la 
prise d'otages. En fait, nombre de 
pays du tiers-monde, qui applau- 
dissent è la collaboration ger- 
mano-somaUenne dans l'affaire 
de Mogadisclo. sont favorables à 
un oode de conduite Internatio- 
nal concernant la prise d’otages, 
à condition qu’il ne soit pas. écrit. 

Ce projet de résolution qui est 
Indépendant de la convention 
contre les prises d’otages proposée 
par l'Allemagne fédérale, est exa- 
miné par la c ffrnmtaabwi juridi- 
que. 

LOUIS WIZNITZER. 


Mulhouse. — La police fran- 
çaise semble désormais avoir la 
certitude qn’Hanns - Martin 

Schleyer, le « patron des pa- 
trons » ouest-allemand, a été sé- 
questré et l’est de 

la France. Depuis le 20 octobre, 
les brigades de gendarmerie as- 
| sistées de maîtres-chiens et dlns- 
! pecteors de la police judiciaire, 

1 lancent ainsi sans relâche des 
opérations de « recherche ponc- 
! tarife» tous azimuts. 

Les forêts de la Harth-Nord et 
< de la Harth-Sud — qui longent 
sur quelque trente kilomètres le 
grand canal, d’Alsace face à Mul- 
house — ont encore été « retis- 
sées » vendredi 21 octobre. De 
même, dimanche 23 octobre, la 
gendarmerie de Cemay (Haut- 
Rhin), assistée dkme partie de 
l’antenne de la police judiciaire 
de Mulhouse, a poussé des recher- 
ches autour du mont Vlell- 
Armand sur la foi, semble-t-il, 
d’un renseignement fourni par la 
police allemande. 

Les recherches de la police 
française, qui procède certes par 
tâtonnements mais surtout par 
vérifications systématiques, ont 
été complétées samedi 22 et 
dimanche 23 octobre par un 
contrôle très strict à la frontière 
franco -allemande et franco-suisse. 
L’objectif de cette surveillance 
acrue est plus d'assurer l'« étan- 
chéité » des frontières que d’arrê- 
ter un quelconque terroriste. 
D'autre part, un certain nombre 
d'opérations de contrôle ont été 
effectuées dans les milieux 
d'extrême gauche alsaciens ainsi 
que dans certains mouvements 
écologistes. 

Le travail des enquêteurs a pu 
être aussi orienté par les témoi- 
gnages très nombreux parvenus 
à la police. Un témoin assure 


DE NOUVEAUX ATTENTATS 
EN FRANCE 

De nouveaux attentats ont été 
commis les 22 et 23 octobre A Parla 
et en province contre des établisse- 
ments franco-allemands on des 
sociétés concessionnaires de marques 
allemandes : 

— Une cartouche de gaz domes- 
tique a explosé dans la mztt du 
22 au 23 octobre devant la porte de 
la Banque franco-allemande, 15, ave- 
nue de Friedland, à Varls-8". Les 
dégâts sont minimes. 

— Un engin a explosé quelques 
heures pins tard devant tin garage 
Mercedes, 84, rue de Longchamp, à 
Faxzs-16*. Cinq vitrines ont été bri- 
sées par la déflagration. Un corres- 
pondant anonyme a déclaré A PJLFJP. 
que cet attentat était revendiqué 
par un groupe s'intitulant a Brigades 
a uto n om es de comb a t s. 

— Après l'explosion qui s’était 
produite le 21 octobre dans un 
appartement situé 43, rue des Artis- 
tes, à Paris-16», un locataire de 
rappartement, M. Marc-Pierre Sis- 
Hm. vingt-quatre ans, étudiant, a 
été placé en garde à vue. Selon les 
enquêteurs, l’explosion a eu lieu 
alors qu’il fabriquait avec ses deux 
camarades deux engins explosifs. 

— Au Havre, au cours de la nuit 
du 22 an 23 octobre, des inconnus 
ont brisé la vitrine du garage 
B. AL w\, puis jeté un cocktail Molo- 
tov A l’Intérieur de rétablissement. 
L’engin n’a pas explosé. 

— A Angers (Kalne-et-Lotre), les 
vitrines du haD d’exposition du 
garage Merc ed es ont été brisées a a 
cours de la soirée du 22 octobre. 
Comme la plupart des concession- 
naires de cette marque, le garagiste 
venait de recevoir des instructions 
de la direction de Hercedes-Ffcance 
pour protéger ses Installations. 

D’autre part, des in scri pt io ns hos- 
tiles au gouvernement allemand ont 
été tracées ces derniers Jours sur 
des monuments publics dans plu- 
sieurs villes de France, notamment 
& Saint-Etienne et A Saizit-Dlé 
(Vosges). 


qui lui parviennent 

De notre envoyé spécial 

ainsi avoir reconnu, mardi 
18 octobre. Jour de l'assassinat 
û’Hanns-Martin Schleyer, Rolf 
Heissler. l’un des seize terroristes 
recherchés. Ce dernier, au volant 
d’une Merced» Immatriculée & 
Francfort, se serait trouvé sur le 
pont Chalempé (Haut -Rhin), 
côté français. Ufc autre témoin 
aurait vu, quant & lui, dimanche 
16 octobre. l’Audi verte dans 
laquelle a été trouvé le corps du 
«patron des patrons» allemand. 

Ces divers témoignages attirent 
naturellement de plus en plus 
l’attention de la police française 
sur le secteur géographique du 
Sundgau. Cette région qui forme 
frontière avec la Suisse est. en 
effet, très perméable. « C’est un 
véritable gruyère », dlt-on dans 
terbach (Haut-Rhin). 

Le fait que Christian B3ar — 
terroriste recherché et formelle- 
ment reconnu par un garagiste 
de Mulhouse mardi 18 octobre à 
bord de l'Audi verte — ait vécu 11 
y a quelques années à Lôrrach. 
petite ville allemande à proximité 
des frontières franco-allemande 
et germano-suisse et à MüIIheim, 
près du pont de Chalempé, ren- 
force cette hypothèse. D'autant 
qu'Adelheid Schultz, autre terro- 
riste recherchée, est née à 
LÔrrach. 

Cependant, les appels télépho- 
niques qui parviennent aux ser- 
vices de la police judiciaire parti- 
cipent aussi parfois de la psy- 
chose. La publication dans la 
presse alsacienne, vendredi 21 
octobre, du tract présentant les 
photos des seize terroristes sous 
le coup de mandats d’arrêt inter- 
nationaux (le Monde du 22 octo- 
bre) a donc déclenché une vague 
de réactions apeurées. 


Sur la fol de ressemblances 
« frappantes », plusieurs per- 
sonnes ont signalé la présence de 
deux terroristes, Friedcrfka 
Krappe et Angelika SpelteL dans 
un appartement de l'immeuble 
Europahochaus, à Kehl (RJA), 
à proximité de la frontière 
franco-allemande. Les recherches 
aussitôt engagées conclurent à 
l’erreur. 

Le 21 octobre, un restaurateur 
de la localité de Barr (Bas-Rhin) 
a cru reconnaître dans l’une de 
ses clientes une des terroristes 
recherchées. TmrwSri in pré- 
venue, la gendarmerie locale est 
Intervenue. Mais la dangereuse 
terroriste s’est avérée être une 
Strasbourgeoise de passage. 

D’autre part, plusieurs témoins 
ont téléphoné à la police pour 
indiquer la présenoe dirige vletfc, 
au volant d’une 504 aux environs 
de Kehl. Dans la région de Col- 
mar -Turckhelm (Haut - Rhin), 
quelques personnes ont également 
déclaré avoir reconnu Adelheld 
Schultz. Ces Informations n'ont 
pu ni être démenties ni conflr- 


Les coups de téléphone, dont on 
reconnaît A la police Judiciaire et 
dans les gendarmeries qu'ils sont 
c nombreux et apportent des ren- 
seignements », prouvent la sensi- 
bilisation de la population après 
la découverte du corps d'Hanns- 
Martin Schleyer. Ils demandent 
un important travail de vérifica- 
tion. Il semble d’ailleurs que la 
police judiciaire y consacre une 
grande partie de son temps alors 
que les quelques officiers de la 
BundesKnmlnaLAmt (B . K . A 
police judiciaire allemande, encore 
présents à Mulhouse, travaillent 
sur fiches. 

LAURENT GRE1LSAMER. 


/y (T. 


&££ SffS. *7.27 
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votre patrimoine 

Vous «ver essayé la Bwrsa, l'Immo- 
biller, l'or, les matières premières—’ 
Déçu ou pas, essayai A présent Es 
Diamant, valeur-refo» par exceitaca, 
synbola de la résistance A l'érosion 


monétaire. 
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Vous tftrt Cci tf M ob nu prix 
cwopftttlfs. 


• M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
déclare, dans une interview au 
Journal du dimanche du 23 octo- 
bre. & propos de l'action menée 
par le chancelier Scbitnldt lors des 
prises d’otages : * Je pense 
qv’Helmu. Schmidt a assumé sa 
responsabilité avec beaucoup d'in- 
telligence. de sang - froid et de 
courage. Dans Ta situation oû U 
sc trouvait, fl a fait ce qtdtt fal- 
lait faire. » 


nu cartiHut 4i pintt. 

Pour recevoir uns Information person- 
nelle. découpez es bon et envoyez-ls 
nous. 
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Adresse 


Des lecteurs contestataires ont occupé 
les locaux de «Libération» 

Ce quotidien n 9 a pas paru lundi 

Le quotidien -libération, n'a pas paru, ce lundi 24 octobre, 
en raison de ]' - occupation » dont fl a été l'objet, dimanche, par 
des lecteurs mécontents des positions du journal sur l'affaire 
Baader-Schleyer. Ces opposants, qui appartiennent à diverses 
organisations d'extrême gauche — Camarades, Front libertaire. 
Marge, Poing noir et O.CX, — ont finalement renoncé, après un 
long débat avec la rédaction de - Libération » qui a duré jusqu'à 
23 heures dimanche soir, à s'exprimer dans le quotidien. 

Les journalistes de « Libération » avaient, préalablement, 
« refrisé d’écrire sous la contrainte >. 

L’assemblée parisienne des groupes autonomes (1), réunie 
dimanche après-midi Hr»w le cadra de cette «prise de journal », 
affirmait dans un communiqué : « Elle signifie clairement & 
toutes les puissances de ce monde, de Paris & Moscou, en passant 
par Pékin et Rome, qu’elle se donnera tous les moyens pour 
favoriser le mouvement prolétarien écrasé en France en 1868 
par les bureaucrates syndicaux et gauchistes. . 

Le quotidien «Rpnge », organe de la L.CJL, juge, pour sa part; 
« ces méthodes étrangères au mouvement ouvrier et intolérables ». 

(1) L 'apparition de cette « oxs&nlastfcos *, liée aa phénomène Brader, 
est tonte récente. la situer dans l'èventall d» tendances .révolu H onnalrea 
serait encore hasardeux. 


«Un journal comme les autres> 


• A 0 h. 30, nous avons reçu 
un coup de téléphone de ta 
police, nous disant que, selon 
taure Informateurs, une centaine 
d’anarchistes se préparait A 
nous occuper, et nous proposent 
de venir . «On a l'habitude de 
discuter*, (sur avons-nous ré- 
pondu • : vers 20 heures, diman- 
che soir, réunie dans, une petite 
salle que leur ont laissé les 
• occupants ». la rédaction de 
Libération fait le point de cette 
Journée, au terme de laquelle 
elle a décidé de ne pas paraître 
le lundi. ' 

« Vers 10 heures. Ils sont 
arrivés à cent cinquante. Ils vou- 
laient -nous Imposer quatre 
pages, notamment pour exprimer 
leur mécontentement sur la 
manière dont nous avons traité 
f affaire Schteyer-Beader. Noue 
leur avons expliqué que pour 
nous, aujourd'hui, c’était raffalre 
Croissant qui nous semblait 
impartante, sur laquelle nous 
prévoyions trois ou quatre pages, 
et que noua avions,' en plus, 
préparé une page de courrier 
de lecteùrs ayant des positions 
proches des leurs. Plue tard, 
vers 18 h. 30, nous leur avons 
proposé de nous laisser taire un 
canard de huit pages, presque 
uniquement sur Croissant, les 
Invitant A venir, lundi après-midi, 
travailler aveo nous. Ils ont 
refusé, et voulaient noua Imposer 
de taire paraître des textes qu'lia 
avalent rédigés. - 

Dans une salle de la rédaction, 
les occupants, difficiles à dis- 
tinguer des occupés, recopient 
sur du papier réglé les textes 
qu’ils ont préparés Ils refusent 
de ramener leur geste aux seuls 
récents événements en Alle- 
magne : » Ubè » est devenu un 
loumat comme les autres, 
expliquent-ils : ff y a de moine 


en moins de textes colt actif s, et 
il y a maintenant un Attrape 
considérable de rinlormatlon. 
Toute une perde de l'extrême 
gauche n'est même plus repré- 
sentée. * 

«fl est difficile, votre Impos- 
sible, de donner ou redonner A 
« Ubé » te rôle d'un Instrument 
du mouvement révolutionnaire 
nouveau qui s’est retrouvé depuis 
MaMIle », fît-on dans un texte 
que les occupants ont préparé. 
Ceux-ci affirment encore ; «Les 
typas de « Ubé • ont de plus en 
plus tendance é évacuer les 
grands problèmes, en les ren- 
voyant au courrier des lecteurs. 
Et, parallèlement, lia donnent 
une place Incroyable à des 
trucs comme le phénomène 
Punk, ou font des dernières 
pages complètement débites, 
alors qu’ils ont occulté ractlon 
des groupes de soutien A la 
RAF.» 

Dans l'ensemble des locaux, 
on continue de discuter ferma, 
tandis qu'un flot Incessant d' oc- 
cupants, d’occupés, bu de sym- 
pathisants des deux bords, fran- 
chit, dans un sens ou dans 
l’autre, la doubla porta qui Isole 
le tournai de la me. « Ubé » 
nous a trahi», peut-on lire sur 
les mure. 

Dans un bureau Isolé, Serge 
Juty, te directeur de Ubéradon. 
continue le dialogue, qui s'est 
poursuivi toute la Journée» aveo 
la police, pour obtenir qu'elle 
renonce A son projet de barrer 
la rue de Lorraine pour pro- 
céder A des contrôles d'identité. 
Prés du standard, au téléphone, 
un rédacteur explique : « Tu 
comprends, ils utilisent des argu- 
menta tellement débites, telle- 
ment usés» » 

X. W. 
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ET L'AFFAIRE CROISSANT 



Du 21 au 29 octobre 1977 

chez Old England 


CORRES PONDANCE 

^ ■ 


«Médicalement plausible» 


AL Thomas G. Buchanan, Jour- 
naliste américain, auteur d’un 
livre sur a PAsaassmai de ffen- 
nedy 9 , noue écrit : 

Elle Gérait donc s médicalement 
plausible » cette hypothèse du sui- 
cide d’Andréas Baader. mort dîme 
balle tirée « derrière la tête »_ 
« médicalement plausible », 
comme- l’&Dtopsie du présidant 
K e nnedy, revue et corrigée par le 
rapport Warren, pour expliquer 
comment deux balles tirées du 
sixième étage ont pu traverser le 
corps d’on passager assis sur le 
banc arrière de la limousine pré- 
sidentielle avant d'infliger trois 
blessures au passager msis à côté 
du chauffeur (sans quoi, comme 
2’indlque le rapport lui -même, on 
serait contraint, à cause de la vi- 
tesse du tir, d’accepter l’hypothèse 
de plusieurs tueurs). 

Plausible que, si Baader et J an 
Cari Raspe avalent envisagé de se 
donner la mort. Us aient de- 
mandé qu’on leur apporte des ar- 
mes & feu plutôt qu'un poison ou 
d'autres moyens plus faciles à 
cacher? 

Plausible que, malgré le con- 
trôle systématique de leurs visi- 
teurs et l'écoute téléphonique dans 
le parloir de la prison, ces objets 
métalliques aient échappé à la 
détection ? 

Plausible que, disposant d'ar- 
mes à feu. Os n'aient pas .eu l'idée 
de tirer sur leurs geôliers en cher- 
chant une mort exemplaire? 

Plausible que, selon les pre- 
mières révélations des autorités 
ouest -allemandes, Baader ait tiré 
deux autres baltes^ dans sa cellule 
avant de viser correctement la 
troisième fois, & bout portant ? 

Plausible que, pendant le dérou- 
lement de ce suicide spectacu- 
laire, ses gardiens n'aient rien vu, 
rien entendu ? S’il avait tué un 
de ses gardiens dans sa cellule, 
personne ne l'aurait- Il remarqué ? 

Plausible que, après le premier 
suicide. Us n'aient rien fait pour 
empêcher trois autres membres 
du groupe Baader de suivre cet 
exemple ? 


CECI EST 
UNE CAPSULE 
de 

MICRO ELECTRET 


Pour k> protection, etc— 



Poids 0,3 g - Æ> 5 mm 
Omn i dî recttonneJ - Basse 
impédance - Alimentation 
2 à 10 V - Bonde passante 
20 ù 12.000 Hz. - 49,30 F H.T. 

RADIO MJ 

19, rue Claude-Bernard 
75005 PARIS -Téi. 336-01-40 


- Que pendant toute la nuit, 
alors que les yeux du inonde en- 
tier étaient braqués sur les pri- 
sonnière de Stanunheim, leurs 
propres gardiens n’aient pas vé- 
rifié îesr présence une seule fols ? 

Pla u sible que, malgré leur iso- 
lement Ils aient pu communiquer 
entre eux avec des fils électriques 
que la direction avait et oublié» 
d’enlever des .murs ; qu’ils aient 
pu aussi communiquer, malgré la 
surveillance électronique rfanq le 
parloir et dans leurs cellules, avec 
le monde extérieur — ce qui im- 
plique qu’ils disposaient non seu- 
lement d'un récepteur de radio 
caché dans une cellule (* roulé 
dans un pull-over », nous dit-on) 
mais également d'un émetteur ? 

La prison de Stanunheim, dont 
le régime de M. Helmut Schmidt 
avait tant vanté les mérites — 
cette prison de hante sécurité, 
avec tous les gadgets électroni- 
ques du miracle économique alle- 
mand. — ne valait donc guère 
mieux que la sinistre petite salle 
de détention où Jack Ruby a 
abattu Oswald, ou cette antre pri- 
son de Dallas où Jack Ruby est 
mort, a son tour, d'un mystérieux 
cancer quelques semaines avant 
son second procès «fon* lequel fl 
avait Juré de dire toute la vé- 
rité ? (Rappelons que Ruby, 
comme Baader, avait publique- 
ment déclaré qu'il risquait d’être 
tué par ses gardiens et avait de- 
mandé un transfert-, demande re- 
fusée par le président de la Cour 
suprême Earl Warren, qui devait 
ensuite rédiger le rapport d'en- 
quête.) 

En ce qui concerne le groupe 
Baader, deux hypothèses sont à 
retenir. Ou bien ils ont été sup- 
primés par leurs gardiens afin 
d'éviter d'autres prises d'otages 
réclamant leur libération; ou alors 
ils se sont équipés d'armes & feu 
et de moyens de communication 
grâce & la complicité dîme partie 
de leurs gardiens et & l'incompé- 
tence des autres — ceux qui 
étalent chargés, par exemple, de 
fouiller leurs cellules. Ce oui est 
totalement exclu, c’est l'hypo- 
thèse de suicide sans complicité. 

Dans l’hypothèse d’une compli- 
cité des gardiens, il serait normal 
que le régime de M. Schmidt exige 
une punition exemplaire de tous 
les responsables. -Le directeur de 
la prison a été relevé -de ses fonc- 
tfonsrt? tsî une punition dérisoire, 
si ^affaire - en reste. TA- Mais on 
connaît là technique, lorsqu’il 
s’agit de < raison d’Etat ». Il y 
aura main te nant une enquête 
« officielle » — sans doute par une 
commission de «sages» savam- 
ment dosée politiquement qui, an 
bout de ses recherches, confirmera 
la thèse déjà annoncée avant l'en- 
quête par le ministre ouest-aUe- 
mand de l'intérieur, M. Werner 
Màihofer : une Intervention de 
l’extérieur contre la vie des pri- 
sonnière était « totalement impas- 
sible ». 

les avocats du groupe Baader 
ont demandé la création d'une 
commission internationale d’en- 
quête sur les ' morts de Stanun- 
heim. C'est parce que je ne par- 
tage pas les options politiques de 
leurs clients, c'est parce que Je 
suis contre une « politique ou . 
pire » dont le résultat serait de 
lâcher les tueurs dans les cou- ' 
taira de nos -prisons, que. je 
m'associe à leur demande. 
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Libres opinions — — 

A chacun ses otages 

par CLAUDE BOURDET 

U N otage est un rem plaçant, l'instrument d'un talion aberrant et 
aveugle ; soit que l'on utilise les souffrances et la mort d'êtres 
humains pour obtenir des résultats dans un domaine où ces 
êtres ft’onî rien A voir : des libérations de prisonniers, des gains 
politiques ou même financiers : soit que l’on cherche simplement à 
punir ceux qu'on dent, en les rendant responsables des actes que 
l'on reproche A d'autres que l'on ne peut atteindre. De toute façon 
c'est une Infamie, qu’il s'agisse du massacre d’Oradour. des détour- 
nements d'avions ou de l'assassinat de Schleyer. Seulement, cas 
crimes-lè sont visibles, alors que le gouvernement français s'apprête 
A participer A une autre prise d'otages, moins évidente, que son 
caractère de mesura de représailles n'excuse pas, que son apparence 
• légale rend d’autant plus scandaleuse. 

Klaus Croissant est l'un des avocats des terroristes allemands 
emprisonnés, dont certains viennent de mourir dans des circonstan- 
ces bizarres. Comme soixante autres de ses confrères, I! était per- 
sécuté en Allemagne parce que les autorités de la République fédé- 
rale ne veulent pas admettre que des criminels, quels qu’ils soient, 
soient pleinement défendus, parce qu'on exige des avocats allemands 
qu'ils prennent leurs distances avec leura clients, qu’lie rampent 
avec toute la tradition le plus élevée du barreau (celle qui amène 
un avocat français, par exemple, 6 dire souvent - nous » ou * je - 
en parlant de son client). Pour la pouvoir ouest-allemand, l'avocat 
doll se placer, au minimum. A mi-chemin entre l'autorité et le pré- 
venu. H doit collaborer avec l'Etat quand li s'agit d'un crime contre 
l'Etat. Des hommes aussi loin du terrorisme que M a Badinter et 
M" Stasi se sont élevés contre cet état d’esprit Cela n'empêche pas 
le gouvernement français de se préparer A livrer Croissant, si les 
magistrats se laissent impressionner. 

Je dis que livrer Croissant, c'est collaborer & une prise d'orages. 
Le raisonnement du gouvernement allemand, son alibi, ne dent pas. 
Croissant, comme beaucoup d’autres avocats, est accusé d’avoir 
outrepassé ses fonctions, d’avoir servi de messager aux terroristes 
emprisonnés. D'après les avocate Français qui ont vu er pesé le dos- 
sier, Croissant en a certainement fait beaucoup moins dans ce do- 
maine que tous les avocats français qui ont, au cours de la guerre 
d'Algérie, détendu d'autres hommes, également accusés de terro- 
risme. Un seul de ces avocate a eu A l’époque des difficultés, aucun 
n'a été condamné. Mais derrière l'attitude du gouvernement allemand, 
dans la mesure où ses accusations sont proférées sincèrement, ii y 
a une thèse étonnante : c'est que le terrorisme de la RAF est l'œu- 
vre de quelques hommes et femmes .seulement véritables génies du 
mal, pourtant en prison pour la plupart, ceux qui agissent n'étant 
que des exécutants. 

C’est pour cela que l’on a continué A soumettre les prisonniers 
à des interrogatoires très «poussés- qui expliquent peut-être (aux 
dernières nouvelles) le « suicide « d'Ulrfke Meinhof et, qui sait, tes 
■ suicidés - de Baader et de ses compagnons. C’est pour cela qu'on 
les a isolés du monde comme aucun prisonnier ne ('a encore été ; 
c' 83 î pour cela qu'il a absolument fallu rendre les avocats responsables 
de leurs contacts avec l’extérieur, c’est-à-dire (dans (Imagerie de la 
paranda gouvernementale) du transport è r extérieur des ordres du 
« cerveau » de r anarchie. On reconnaît fà la thèse éternelle de 
l'esprit policier selon laquelle tout est œuvre de * meneurs * : il suffit 
de décapiter une organisation pour qu'elle cesse de fonctionner. Or. en 
vérité, comme me disaient ces Jours derniers en Allemagne des 
journalistes étrangers, modérés et bienveillants à l'égard du régime, 
ce qui apparaît le plus clairement eux observateurs sans parti pris, 
c'est qu’il y a eu une relève des terroristes et que les nouveaux 
chefs sont bien plus habiles que les anciens. Mais admettre cela, 
pour le gouvernement ouest-allemand, ce serait reconnaître publi- 
quement que le drame n'en est qu'à ses débuts. Peut-être commence- 
t-il A s'en rendre compte. 

Mais Ii y a encore un autre aspect, où le rôle de Croissant 
comme otage apparaît aussi clairement : aucun terroriste de premier 
plan n’a été pris depuis longtemps, et même si la chasse à 
l'homme menée actuellement en Allemagne et en France donne des 
résultats, on s'apercevra probablement que ['organisation est plus 
ramifiée et durabte que l'on ne pense. D'ailleurs, le gouvernement 
de la République fédérale, pour donner des gages à la droite, va 
probablement accepter d'interdire toutes les organisations d'extrême 
gauche, pourtant hostiles au terrorisme : autant dire qu'un large 
champ de recrutement sera alors ouvert à la Fraction armée rouge 
et à ses émules. Mais M. Schmidt ne raisonne pas aussi loin : Il lui 
fèut pouvoir montrer à l'opinion qu’il tient un coupable. Cs sera 
pour commencer, Croissant : très exactement un otage. 

Que Valéry Giscard d'Estaing s'y prête est contraire à la Consti- 
tution. A toutes les règles de l'asile politique, ê l’exemple que donne 
Helmut Schmidt tul-mème en refusant de livrer é l'Italie le criminel 
nazi évadé Kappler. Mata M. Schmidt a de puissants moyens d’action. 
La puissance financière de la République fédérale en est un : la 
• construction européenne » et le Jeu commun mené par Giscard et 
.. Schmidt contre la gauche de l'Europe du Sud lient aussi tes mains 
du président de ia République ; (a convention antiterroriste voulue 
par Schmidt et A laquelle Giscard s'est résigné eût amené, si elle 
avait existé ii y a un siècle, la livraison des communards au gouver- 
nement dB Versailles, et donc leur exécution. Elle n'est pas ratifiée : 
on s'en inspire déjà. Les accusations portées A Bonn contre la police 
française font' partie du même scénario : U faut que Péris livre 
1 l'avocat allemand.' 

. La lutte contre le terrorisme n'exige pas cet abaissement. Le 
terrorisme, ce crime et cette folie, n'aura qu'un temps. Mais ce qui 
restera, ce sera cette démission, ce premier pas qui en appellera 
d'autres. Ce qui se passe est une image du futur. En sommes-nous déjà 
IA ? Après l'étrange mort d'Ulriks Meinhof, après l'étrange mort de 
i Baader. de- Gudrun Ensslln et de J an-Carie Raspe, quel Ponce Pilate 
aura te courage de pousser Croissant Jusque dans une prison d'outre- 
Rhln? 


Costumes Chester Barrie 
(au prix spécial de 1350 F) 

En exclusivité chez Old England, ia plus presti- 
gieuse collection de prêt-à-porter britannique. A 
des prix exceptionnels, pendant une semaine. 

Coupé, cousu et fini main, chaque vêtement 
Chester Barrie est une pièce unique, réalisée dans 
les plus beaux tissus anglais. Chester Barrie, une 
collection à ne pas manquer. Chez Old England. 
Exclusivement. 
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Choisissez vous-même voire heure de 8 h à 21 h ei dialoguez à 4 eu 5 avec le 
professeur Berlier dans la langue que vous avez choisi «ftp prendre. C'esr 
souple et efficace. Demandez le calendrier des stages â: Opéra: 7-1 2.1 329 - 
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La chute 
des cheveux 
c’est un fait 
La volonté 
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c’est une 
décision. 


Vos cheveux subissent une agression de tous les instants. Votre 
cuir chevelu est littéralement -asphyxié par les poussières et 
impuretés qui viennent se mélanger à des sécrétions anormales. 
Le crâne vous démange. Vos cheveux sont secs, cassants. Les 
pellicules de plus en plus nombreuses. Prenez aujourd'hui ia déci- 
sion de réagir. 

EUROCAP joue cartes sur table avec ses clients. C’est notre 
franchise qui a fait notre réputation. Si nos spéaaHsres ne 
peuvent rien pour vous, ils vous le diront sans hésiter. S’ils 
s’occupent de 1a santé de vos cheveux, vous comprendrez alors 
rapidement que le succès des méthodes de L’INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP est basé sur le sérieux et l'efiBcadré. 

Ecrivez, téléphonez on présentez-vous pour prendre rendez-vous 
(l'Institut esc ouvert sans interruption, du lundi au vendredi 
de n h à 20 h et le samedi de io h à 17 h). 

EUROCAP INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, rue de Castiglione 75001 Paris - Tél. : 260.38.84 

LYON : 30, ru de la République 
TU. : 38.09.19 

MARSEILLE : 58. ne Saiot-Ferrtol 
Tü. : 33.07.50 

NICE : 1 , Promenade des Anglais 
Immeuble “LeRutiT^ 

Tél. : 88.25.44 = 

NANTES : 3 bis, place Neptune 
Tél. : 47.63.75 

REIMS : a. place Drouet d’Ertaf 
TB. 1 88.65.74 


LILLE : 16. n» Fafdlwbe 
Tél. : 51.24.19 

BORDEAUX : 34, place Gambetta 
Tél. : 46.06 M 

TOULOUSE : 42, ru de la Pomme 
Téi. : 23.29.84 

METZ : 2-4, E B ChapiflUS 
Tél.: 75.00.11 

NANCY : 4, rue Piras 

irrmieuble "LesTMere" 
TA. : 52.05.14 
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Présenter votes entreprise, vos produits, chaque jour, dans une 
ville différente, avec une exposition montée une fois pour toutes. 

Cesf nécessairement recourir au train Forum. 

. Composé cfe vorfures spéaafemenf aménagées le train Forum , 

circulant de nuit, accueille le jour, aux étapes de votre choix, tous 
ceux qu'il faut rencontrer, informer, convaincre. 


FFÎANŒRAIL PUBÜOTE^ AVENUE DE LA GRANDE ARMEE- PARIS 750 17 

TEL z 75835.15 
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L’installation du président de la Généralité catalane 


i 

fSztfte e2e Za première page.) 

' La prospérité de la Catalogne et 
Tunité de TEspagne sont. les deux 
souhaits sens cesse Formulés, et 
sans cesse associé en vue d'apaiser 
les inquiets. 

Le deuxième acte avait pour cadra 
le palais de ta Généralité, dans le 
vieux Barcelone. Bâti au quatorzième 
siècle, du moins dans sa partie Inté- 
rieure, le palais a les cintres, les 
gargouilles, les ciselures du plus pur 
gothique flamboyant Un patio des 
o rangera, une galerie solennelle, tm 
salon baptisé du nom du saint cata- 
lan Jordl et un balcon plusieurs fols 
historique : c'est là. en effet, que 
Mada a proclamé, en 1931, fa répu- 
blique catalane. Bien des proclama- 
tions y ont été faites par la suite, 
pendant Ibs années rouges et noires 
de la guerre civile. Quand M. Josep 
Tarradellas y est apparu, dimanche. Il 
était soigneusement et stratégique- 
ment entouré. A ses côtés avalent 
pris place les chefs des partis vain- 
queurs aux élections du 15 juin. quT 
ont négocié avec lui l'autonomie, face 
aux autorités madrilènes, et qui pré- 
figurent le futur ■ conseil catalan * 
— l'autogouvemement des quatre 
provinces : MM. Joan 'Reventes, du 
parti socialiste ds Catalogne, . Lopez 
Rafmundo, du parti socialiste unifié 
(communiste), Jordl Pujol et Trias 
Fargas du Pacte démocratique. Carlos 
Sentis, de l’Union du centre démo- 
cratique. 

« Valent restatut / » (nous vou- 
lons le statut !) a crié la foule, signi- 
fiant par là qu'elle voulait un statut 
définitif d'autonomie. « Mol aussi I -, 
a répandu M. Tarradellas. Sage répli- 
que Puis il a ajouté : « Vous voyez, 
je suis ici I », II avait da quoi, en 
effet, être orgueilleux, lui qui avait 
dit dans un mouvement qu'on pour- 
rait dire gaullien, s'il n'avalt été 
celui de tant d'Espagnols : • Je 
reviendrai en Catalogne comme pré- 
sident, ou le ne reviendrai pas I • 

Ce lundi, les solennités recom- 
mencent Le chat du gouvernement 
espagnol, M. Adolfo Suarez, assis- 
tera à l’entrée en fonctions dû pré- 
sident de la Généralité. Pendant quel- 
que deux heures encore, Barce- 
lone se hérissera de drapeaux jaunes 
et rouges (quatre traits rouges sur 
fond jaune), de süogans peints par 
les partis — souvent d’extrême gau- 
che, — qui réclament une Géné- 
ralité « au service du peuple ». Rnis 
les cortèges formés par les - garçons 
d’escouade » en espadrilles et hauts- 
de-forme, qui donnent un tour poé- 
tique aux festivités de l’autonomie 
retrouvée, les problèmes vont com- 
mencer. 

De quoi la Généralité sera-t-elle 
faite ? C'est la question que- cha- 
cun. au sein des partis, se pose. 


Sans doute les Catalans auront-ils 
un jour un - gouvernement de 
concentration - — le premier d’Eu- 
rope. disent tes communistes, — 
formé de ministres venus de tous 
les horizons polltlquss, mais M. Tar- 
radelias — ce n'est un mystère pour 
personne — ne semble pas pressé 
de le constituer. Il a déjà laissé 
entendre qu’il était inutile de nom- 
mer un « conseil - tant que la 
Généralité serait dépourvue de 
compétences. 

Il est probable que le président 
s’efforcera de désigner en premier 
lieu les quinze membres catalans de 
la commission mixte formée avec 
l’administration, qui étudiera le trans- 
fert des responsabilités de Madrid 
à la Catalogne. Il aura, an effet, 
toute liberté pour nommer des per- 
sonnes de son choix, alors qui! est 
lié. pour la constitution de son 
cabinet, par lae accords passés à 
la veille du rétablissement de la 
Généralité,' qui l’obligent & appeler 
comme ministres les chefs des prin- 
cipaux partis. 


Et le Parlement catalan ? . On ne 
e'atter.d guère, à Barcelone, à ce 
que r Assemblée des parlementaires 
catalans se réunisse comme elle l'a 
fait après le 15 juin pour réclamer 
Ja Généralité. Le contrôle parlemen- 
taire sur l’activité présidentielle, tel 
qu’il a été prévu, risque donc de 
rester théorique au moins pendant 
quelque temps. Certains dirigeants 
politiques pensent, en effet, que 
M. Tarradellas va beaucoup manœu- 
vrer et tenter de diviser les forces 
politiques qui sont restées unies 
pendant' trois mois, mais qui vont 
bientôt retrouver leur ancien cli- 
vage entre droite et gauche, et 
même à l'intérieur de la gauche. 
• Noua 'allons connaître des tours 
difficiles, nous a dit un dirigeant 
nationaliste. // n’est pas exclu que 
nous soyons obligés d’envoyer nos 
militants manifester sur le place 
San-Jaume (où ee trouve le palais 
de la Généralité), pour forcer Tarra- 
deflas à -nous écouter. - 

CHARLES VANHECKE. 


LA «CONVENTION» DE VERSAILLES 

# 

M. Raymond Barre : l'Europe est une trop forte exigence 

pour succomber à des modes passagères 


! 


Portugal 


La droite refuse an compromis 


• Dans l'interview de M. San- 
tiago Carrülo ( le Monde du 
22 octobre), 11 fallait lire, à propos 
de la citation du dirigeant socia- 
liste Julian Bestelro, que « le 
danger fasciste était un bruit de 
i rats çi ri effrayait les peureux s 
et non r un produit de rats », 
comme une erreur de transcrip- 
tion nous l’a fait écrire. D’autre 
part, M. Carrülo a dit que si les 
partis étaient des copies de la 
société r ils se ressembleraient 
tous » et non « fis se rassemble- 
raient tous ». 


(Suite de la première page.) 

■ 

De toute évidence, M. Scares 
entend 'conserver pour le P.S. la 
position de charnière qu'il occupe 
sur l’échiquier politique portu- 
gais. « Noirs sommes les seuls à 
pouvoir dialoguer avec tout le 
monde. Nous avons pris la dé- 
fense du P.CJ. lorsque ce parti 
a été attaqué dans le nord du 
pays et aux Açores. De même, 
nous avons aidé les militants du 
CJ)JS. et du PJI-D. dans VAlen- 
tejo a, a-t-il dit. Les sociaux- 
démocrates veulent-ils participer 
au pouvoir ?- a Qu’ils ne comptent 
pas sur nous pour les aider à 
atteindre leurs objectifs s, a 
conclu le premier minist re, n a 
invité les partis de l’opposition à. 
jouer les règles du jeu constitu- 
tionnel s’ils veulent renverser le 
gouvernement. 

Le propos a été, semble -t -11. 
entendu par les dirigeants du 
Centré démocratique et social 
réunis à flantAreiH Le dimanche 
23 octobre. Us ont décidé de 
réduire le délai offert au gouver- 
nement pour commencer les dis- 
cussions avec les partis c démo- 
cratiques » : le C .D.S. et le PJSJD. 
SI les divergences persistent. Ils 
menacent d’avancer la date — fin 
novembre — qu'ils avalent fixés 
pour déposer au Parlement une 
motion de censure. Pour être 
approuvée, celle -cl devrait être 
votée aussi par les députés com- 
munistes, ce qui parait assez 
improbable. 

Ce harcèlement de l’opposition 
de droite pourrait même provo- 
quer un rapprochement entre les 
socialistes et les communistes. On 
note d’ailleurs que la polémique 
entre les deux partis a baissé de 
ton. A Mon te m or, ville située au 
cœur de l’AlenteJo, M.Soares s'est 
montré très prudent à l'égard du 


parti communiste. Il s'est gardé 
d’attaquer M. CunhaL 

En revanche, 11 a accusé cer- 
tains hommes politiques de «res- 
sembler aux dirigeants du passés. 
Il n'a pas cité de noms, mais il 
était évident que le secrétaire 
général du PJS. visait MM. Car- 
neiro et Amaral, respectivement 
dirigeants du PBJ>. et du CJDJ5. 

Les communistes paraissent 
également désireux de dépasser 
quelques vieilles querelles. A 
Evora, devant trots mille délégués 
des unités collectives de produc- 
tion. qui participaient à la 
deuxième rencontre nationale de 
la réforme agraire. M. Cunhal 
n’a pas critiqué le P.S. Les partici- 
pants ont. certes, protesté quand il 
a été fait référence & la loi Bar- 
reto (le ministre de l'agriculture), 
qu'ils estiment e contraire à la 
réforme agraires, mais ce ne fut 
qu’un épisode. Pendant cette ren- 
contre. qui a duré deux jouis. O 
fut surtout question de problèmes 
d'ordre technique qui se posent 
au monde rural : commercialisa- 
tion des produits, formation des 
cadres, rapports entre les ouvriers 
agricoles et les petits et moyens 
agriculteurs, salaires et contrats 
de travaiL II a été décidé d’aug- 
menter de 35 % la surface culti- 
vable : cil faut assurer le pain 
à notre peuple : pour cela, nous 
travaillerons les samedis et les 
dimanches, le jour et la nuit, afin 
que les moissons soient un suc- 
cès s, lit -on dans les conclusions. 

JOSE REBELO. 


La convention pour l’Eu- 
rope, organisée par le Mou- 
vement européen, a terminé 
ses travaux dimanche 23 oc- 
tobre an Palais des congrès 
de Versailles. Plusieurs ora- 
teurs ont exprimé l’idée qu'en 
dépit des difficultés qu’elle 
traverse l’Europe est entrée 
à nouveau, avec l'élection du 
Parlement européen au suf- 
frage universel, » dans une 
phase créatrice ». 

« La mode est plutôt cru désen- 
chantement sur la scène euro- 
péenne, mais l’Europe est une 
trop forte exigence pour succom- 
ber à des modes passagères. » Par 
ces mots, M. Raymond Barre a 
dit, dimanche 23 octobre, devant 
la convention pour l’Europe réu- 
nie au Palais des congrès de Ver- 
sailles, ce que les militants du 
Mouvement européen et leurs dé- 
■ légués voulaient entendre. Mais le 
premier ministre n’a pas caché 
la réalité des déceptions qui s’ac- 
cumulqpt depuis quelques années, 
et il a exprimé son souci que les 
différents partenaires du Marché 
commun s’attachent, en temps de 
crise, à respecter les engagements 
et tes disciplines de la Commu- 
nauté. C’était laisser entendre que 
ce n’est pas une tendance natu- 
relle pour tous... s Notre tâche 
première est aujourd’hui de veü- 
ler à ce que le légitime désir de 
diversifier l’action de la Commu- 
nauté et d'accueüUr de nouveaux 
partenaires ne fasse pas perdre de 
vue l’essentiel, o 

C’était aussi faire écho aux 
propos sévères exprimés aupara- 
vant par M. Gaston Thom. prési- 
dent du gouvernement de Luxem- 
bourg et ancien président du 
conseil européen. Passant en revue 
la liste des manquements récents 
des institutions européennes (in- 
capacité i mettre au point un plan 
énergétique, à réaliser l'union éco- 
nomiquement monétaire. & accep- 
ter le vote majoritaire en renon- 
çant à l’unlnlmité des Etats 
membres, etc.). M. Thom devait 
ajouter : s. J'en suis à me deman- 
der, avec quelques-uns, si nous ne 
devrions pas réunir à nouveau une 
conférence au -plus haut niveau, 
comme la conférence de Messine 
qui a eu lieu en 1955, afin ^exa- 
miner la question de son ensem- 
ble.» 

Entre la tribune 
et la salle 

Maïs un malaise semblait latent 
entre La tribune et la salle dans 
la perspective de l'élection, ap- 
prouvée par tous, du Parlement 
européen au suffrage universel 
l’année prochaine. Présentée ai- 
mablement, mais nett emen t, d ans 
le court discours très touchant 
du Jeune Arnaud Vannier-Moreau, 
fondateur d’un cercle d'études 
européennes d’étudiants (1). l'ob- 
servation quH-y avait 10% de 
jeunes dans la salle et que la 
majorité des délégués avalent 


visiblement été témoins de l'épo- 
que de Robert Schuman, ainsi 
que l'inquiétude exprimée sur la 
procédure électorale des partis 
ont pris tout leur sens. 

Les listes de candidats pour- 
ront-elles être autre chose que 
des listes de personnalités mem- 
bres des états-majors politiques 
et ayant déjà un ou plusieurs 
mandats ? Rien ne permet de le 
penser, au contraire;'!* Mouve- 
ment européen pourrait-il, au 
moins, présenter des listes? «IZ 
faut prendre garde que les person- 
nalités politiques ne quittent alors 
Te Mouvements, devait spécifier 
le rapporteur des travaux de la 
convention, Pierre Uri. Et comme 
un délégué interpellait la tribune : 
« Alors, est-ce oui, ou est-ce 
non ?» H lui fut répondu : « La 
décision a été prise de nommer 
une commission pour examiner la 
question, s Alors, à quoi bon la 
convention, marmonnait-on dans 
la salle; où l’on avait la sensation 
qu’une fais de plus la base serait 
écartée de cette élection. Les 
hommes politiques n'oseraient-ils 
pas dire franchement, publique- 
ment la triste vérité ? 

□'autres suggestions ont toute- 
fois été plus nettement retenues 
par la convention, bien que non 
consignées dans sa motion finale 
très générale. Deux institutions 
européennes « qui ont réussi et qui 
sont trop peu connues » ont attiré 
l'attention : la Cour et le Comité 
é co m o ni que et soctaL La compé- 
tence de la première pourrait 
être accrue et le second voir élar- 
gir sa représentation et éventuel- 
lement jouer un rôle consultatif 
nouveau auprès du Parlement 
européen, ont estimé les délégués. 
Le vote à la majorité des Etats 
membres des propositions émises 
par la commission a été à nou- 
veau souhaité, car l'unanimité est 
incompatible avec l’élargissement 
à de nouveaux pays. 

Des aides accrues et mieux 
coordonnées ont été réclamées 
pour résoudre certains problèmes 
sectoriels au régionaux. La préfé- 
rence pour le multilatéralisme a 
été exprimée par rapport au bi- 
latéralisme. 

Tiraillés entre leur ldési et les 
réalités politiques, économiques et 
Internationales, 1 e s militants 
européens semblent faire encore, 
malgré tout, bonne figure. Comme 
l’a dit M. Raymond Barre : « La 
force de ridée européenne, c’est 
qu’elle est i la fois raisonnable 
et sentimentale. » Pour sa part, 
M. Edgar Faure s’est montré 
énergique : e Je suis soucieux de 
défendre le Parlement européen 
élu au suffrage universel contre 
des amis qui croient qu’il repré- 
sente une menace pour l’indépen- 
dance des différentes nations. 
Loin de penser cela, je crois que 
cette institution sera au contraire 
un soutien de VtadépemUmce des 
Etats' européens . car des éhw ne 
sont jamais partisans de la bal- 
kanisation et de la débanbade, 
a-t-il dit. Puisqu’il sera élu sous 
une nouvelle forme, Ü est évident 
qu’il faudra lui donner des com- 
pétences accrues. D'ailleurs c’est 
en lui en donnant de précises 


qu’on évitera qu'il s’installe dans 
le vague ». a-t-ll ajouté. 

En fin de matinée, dimanche, 
on croirait presque, au Palais des 
congrès, que « l’Europe n’est pas 
seulement un code de règlements 
douaniers, mais une démocratie 
vivante ». comme l'avait souhaité 
un orateur. Il est vrai que. 
rwmnqp l'avait fait remarquer 
malicieusement M. Pierre Cri, 
« tout le monde était la, il ne 
manquait, pour l’essentiel, que 
Michel Debré et Georges Mar- 
chais ». 

Le «parti de l'Europe» 

Samedi, la convention pour 
l’Europe avait débuté par une 
réunion plénière. 

Outre les professions de fol 
européennes de tous les partici- 
pants (e 11 y a un parti de VEii- 
rope en France et il est majo- 
ritaire », dit M. Daillet, approuvé 
par M. de Lipkowskl), nombre 
d'orateurs furent applaudis en 
réclamant que les collectivités 
locales, et en particulier les 
réglons, participent aux Institu- 
tions européennes. M. Chlnaud 
proposa la création d’un sénat 
européen pour assurer cette par- 
ticipation. 

Toutes les allusions au rôle 
«exemplaire» de la «démocratie 
allemande », notamment dans son 
rembat contre ce que M. Daillet 
appela !*« euroterrorisme*, forent 
également très applaudies, ainsi 
que l'intervention du seul obser- 
vateur étranger. M. Gerhard 
Flaeming, du parti social démo- 
crate de la RJ.A., qui remercia 
les « Européens français » pour 
cette manifestation de solidarité. 

M. Mauroy iP.S.) mit en garde 
a.ntre le rôle des sociétés multi- 
nationales. 

51 plusieurs orateurs soulignè- 
rent l'importance du conseil 
européen (réunion régulière «au 
sommet » des Neuf). M. de Lip- 
teraskl souleva des protestations 
lorsqu'il déclara qu\t il faut en 
finir arec les quereOles tkéolo- 
gtques. dans la mesure où toute 
dération comme nce par une con- 
fédération. Ce qui importe, c'est 
de ne pas fermer la construction 
européenne». Fidèle à la ligne 
gaulliste, U déclara que ce sont 
moins tes institutions qui comp- 
tent que la volonté d'appliquer 
des politiques communes. Il pro- 
posa des « institutions à la carte » 
créées à mesuxeque se manifeste 
la volonté de tes faire fonction- 
ner. 

■ M. de Lipowakl, rejoint par 
M. Mauroy, s'éleva également 
contre l'a Illusion atlantique a. c A 
quoi ban faire l’Europe, dit-il, 
si ce doit être V Europe de la 
soumission et du silence. » 

M. Chatard (0-NF.F.) exprima 
l’Inquiétude que lui inspirerait 
1 élargissement de la Communauté 
a l’Espagne, au Portugal et à la 
Grèce si le volet social était 
négligé. 

JACQUELINE GRAPIN 
et MAURICE DELARUE. 

Il) CEE - IDRAC. 3. rue Turblgo. 
75001 Parte. . 


République d'Irlande 

Des organisations bretonnes, corses et catalanes 
envoient des messages de soutien 
au congrès du Sinn Fein provisoire 

De notre correspondant- 


A TRAVERS LE MONDE 


Dublin. — Au congrès annuel 
de l'aile provisoire du Sinn Fein, 
l'organisation politique des « pro- 
vas ». qui s'est déroulé pendant 
le week-end dans la capitale, 
l'ancien chef d 'état-major de 
1TRA provisoire, M. Daithi O'Co- 
nailL, a déclaré que la « lutte » 
continuera en Irlande du Nord. 

L'organisation extrémiste pa- 
rait toutefois en difficulté. Les 
actes terroristes qu'elle a perpé- 
trés ces derniers temps, en 
particulier l'assassinat, il y a deux 
semaines, d’une Jeune femme pro- 
testante de vingt-quatre ans, 
membre de ITJJDJL — la police 
supplétive d’Ulster — a provoqué 
l'indignation. Les succès que ren- 
contre la police d’Irlande du 
Nord, dans la recherche des 
auteurs des attentas, semblent 
confirmer que les deux commu- 
nautés de la province, fatiguées 
de ces violences sans fin, sont 
désormais prêtes à donner des 
renseignements aux forces de 
l'ordre sur les activités des orga- 
nisations paramilitaires. 

Prés de deux mille personnes 
des deux côtés de la frontière — 
parmi lesquelles nombre de petits 
commerçants et d'agriculteurs — 
ont assisté au congrès du Sinn 
Fein provisoire. De .nombreux 
télégrammes de soutien ont été 
adressés par d'autres organisa- 
tions nationalistes européennes, 
notamment celles de Corse, de 
Bretagne et de Catalogne. Exé- 
cuté par le Breton nationaliste. 


M. Yann Goulet, installe en 
Ir' an de depuis des on 

oortralt de l’ancienne vice -prési- 
dente du Sinn Fein, Maire 
jjrumm. assassinée à Belfast voilà 
un an, a été dévoilé. Dans son 
discours, le président de l’organi- 
sation, M. Rualrl O’ Bradalgh. a 
violemment attaqué !’« impéria- 
lisme britannique » et lancé - un 
appel pour que le pays se retire 
ae la Communauté européenne. 
Selon M. O' Bradalgh. le Sinn 
Fein provisoire présentera des 
candidats aux élections au Parle- 
ment européen, l'année pro- 
chaine, afin d' « e x primer le rejet 
massif du système (européen) 
par le Nord et le Sud de CÜe ». 

M. O' Bradalgh a aussi dénoncé 
le Mouvement des femmes pour 
la paix, animé en Ulster par 
Mmes Mairead Corrigan et Betty 
Williams, qu'il a accusées d'ètre 
un « instrument de la politique 
britannique en Irlande ». 

M. 0*Bradaigh s’est d'autre part 
félicité des propos tenus par le 
président Carter concernant l'aide 
financière américaine à I*U1ster. 
c Ces propos ont contribué à 
internationaliser notre lutte f—J 
Mais nous devons nous méfier de 
toute tentative -du powoememenL 
américain visant à combler la 
prétendue absence de pouvoir en 
Irlande, après que la Grande- 
Bretagne aura été forcée par la 
lutte populaire de se retirer», a 
précisé M. Cf Bradalgh. 

JOE MULHOLLAND. 


Albanie 

UNE DELEGATION CHI- 
NOISE conduite par M. Ta 
Tsou-tuang, vice-ministre de 
l'industrie légère, est arrivée 
à Tirana le 21 octobre pour 
examiner les problèmes de 
coopération scientifique et 
technologique. Une semaine 
auparavant, M Chu Fu- 
hsiang, directeur des télécom- 
munications. était arrivé en 
Albanie! Ce sont les premiers 
signes de dégel. entre les deux 
pays députe les vives critiques 
exprimées en juillet dernier à 
Tirana sur la politique chi- 
noise à l'égard du tiers-monde. 
— (Reuter.) 


Belgique 


SEPT A HUIT mtt.T.W FLA- 
MANDS — quinze mille, disent 
les organisateurs — ont ma- 
nifesté aux portes de la capi- 
tale le dimanche 23 octobre 
contre le « pacte dEgmont » 
signé en mai entre les parte- 
naires de la majorité. Ce pacte 
prévoit le droit d'inscription 
administrative à Bruxelles 
pour les francophones de cer- 
taines localités unilingues fla- 
mandes de la périphérie: Le 
mouvement flamand s'oppose 
à cette formule, qui. estime- 
t-il, «r fait des francophones 
des citoyens prtoOégtês »- — 
f Correspondance J 


premiers résultats officieux du 
référendum qui s’est déroulé 
dimanche 23 octobre; La 
quasi-total [té des bulletins de 
vote devait être dépouillée 
lundi, mais les résultats offi- 
ciels ne seront annoncés que 
jeudi prochain. — ( AS J *.) 

Pakistan 

L'ANCIEN PREMIE R MI- 
NISTRE. M. BHUTTO. pour- 
suivi pour abus de pouvoir 
notamment, a dénoncé, samedi 
22 octobre, devant la Cour 
suprême où 11 comparaissait 
pour la première fois, l’ins- 
tauration de la loi martiale 
et a contesté la légalité dé son 
arrestation. — (AEJ>.) 

Sri-lankq 

LE PARLEMENT a abrogé 
vendredi 21 octobre les dispo- 
sitions législatives autorisant 
le gouvernement à arrêter et 
à maintenir en détention sans 
jugement les personnes sus- 
pectes d'avoir participé aux 
troubles de 197L ainsi que 
les auteurs d’infractions au 
contrôle des changea Le pre- 
mier ministre a précisé qu'il 
envisageait d'accorder l' amnis- 
tie aux personnes encore en 
prison après avoir été condam- 
nées en vertu des lois abro- 
gées le 21 octobre. — (A-FJ*.) 


M. ADOLFO SUAREZ, chef du 
gouvernement, se- rendra à 
Bonn en visite officielle les 
3 et 4 novembre, annonce-t-on 
à Madrid. — (AJ? J* J 

Panama 

UNE FORTE MAJORITE DE 
PANAMEENS s'est prononcée 
en faveur du nouveau traité 
sur te canal, indiquent les 


UN MILLIER DE PERSON- 
NES ont manifesté, dimanche 
23 octobre, à Montreux, contre 
la tenue dans cette ville d'un 
symposium sur la coopération 
économique entre l’Europe et 
l'Amérique latine. Les mani- 
festants. qui avaient répondu 
à l 'appel du parti socialiste 
et de plusieurs organisations - 
de gauche de Suisse romande, 
estimaient que cette ' réunion 
constituait une caution aux 


dictatures d’Amérique latine, 
et entendaient en particulier 
protester contre la venue sur 
les bords du Léman du minis- 
tre chilien des finances, de 
deux ministres brésiliens et du 
ministre argentin de l'écono- 
mie. Rappelant que 48 % 
du total des investissements 
suisses dans le tiers-monde se 
trouvent en Argentine, au 
Brésil et au Mexique, les 
adversaires du symposium ont 
reproché à de hautes person- 
nalités politiques et économi- 
ques helvétiques de participer 
à une telle réunion. (Carresp.) 

Union soviétique 

LA PLU PART DES JOUR- 
NAUX SOVIETIQUES ont pu- 
blié une dépêche de l'agence 
Tass reprenant des extraits de 
l’interview accordée par 
M. Teng Hsiao-ping à M. Rous- 
sel, P.-D.G. de l'AF-P., et au 
cours de laquelle le dirigeant 
chois avait évoqué les rela- 
tions des partis R eurocom- 
muntetes » avec Moscou. (Le 
Monde du 22 octobre, dernière 
édition.) L'agence Tara écrit : 
« Cette interview est signifi- 
cative. Elle confirme une fois 
de plus que les dirigeants chi- 
nois ont l’intention de pour- 
suivre la politique de division 
du mouvement communiste et 
ouvrier international, et de 
torpiller la politique de dé- 
tente. ns s’emploient à 
construire un front de lutte 
contre VUnion soviétique et les 
autres pays socialistes. » — 
t Carresp .) 

Yougoslavie 

L’AGENCE TANYOUG a pu- 
blié, samedi 22 octobre, le 
message de condoléances que 
le maréchal Tito a envoyé 
pour la mort de Mme Husak. 
Le télégramme envoyé à 


M. Husak. chef de l’Etat tché- 
coslovaque, est ainsi rédigé : 
e Ma f emme et moi vous 
exprimons, ainsi qu'à votre 
famille, nos condoléances les 
plus sincères. » Alors que tes 
rumeurs se répandent à propos 
de la disparition de la vie 
publique de Mme Broz-Tlto. 
l’épouse du président yougo- 
slave est donc mentionnée 
pour la deuxième fois en trois 
semaines dans un document 
officiel. — (A.FJP.) 

MM. ROBERT PORTILLON 
ET MICHEL THAUVXN, res- 
pectivement secrétaire natio- 
nal et membre du comité dlrec- 
du parti socialiste français, 
sont arrivés dimanche 23 octo- 
bre à Belgrade pour une brève 
visite d’information. Us ren- 
contreront des responsables de 
la Lieue des communistes 
yougoslaves, ainsi que des chefs 
de délégations occidentales à 
la conférence de Belgrade. — 
(AfJ>J 

arer ** 

Z a are 

LA SERIE DE CONSULTA- 
TIONS ELECTORALES orga- 
nisées pendant trois semaines 
au Zaïre s'est achevée diman- 
che 23 octobre par la désigna- 
tion au suffrage universel 
direct de dix-huit des trente 
membres du bureau politique 
du Mouvement populaire de 
la révolution, parti unique. — 
(AS JP.) 

Mme A NTOINETTE MO- 
BUTU, épouse du chef de 
l’Etat zaïrois, est morte sa- 
medi 22 octobre à. Genève 
d'une maladie cardiaque, dont 
les premières atteintes Jetaient 
manifestées en 1974, lors d’un 
voyage aux Etats-Unis. Un 
deuil national d’un mois a été 
décrété à Kinshasa. Les obsè- 
ques seront célébrées le mardi 
25 octobre. — fA-FJ*- Reuter.) 
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IE POUVOIR ET EES CONTESTATAIRES DANS US PAYS DE LEST 


En U.R.S.S. 


Les défenseurs des droits et des libertés civiques 

poarsnivent leur action 

malgré les mesures prises par les autorités 


De toute évidence, tes autorités soviétiques 
souhaitent que les célébrations du soixantième 
anniversaire de la révolution d’octobre aient 
lieu en l'absence de tous les défenseurs des 
droits et libertés civiques ou de la dignité 
humaine, comme de ceux qui, simplement, sou- 
haitent quitter le pays, qu'as soient juifs on non. 

M. Andropov, qui dirige le Comité de la 
sécurité d'Etat, pins connu sous le sigte de 
K.GJL, avait annoncé récemment que personne 
ne saurait s’opposer impunément au pouvoir 
et que « le nombre de dissidents diminue de 


plus en plus ». D est vrai que ses services font 
le nécessaire en utilisant des méthodes multi- 
ples qui vont du simple harcèlement à l’inter- 
nement psychiatrique abusif, an camp de 
travail, à la relégation. Ils cherchent particuliè- 
rement & obliger & quitter l*UJLS.S. ceux qui 
veulent y rester et s'acharnent souvent sur 
ceux qui veulent partir en les obligeant à 
privés de travail, donc sans ressources. 


et ainsi menacés. de condamnation pour para- 
sitisme. Plusieurs cas ont été mentionnés ces 
derniers temps. 


Ai ri s r, le mercredi 19 octobre, 
l'académicien André Sakharov, l'an- 
cien général Piotr Grigorenko, le 
mathématicien Naum Nelman et l'avo- 
cate Sofia Kalllstratova ont demandé 
à f Association mondiale de psychia- 
trie et â Amnesty International de 
prendre la défense de deux per- 
sonnes. 

II s’agit d'Alexandre Podrabinek, 
un ambulancier de vingt-trois ans, 
membre du Groupe d'études sur les 
abus de la psychiatrie en U.R.S.S., 
auteur d'un long rapport parvenu en 
Occident, qui sous le titre Médecine 
punitive détaille des cas précis d'in- 
ternements de personnes saines d'es- 
prit dans des hôpitaux ou prisons 
psychiatriques. Ces dernières semai- 
nes il a été interpellé à plusieurs 
reprises par le K.G.B. pour interro- 
gatoire et son appartement perqui- 
sitionné plusieurs lois. Lors de ia 
dernière perquisition la police a 


môme «trouvé» des munitions dans 
sa chambre. Ce genre de «trou- 
vaille» et un 'tel harcèlement pré- 
cèdent en général une arrestation, 
suivie d'une Inculpation pour un délit 
de droit commun si l'intéressé ne se 
dépêche pas de demander un visa 
d’émigration. 

Le deuxième cas est celui de 
M. Jossff Terellïa. qui. a déjà purgé 
une peine de quatorze ans de prison, 
de camp et d'hôpitaux psychiatri- 
ques. Libéré en mare dernier, il a 
été interné à nouveau un mois plus 
tard dans une prison psychiatrique, 
sens aucun Jugement. Comme nous 
l'expliquait le psychlstre géorgien 
Papiachviii, il suffit d'établir une 
fois le diagnostic de « schizophrénie 
torpide m pour pouvoir ensuite Inter- 
ner ('intéressé, sans autre forme de 
procès, à chaque fois qu'on l'estime 
nécessaire. 


U cas Naum Neimann 


L'un des signataires de cet appel 
A l'aide est le mathématicien juif 
soviétique Naum Neiman. Le profes- 
seur Laurent Schwartz vient d'atti- 
rer notre attention sur le cas de ce 
• membre Important » du Comité de 
surveillance de l'application en 
U.R.S.S. des accords d'Helsinki. 

Rappelant quB le visa d'émigration 
pour Israël avait été refusé A 
M. Nelman, M. Schwartz précise : 
« Pendant fa semaine du mole d’oc- 
tobre où ta nouvelle Constitution 
soviétique a été promulguée, il a été, 
comme beaucoup d’autres, en rési- 
dence surveillée A son domicile, ne 
pouvant même pas se procurer d’ali- 
ments & r extérieur. Ensuite, il s'est 
vu refuser raccès A la polyclinique 
spéciale de r Académie des sciences 
où il avait coutume d'aller depuis 
plus de trente ans (âgé de soixante- 
six ans, il a eu autrefois une tuber- 
culose qui lui a laissé de nombreu- 
ses séquelles pulmonaires). C’est un 
mathématicien qui a fait de nombreux 
et Importants travaux sur les fonc- 


tions analytiques et sur les pro- 
blèmes extrémaux relatifs aux poly- 
nomea et sur les applications des 
mathématiques à la physique théo- 
rique. Le dernier de ses travaux date 
de moins d’un an. Un comité inter- 
national de scientifiques vient de se 
constituer pour sa défense (—)■ » 

Quant A M. Sakharov, piller de (a 
défense des droits de l'homme en 
U.R.S.S., il a dû, A son grand regret, 
décliner l'invitation Que vient de 
lui adresser M. George Meany, pré- 
sident de la centrale syndicale amé- 
ricaine A.F.L. - C.I.O., d'assister au 
congrès annuel de cette organisa- 
tion. II a dit qu’il « ne serait pas rai- 
sonnable de supposer que les auto- 
rités soviétiques lui permettraient de 
se rendra aux Etats-Unis ». M. Meany 
a invité aussi Mme Nadejda Mandet- 
stamm, la veuve du poète, M. Podra- 
binek, l'écrivain AnaîoK Martchenko, 
M. Vladimir Borissov et un militant 
des droits de l’homme. M. Valentin 
ivanov. 


La prison ou l’exil 


Le K.G.B. ne dédaigne pas non 
plus le chantage : ainsi, Mme Tatiana 
Khodorovitch, l'un des fondateurs, en 
1969, du groupe d'initiative pour la 
défense des droits de l'homme, dont 
le Comité du même nom fondé par 
M. Sakharov a pris ls suite, a été 
mise en demeure de choisir entre 
une demande d'émigration et la pri- 
son. De guerre lasse, elle a choisi 
rexri. 

• Je refuse de vivre dans un pays 
dont Je ne puis accepter la Consti- 
tution, a-t-elle expliqué. J'ai cin- 
quante-six ans, ie suis fatiguée de 
lutter, le suis fatiguée du mensonge. » 
Elle souhaiterait pouvoir s'étabilr 
avec quatre membres de aa famille 
aux Etats-Unis. 

Mme Khodorovitch était aussi l'un 
des trois gestionnaires du Fonds créé 
par Alexandre Soljénitsyne pour 
venir en aide aux prisonniers et â 


leurs familles. Ce Fonds, institué en 
1974 et alimenté des droits d'auteur 
de l’écrivain, a permis la distribu- 
tion de 270000 roubles (1 rouble 
vaut 8.50 francs environ) Jusqu'au 
moment où son premier adminis- 
trateur, M. Alexandre Gulnzbourg, fut 
arrêté le 3 février dernier et Inculpé 
d'agitstron et de propagande anti- 
soviétique. Que sont devenus les 
deux autres gestionnaires du Fonds 7 
L'astronome Kronid Loubarskl vient 
de quitter 1'U.R.S.S.. tandis que 
Mme Melva Landa a été condamnée 
récemment à deux ans de dépor- 
tation en Sibérie pour » destruc- 
tion de bien public » après un 
curieux Incendie dans son logement 
Selon Mme Khodorovitch, le Fonds 
pourra fonctionner provisoirement 
sans administrateur, mais, après. Il 
faudra bien que quelqu’un accepte 
d'en prendre publiquement la res- 
ponsabilité pour qu’il ne perde pas 


toute chance d'avoir un Jour une 
existence légale. 

Dans l'ensemble, la relève est 
assurée : l'écrivain Georges Vladl- 
mov a pris la présidence de la 
section soviétique dr Amnesty Interna- 
tional, succédant à Valentin Tourt- 
Ghlne, qui vient d'émigrer. D'autre 
part, l'ancien général Piotr Grigo- 
renko et l’activiste juif Viadlmlr Sle- 
pak ont déclaré publiquement avec 
dix autres personnes qu'ils entraient 
dans le comité de surveillance de 
l'application en U.R.S.S. des accords 
d'Helsinki, décimé par les emprison- 
nements et l'émigration depuis un 
an. Les nouveaux adhérents se plai- 
gnent que ['Occident refuse de men- 
tionner des cas individuels de per- 
sécution à ia conférence de Belgrade 
et rappellent les cas . d'Anatole 
Chtcharanski, arrêté en mars, et 
ceux de Mikola Roudenko (1), AJeksa 
Tikhy et d’autres, déjà lourdement 
condamnés. 

ils annoncent aussi que des repré- 
sentants de la secte baptiste des 
pentecôtistes poursuivent leur grève 
de la faim commencée le 4 octo- 
bre A Nahodka (Extrême-Orient) pour 
appuyer leur demande d’émigration 
motivée par le toit qu’on les empê- 
che de pratiquer leur foi. 

Enfin, â la demande d’Alexandre 
Soljénitsyne, M. James Jeftord. re- 
présentant républicain du Vermont 
où réside l'écrivain, a demandé dans 
une lettre à ses collègues du Congrès 
de signer, en faveur des dissidents 
soviétiques, une pétition, qui sera 
remise au président Carter. 

AMBER BOUSOGLOU. 


(1) Dans m» lettre parvenue A 
amis moscovites, U annonce 
que le K.G3. ne cesse de faire 
pression sur lut pour qu'il rente sa 
participation au groupe ukrainien 
de surveillance des accords d'Hel- 
sinki ; on lui amène même ses Ois 
qui lui demandent de céder. 
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Seuls des moyens politiques 
peuvent résoudre la crise de la société 


Un « mouvement démocra- 
tique - a été créé le Jeudi 
20 octobre, à Varsovie, pour 
œ uvr e r an « rétablissement » 
de la « souveraineté » et de la 
« démocratie » en Pologne. Le 
Jeune historien Adam Mlch- 
nfk, qui en est l'on des fonda- 
teurs, noos donne son évsr 
luaüon, de la situation dans 
son pays. 


joiHet, c’est te bon. 
d’Edward Gierek: et de ses colla- 
borateurs les pins proches qui a 
pris le dessus malgré la campagne 
de propagande et l’action poli- 
cière irresponsable déclenchées 
aux mois de mai et de juin par 
des éléments r étr og r a des du parti 
ouvrier unifié. Mais le simple 
bon sens ne signifie pas pour 
autant une tendance à la démo- 
cratisation. Edward Gierek. n'est 
pas un Alexandre Dobcek polo- 
nais. il vaudrait mieux établir 
un parallèle avec l’Espagne. 
Edward. Glerek peut-il être, ne 
seralt-ce que dans une faible 
mesure, le Suarez polonais ? Peut- 
il dépasser les méthodes primi- 
tives du < bâton et de la carotte », 
est-il capable de déceler dans un 
vaste mouvement social autre 
chose que a Faction. tTun petit 
groupe d’agitateurs profession- 
nels » ? La menace d'explosions 
incontrôlées est un facteur qui 
bloque complètement les possibi- 
lités de changement â long terme 
riâws l'économie nationale. Gierek 
est-il capable, comme Suarez, de 
comprendre que la seule voie 
sensée — non seulement pour 
l'opposition, mais aussi pour les 
autorités — est celle des réformes 
pour institutionnaliser la pression 
sociale ? 

La réponse n’est pas simple. 
Pourtant, c'est seulement & la 
suite de tels changements qu’un 
co mp romis social et une stabili- 
sation élémentaire de la vie 
publique seront possibles; mais 
de tels changements ne dépendent 
pas uniquement — ni même prin- 
cipalement — de l'action des 
dirigeants du parti. Es dépendent 
avant tout de l’importance et de 
l’activité du mouvement d'oppo- 
sition démocratique; de la force 
et de l’opiniâtreté de la pression 
de l’opinion publique indépen- 
dante. Les changements éventuels 
— tout comme les concessions 
dont noos avons été témoins 
cette année — ne seront pas le 
résultat des décisions venues d’en 
haut, mais le résultat — peut-être 
pas Immédiat — d’une pression 
sociale venue de la base. 

Gierek sera-t-il 
le Saarez polonais ? 


En Pologne, le d 
ture assez parti 1 
totalement diffén 



a une na- 
11 sera 
érent de celui qui 


eut lieu en 1956 en UJELSJEL, en 
Pologne et en Hongrie, comme 
du printemps de Prague. A l’ori- 
gine du dégel, on ne trouvera pas 
une fraction libérale du parti, 
mais la pression incessante 
du mouvement démocratique 
d'une société aspirant à des 
changements. Ce sera, peut-être, 
on dégel lié â un « regel » mo- 
mentané. (_) Bien entendu tous 
ceux qui auront participé au 
mouvement démocratique risque- 
ront répressions et tracasse- 
ries (dont l’étendue dépendra 
de l’attention vigilante des amis 
de la Pologne dans les au- 
tres pays), mais aucune censure 
ne pourra arrêter te large tor- 
rent des voix polonaises non cen- 
surées. Les reformes éventuelles 
peuvent être la résultante de 
deux processus parallèles : d'un 
« serrage de vis » officiel et dn 
large torrent de la vie intellec- 
tuelle et Institutionnelle s’échap- 
pant hors du cadre officiel. 

Ce vaste mouvement est par- 
fois appelé le mouvement des 
e dissidente s. C’est une défini- 


tion erronée : il ne s'agit pas 
d’apostats de l’Eglise dirigeante; 
mais simplement d'hommes qui 
professent un autre système de 
valeurs; E ne s’agit pas non plus 
d’un mouvement d’opposition 
dans le sens traditionnel du 
terme, car ses participante ne 
cherchent pas à prendre le pou- 
voir. Es défendent les droits ci- 
viques et tes droite de l’homme 
et veulent l’extension du domaine 
des libertés démocratiques. Le 
mouvement ne réclame pas rac- 
cord du pouvoir poux créer des 
institutions nouvelles, mais il les 
crée. E ne se place plus face au 
pouvoir, mais face a la société. 
Le KOR (d’abord comité de dé- 
fense des ouvriers, pais comité 
d’autodéfense sociale) donne un 
exemple de ce genre d'action. Le 
comité de solidarité des étudiante 
(S. ILS.), créé par une action 
spontanée de la jeunesse craco- 
vierme au mois de mai, et qui 
ainsi a brisé le monopole de 
l’unique organisation officielle 
(&5LP.S. : association des étu- 
diants) dans les universités, en 
est un autre exemple. De même 
que les revues éditées malgré la 
censure, dont les plus connues 
sont le trimestriel Zapis qui re- 
groupe les écrivains les plus émi- 
nents ou ie mensuel Bulletin d'in- 
formation, sorte de chronique des 
événements qui stigmatise les ré- 
pressions et démasque les men- 
songes de la propagande offi- 
cielle. {_) 

On parie parfois de l'ensemble 
de ces activités en se servant du 
terme «mouvement d'autogestion 
démocratique ». parce que tes 
actions relevant de l’autogestion 
ont été le meilleur moyen de 
défense contre la pression étouf- 
fante du pouvoir. L’autogestion 
est une méthode d’action et une 
définition des buts politiques de 
ce mouvement qui, au concept 
d'un Etat totalitaire, oppose la 
vision d’une société fondée sur 1e 
principe de l’autogestion. Mais le 
tableau opposant à un appareil 
monolithique du pouvoir un camp 
unifié de partisans de l’autoges- 
tion serait erroné. Bien au con- 
traire, un pouvoir hétérogène et 
Intérieurement divisé coexiste avec 
un mouvement de résistance so- 
ciale profondément différencié. 

Le rôle de l’Eglise 
catholique 

E faut souligner le rôle de 
l’Eglise catholique, qui, grâce à 
l’attitude de ses dirigeants — dont 
l'action est concentrée sur la dé- 
fense de la religion, des droits de 
l’homme et 1e maintien des tra- 
ditions d’indépendance. — est une 
autorité pour presque tous les 
citoyens, indépendamment de leur 
cnnfeasinn. St aussi le rôle de 
ceux qui agissent dans te cadre 
des milieux de 1 Intelligentsia ca- 
tholique, groupés autour des clubs 
de l'Intelligentsia catholique et 
des deux revues (.Tygodnik 
Powszechny et Wiez). 

E existe aussi d'autres tendan- 
ces ouvertement oppositionnelles, 
devenues actives ces derniers 
temps, et nui sont fondamentale- 
ment différentes du KOR. Le 
mouvement d’autogestion démo- 
cratique n’est, donc qu’un des élé- 
ments de cette riche mosaïque. 
Mais cet élément est tellement 
constant et réel dans la vie poli- 
tique polonaise que plus personne 
ne peut l’ignorer ou 1e liquider. 

Jusqu’à présent, la politique des 
autorités a l’égard de ce mouve- 
ment a été nne succession de 
rafles policières et de modération 
réaliste. Quelle forme prendra- 
t-elle maintenant? Fendant un 
certain temps, les autorités peu- 
vent utiliser leurs méthodes habi- 
tuelles et, ^mme ce fut le cas 
pour le KOR, ignorer les faite et 
exercer une répression ne dépas- 
sant nas certaines limites. Cela 
ne réglera rien. Le mouvement se 
développera toujours par la force 
de sa propre dynamique. Chaque 


tentative de liquider ce mouve- 
ment pair des méthodes policières 
et administratives ne serait 
qu’une preuve pitoyable de man- 
que de réalisme, elle ne pourra 
que créer un nouveau foyer d'in- 
cendie. 

Les limites des concessions 
du pouvoir 

Une telle tentative semble 
d’ailleurs peu probable. Les 
participants au groupe d'autoges- 
tion démocratique repoussent 
sciemment tonte activité clandes- 
tine. Leur démarche est publique et 
parfaitement connue des autori- 
tés qui ont adopté une attitude 
de tolérance modérée et pris 1e 
parti de renoncer â des poursui- 
tes pénales. L'équipe de Gierek, 
limitée par la dramatique situa- 
tion économique et par le souve- 
nir du mécanisme de la défaite 
de Gomulka. tente d’atténuer les 
twurinwe sociales. En témoigne, 
entre autres exemples, le pro- 
gramme am bitieux de construc- 
tion de logements qui va au 
devant des besoins réels de la 
société. Mais on ne parviendra 
pas â résoudre la crise actuelle 
par des moyens économiques, n 
faut recourir â des moyens poli- 
tiques. 

Le pouvoir ne pourra prétendre 
à la confiance — condition indis- 
pensable â l'accroissement de la 
rentabilité du travail par exem- 
ple — qu’en instaurant un dialo- 
gue authentique avec la popula- 
tion. Pour qu’un tel dialogue soit 
possible. U faut que le climat 
politique soit complètement 
modifié et les réformes néces- 
saires entreprises {_). 

lies concessions du pouvoir sont 
vraisemblables, mais elles ne peu- 
vent qu’être fort limitées. Ce qui 
restreint d'autant le secteur sur 
lequel pourra s'exercer la pres- 
sion de l'opinion publique indé- 
pendante. CeL est dû à la situa- 
tion géopolitique du pays. Per- 
sonne n’est assez fou pour oublier 
que la Pologne doit tenir compte 
de son appartenance au Pacte de 
Varsovie et de la présence de 
l'armée soviétique entre l'Oder et 
le Bug. 

La politique de pondération 
réaliste et de réformes intérieu- 
res doit donc être en corrélation 
avec la politique de détente dans 
les relations Internationales. A 
l'Inverse, une politique de répres- 
sion brutale et d’attaques contre 
l’opposition démocratique consti- 
tuerait une tentative d’attaquer 
la ligne de modération pragma- 
tique d’Edward Glerek comme la 
politique de détente. H en résulte 
des conséquences déterminées pour 
l’opinion publique européenne et 
américaine. La politique de 
détente consiste à tenir compte 
des données réelles de la vie poli- 
tique : l’existence de gouverne- 
ments communistes en Europe de 
l’Est, mak aussi celle de mouve- 
ments de plus en plus puissante 
pour la défense des droits de 
l'homme dans ces pays. Les gou- 
vernements occidentaux ont 
reconnu la première de ces don- 
nées, U leur reste à tenir compte 
aussi de la seconde. 

Le problème du respect des 
droits de l'homme, dit parfois la 
propagande officielle, est l’affaire 
intérieure de chaque pays et 
toute ingérence en la matière 
porte atteinte à la souveraineté 
dudit pays. Ce n’est pas vrai. 
Les accords d’Helsinki ont rendu 
ce problème international, comme 
Jadis l’accord pour l’abolition de 
l’esclavage. Quiconque ignore ce 
fait, trahit non seulement la 
démocratie européenne, mais 
aussi la politique de détente. 
Parce que la violation continue 
des droits de l'homme en Europe 
de l’Est n’est passible que comme 
prélude A nouvelle 

froide. 

ADAM MICHNIK. 


guerre 
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Poge 8 — LE MONDE — 25 octobre 1977 * 


PROCHE-ORIENT 


AMÉRIQUES 


Israël 


Equateur 


après le ralliement du dash 


Yndin devient vice-premier ministre 


gouvernement Bégin 


U SECRÉTAIRE AMÉRICAIN AU 
TRÉSOR RffUSE D'ÊTRE REÇU 
OfflOBlBfflff DAKS TES 
QUARTIERS EST DE J&U- 
SAIEM. 


Le massacre de la sucrerie de Guayaqail 
suscite une tempête politique 


De notre envoyé spécial 


Après le ralliement du parti Dash à la coa- 
lition gouvernementale israélienne, M. Mena- 
ham Bégin présente, ce lundi 24 octobre, & la 
Knesset, son cabinet élargi et renforcé. Toute- 
fois, l’opposition d’un certain nombre de per- 
sonnalités du Dash au ralliement do parti s est 
encore manifestée, dimanche 23, par la démls- 
aon, annoncée par la radio israélienne, du 


député Amnnn Boblnstein, qui abandonne le 
groupe parlementaire mais non le parti. 
M. Bubinstein a expliqué sa décision en décla>- 


(j De mttre correspon d a nt j 


Jérusalem. — lia visite qu’ac- 


rant qu’il n’avait pu jusqu’à présent obtenir le oompUt ce lundi 24 octobre à 


dit, une atteinte fondamentale aux principes | ^ ^ Tnt^ntvms des 


(Ton parti démocratique. 


Jérusalem. — Le parti pour la rSo nn+ro *-nr«HwvînrIant oasn, je caom e t comptera ega- qm a son siège a tbi-aviv, a en 

démocratie^ et le changement - e notre corresponûanT lement deux nouveaux ministres effet ïndiqué^au maire de Jéru- 

(DASH) a désigné, rfgTig la nuit ■ du Likoud . un venu du île ru ut. salem, M. Teddy KoSek, que le 

du 23 au ^octobre, ses auatre Avocat, est un politicien dans et un libéral, que M. Bégin a ministre des finances ne sera son 
T«rulLn < finte au sSuvemament. toute l 'accepti on du terme. Ancien décidé de faire entrer sans leur invité que da*« la partie ooddea- 


xxanqne- » Etats- trois quant à l'avenir de 

la vüle. L'ambassade américaine 
Dash, le cabinet comptera éga- qui a son siège à Tel-Aviv, a en 


lement deux nouveaux ministres effet indiqué au maire de Jéru- 
dn Likoud. un venu du Heiout salem, M. Teddy Koflek, que le 


Tenrésentants au gouvernement. toute r acception au teane. i mwe a aeciae ae iaire entrer sans leur 

nrofesseur Ymël Yadin,- pré- compagn on du chef du goover- attribuer de portefeuille dans 

sident du sera vice-pre- nement dans les rangs de l’orga- sou gouvernement, afin d'assurer 

mier ministre et assurera llnté- nJsaUon militaire clandestine e un meilleur dosage poKHime a. 1967, étalent sous a dm i ntet ratkm. 

r im du chef du g ou vernement en lTrgoun. ü l'a suivi dans Je Les noms de ces deux ministres jordanienne. Dans ces quar tiers , 

cas d'absence de oe dernier et parti. Herout, où n n'a cessé de seront rendus publics ultérieure- où se trouve la quasi-totalité des 

en « toute autre circonstance »; s’opposer à la direction de ment sites historiques, M- Blumenthal 

M. Israël Katz, sociologue, sera M. Bégin, pour fina le men t le quit- Le gouvernement comptera dix- ne désire être accompagné que 

ministre du bien-être social et ter pour fonder son propre parti, neuf ministres, alors que celui de par le consul général des . Etats- 

du travail * M. Shmonel Tarair, qui connut une existence ôpbe- m. Rabin en comptait vingt. Unis. 


GuayaqiiiL — L'ordre régne à 
la sucrerie Azfcra. au pris de 
combien de morte ? mys- 

tère qui n’est pas élucide, et qui 
ne le sera vraisemblablement 
jarmüK- Le bilan réel se situe sans 
doute entre les vingt -cinq moite 
reconnus par le gouvernement et 
les cent vingt dénoncés par les 
dirigeante syndicaux. Ce qui est 
sûr, c'est que le « mardi noir ü 
qu'ont connu les travailleurs de 
œtte hacienda située à environ 
60 kilomètres de Guayaquü sou- 
lève une tempête politique en 

MH J. * 


Vers 17 h. 30, les forces de l'omit 


«quinze policiers selon tes chUftei 
officiels, prés du double selon in 
travailleurs) firent irruption a 
intimèrent l'ordre d’évacuer ta 
installations da ns les üeux xnl- 
nutes. Selon les multiples. témoi- 
gnages avant 1» fin de ce. délai 
une nuée de bombes lacrymogènes 
s'abattit sur les occupants «t, 
presque aussitôt, on entendit ta 
premiers coups de feu. Dana vm 
panique générale, travaillerai, 
épouses et enfante sortirent par 
l’arrière du bâtiment, qui dorw^ 
directe meut sur un canal d'irri- 
gation profond de p buteurs au- 
tres. Des dizaines de persouMi 
tombèrent à l’eau, poussé» par 
celles qui suivaient. 

La version officielle parle da 
vingt-quatre morts par noyade, ta 
dirigeants syndicaux s ergutt 
guidé de manière suspecte ta tra- 
vaillcurs à ia sortie du estai x 
Cette version, faut-il le dire, sa- 
clte le scepticisme général. Com- 
ment quatre mille personnes pou- 
vaient-elles quitter normalement 
en moles de deux minutes un local 
par une porte de service ? 

Les témoignages sont, de plus, 
formels sur un point : la plupart 
des victimes ont péri par balles 
et non par noyade. C’est ce que 
soutient aussi le seul travailleur 
admis, pour quelques instants seu- 
lement, à l’autopsie pratiquée sur 1 
les lieux. Les pompiers ayant par- 
ticipé au repêchage des corps 
(après avoir été d’abord repoussés 
par les policiers} affirment que 
la majorité des cadavres présen- 
taient des impacts de balles ou 
des blessures à la tète, ducs vrai- 
semblablement à des coups de 
crasse (depuis le 18, le chef de 
pompiers de La Troncal a été à 
deux reprises l’objet de menaces 
anonymes). De plus, les corps des 
victimes reconnues par les forces 
de l’ordre n’ont pas été remis aux 
familles. 

Beaucoup de cadavres ont dis- 
paru et nombreux sont ceux qui 
ont vu, durant l’affrontement, ks 
policiers enlever des corps et les 
jeter dans le canal ou dans la 
chaudière de l'usine. La subtili- 
sation des corps est d’autant plus - 
aisée, fait -on remarquer parmi les ) 
rescapés, que la plupart des tra- i 
Y&meurs étalent descendus de la i 
montagne pour travailler à la I 
récolte de la canne, et que leur / 
disparition ne sera constatée que 1 
plus tard par leur famille. 

C'est la pire journée pour les 
travadeuis équatoriens depuis 
le fameux massacre de Guayaqull 
du 15 novembre 1932. affirme- 
t-on dans les milieux syndicaux. 
Les trois centrales ont décrété 
trois journées de deuil. Est-il exa- 
géré de voir, comme elles, un 
geste prémédité dans l'affaire . 
d’Aztra ? Ce qui est sûr, c'est que 
le régime militaire équatorien, qui 
faisait jusqn'lcl figure de modéré ' 
réagit aujourd’hui d'une manière . 
inquiétante. En menaçant «Ton . 
procès les dirigeants du syndicat ' 
d’Aztra. il donne l'impression de ; 
se tromper d'accusé. ; 


attribuer de portefeuille dans taie de la ville et non dans les 
son go uve rnement, afin d'assurer quartiers est qui, jusqu’à juin 


avocat, prendra le portefeuille de mère et sans éclat, avant de se 
la îiisticG. et M. Mûr Axnit* ancien rallier, en mars dernier, * 
général et dirigeant d’industrie. M- Yadin. 


qui connut une existence epne- m. Rabin en comptait vingt. unis. 

mère et sans éclat, avant de se H. xcoiTrir a alors décidé de 

rallier, en mars dernier, à ANDRÉ 5CEMAMA. boycotter toutes les manilesta- 

31. Yadin. tions organisées à Jérusalem en 

M. Israël TEafc* est un e grand _ & Jérusalem en i&i7, m. Ygasi l’honneur du visiteur américain, 

commis » classique. On ne lui ISf 111 ,, iL£ vi, n" ® Je suis le moire de toute Ut 
connaît aucune attache politise gjf t iS£ a-t-ü déclaré, & pas de. sa 

mais son action à la tête .de tan» Contre la puissance manda- moitié. Je comprends doutant 
l'administration de la Sécurité taire britannique, u dirigea l'école moins, le comportement des Auté- 


celul des transports et des télé- M. Israël Katz est un s grand 
rfimmur ncati pn a, commis » classique. On ne lui 

Des personnalités venues de ^nnaît wcime attache peflitiqua 

divers horizons politiques et un ^ 

grand nombre dhommes et de 1 ad mîrüs fcration de la Sécurité 

«Snmhntat sociale, qu'ù a dirigée pendant de 


Partis' politiques, organisations 
professionnelles et ouvrières 
élèvent la voix pour protester 
coût» cet absurde massacre et 
pour réclamer la démission des 
ministres de l'intérieur et du 
travail Le gouvernement a répli- 
qué en arrêtant une demi- 
do pnfae de leaders syndicaux 
qui avaient signé des communi- 
qués de protestation, parmi eux. 
le secrétaire général d’une des 
trois centrales nationales. 
M. Chavez. 


le mm es occupant d’importantes 50 Q ul i a dmg» p en aa n t 
SSS,TSTu vie nsttoïïüa aombreraœ fumées, luf» rata 


taira britannique, u dirigea l'Acole moins. le cotnporteiTtent oes Ame- 
des officiers de la Hagan «h. organi- r£cai7L> que leur ambassade tfest 
sation armée de l'Agence Juive, avant rnéme pas dans la partie oedden - 


iTSnt iototTau dSl K S «spect unanime. Uh rapport sur %£SE5s? JT tSïEmiSS *** dé Jérusalem: oà Us veulent 

SmTctÆoig 1 d KMÎUWÏ-ÎES?S ^ *>“«”*- 


A La Troncal, le petit village 
situé à l kilomètre, de la sucre- 
rie, l'atmosphère reste tendue : 
le couvre-feu a été imposé, et 


Amlt (transports et commun Ica- ^n^ÏTî«+ 

tte») rtSTdu parti tr&vaUUate i 


O km 20Q 


seconde carrière d'archéologue et nete. » 


etfl a été le P-DG du. rem- tlon lui a vilu une- grande popu- ^“Wtoîïïiïes plS dé 1Tm« Le ministère cies affaires étran- 
ci u a eue îe r.-u.u. au rom i : l c j... i „„u uvum ,,.3. ... a » mm . nm ■ I _* . u i n i f n «n. 




un ensemble gigantesque. H a 
été. pendant lï guerre de 1S67, SS. 

?°ÎSS?’ d “ t I* tev&n* sera tavttêeTconuul^eirbLa règle 
bureau a l'état-major, puis chef 


^rr: ~r contre le gouvernement de M. Rabin. 

“.lundi son gouverne- puls fQad ^ ^ février 1877 , le parti 

ment élargi a la Knesset, qui Daah.] 


irsuader M. Kollek de renoncer 
son attitude. — A. Sa 


du service MrU^ri constitutionnelle, à adopter une 

du service secret Mossaû. motion de confiance. En plus des 

M” Tami (justice), brillant quatre nouveaux ministres du 


Liban 


Washington a transmis au président Sadate 

« des édairdssements » 
sur le document israélo-américain 


CONSTATANT SON IMPUISSANCE A RÉGLER 

LE PROBLÈME DU SUD 




’^Rüdbaat» JL « 
Gtasyaqul 
aoà 

n y / -Vj ::ï: > - .■ . 






Le 


Le gouvernement américain a 
transmis au président Sadate, par 
l'intermédiaire de son ambassa- 
deur au Caire, «certains éclair- 
cissements » sur le document de 
travail israélo-américain, en ré- 
ponse aux remarques formulées 
par le chef de l'Etat égyptien dans 
un message au président Carter, 
dont le ministre des affaires 
étrangères égyptien, M. . Ismall 
Fahmy. avait fait état devant le 
Parlement égyptien (Ze Monde du 
21 octobre). 


• A WASHINGTON, le prince 
Saoud al Fayçal, ministre saou- 
dien des affaires ârangères, a 
affirmé dans une interview à la 
chaîne de télévision CLB&, dif- 
fusée dimanche, que son pays 
n’emploiera pas l’arme du pétrole 
afin d’accélérer un règlement au 
Proche-Orient. Le prince Saoud 
sera reçu mardi par. le président 
Carter. 


reniement envisage de relancer 
le « dialogue national » 


De notre correspondant- 


• A BEYROUTH, le dimanche 
23 octobre, l'hebdomadaire liba- 
nais Monday Morning. a publié 
une interview de M. Parouk 
Kaddoumi. chef du département 
politique de l’OJjJ? n dans laquelle 
celui-ci annonce qu’un projet de 
résolution reconnaissant le c droit 
légitime u du peuple palestinien 
va être soumis au Conseil de sécu- 
rité de l’ONU. M. Kaddoumi a 
confirmé aussi que le Conseil de 
sécurité se réunirait jeudi pro- 
chain pour prendre connaissance 
d'un rapport sur « l’exercice des 
droits inaliénables » du peuple 
palestinien. 

De son côté. M. Yasser Arafat, 
chef de l’OIiP, a vivement atta- 
qué dimanche le document de 
travail Israélo-américain sur la 
Dayant et Vance élaborent autant 
de documents qu'ils veulent, nous 
ne plierons pas le genou. Ces 
bouts de papier avec lesquels on 
cherch e à. j aire capituler le monde 
arabe ne passeront pas», a-t-il 
notamment déclaré. 


M. Mordekhaï Gazit, ambassa- 
deur dTsraél en France, invité à 
Lyon en vue de présider les assises 
nationales de la section française 
de la Fédération séphar&de mon- 
diale, qui se tenait samedi et 
dimanche au centre communau- 
taire ejtdf de la Duchère. a, selon 
notre correspondant; évoqué «un 
projet qui ne donne peu lieu à un 
consensus national parfait, mais 
sur lequel un degré considérable 
d'accord apparaît. Il s'agit de la 
manière de résoudre le problème 
palestinien. Les précédents gou- 
vernements israéliens ont essayé 
pendant dix ans d'aboutir à un 
accord selon lequel Israël aban- 
donnerait une grande partie, 
peut-être les deux tiers de la 
Judée et delà Samarîe l. Pour le 
gouvernement en exercice. 
AT. Dayan a dit clairement qtfü 
préfère un accord de coexistence 
avec tes Arabes palestiniens en 
Judée, en Samarte et dans la 
bande de Gaza, dans lequel te 
problème de leur autonomie serait 
réglé dans la majorité des do- 
mains.» — (ASP.. AS., USJ^ 
Reuter.) 


AU CAIRE 


MM. Sadate et Nemeiry président 

une session commune 
des Parlements égyptien et soudanais 


Beyrouth. — La situation est 
de nouveau bloqués au Sud- 
Liban. Les témoignages recueillis 
auprès des responsables, tant . 
libanais que palestiniens, le 
confirment de jour en jour. Le 
ministre des affaires étrangères 
et de la défense, M. Fooad Bou- 
tros, noos a déclaré à ce sujet : 
a En essayant de traiter à part 
la question du Sud, nous sentons 
que nous allons à contre-courant 
des données objectives de la 
situation. » 

Le gouvernement libanais, dans 
son wyfcrftmp. dénuement, n'a tou- 
tefois d’autre choix que de persé- 
vérer inlassablement dans sa 
recherche d’une solution permet- 
tant la restauration, au moins 
théorique, de l’autorité de r&tat, 
dans là zone frontière. 

C’est ce qu'il a fait en fixant 
un délai limite, expirant mardi 
25 octobre, pour obtenir les répon- 
ses des différentes parties concer- 
nées par ses propositions. Mais les 
résultats des démarches des der- 
niers jours sont décevants, et la 
presse de Beyrouth prévoit main- 
tenant l'application des accords 
Liban o-palesttno-syriens relatifs à 
la zone frontalière pour le début 
de novembre. 

Les « données objeetwes 9 de la 
situation auxquelles se réfère le 
ministre sont les suivantes, pour 
les différentes parties en cause : 

1) Ces Israéliens n'ont pas inté- 
rêt à se dessaisir de l’instrument 
qu’ils se sont forgé au Sud- 
Liban et qui leur permet, aux 
moindres frais, d’exercer des 


pressions graduées sur les plans 
diplomatique et militaire. 

Même si, après leur récent 
retrait, leur implantation en ter- 
ritoire libanais est limitée à six 
postes recensés par les observa- 
teurs des Nations unies, les Israé- 
liens sont omniprésents tout le 
long de la frontière. Us sont, 
estime-t-on à Beyrouth, respon- 
sables de la reprise des bombar- 
dements, qui a empêché le 
déploiement de l'armée libanaise 
et le repli palestinien. « les 
Palestiniens voudraient-ils se 
retirer qu’ZsraS aurait objective- 
ment intérêt à tes retenir », 
constate-t-on dans les milieux 
bien informés de la capitale liba- 
naise. 

2) Les Palestiniens paraissent 
avoir aujourd'hui renoncé à se, 
r e tirer de la zone frontalière sud, 
tout en continuant à proclamer 
qu’ils sont prêts à le faire Us en 
rejettent la responsabilité sur les 
conservateurs chrétiens et les 
Israéliens, et proposent de s’en- 
gager par écrit à exécuter le repli 
partiel convenu à Chtaura. le 
25 juillet dentier, mais refusent 
catégoriquement d’opérer un 
retrait total du Sud. 


l’accès à Vhacienda elle-même est 
hermétiquement bloqué par la 
T wiim. Mais, au siège de l'asso- 
ciation des travailleurs, les res- 
capés se bousculent pour témoi- 
gner devant le journaliste et les 
versions, sans conteste, concor- 
dent tragiquement. 

Le drame s'est déroulé le mardi 
18 octobre, en fin d’après-midi. 
Depuis le matin, les travailleurs 
avaient déclenché une grève et 
occupé les locaux. Us entendaient 


protester contre ce qulls -consi- 
déraient comme une violation des 


déraierrt comme une violation des 
contrats collectifs, qui leur 
donnent droit à une hausse de 
salaires lorsqu’augmente le prix 
du sucre Malgré deux hausses 
successives, la clause n'avait pas 
été respectée, affirmaient-ils. 
Grève légale ou inégale ? Les 
versions divergent. Mus ce point; 
somme toute, est devenu secon- 
date, 


A la fin de l’après-midi, quel- 
que quatre mille personnes se 
trouvaient dans l 'hacienda. Aux 
travailleurs occupant les lieux, 
étalent venus s’ajouter les enfants 
et les épouses apportant les repas. 


THIERRY MALIN) AK. 


ftots-Unis 


M. Carter a reçu de nombreuses doléances 
au cours de sa tournée dans plusieurs États 


£t ‘Monde 


Le Caire (APJ*- Reuter). — 
MM. Sadate et Nemeiry, prési- 
dent, ce lundi 24 octobre au Caire 
la première séance d'une session 
commune de six jours des Parle- 
ments de leurs pays. Le chef de 
l'Etat soudanais était arrivé au 
Caire dimanche, en compagnie 
des deux cent cinquante membres 
du Parlement soudanais qui vont 
siéger avec leurs trois cent 
soixante collègues égyptiens. 

En accueillant son hôte, le pré- 
sident Sadate a déclaré que la 
rencontre des deux Parlements 
constituait s un moment histori- 
que et un tournant dans les rela- 
tions entre Le Caire et Khar- 
toum ». H a ajouté que « le pré- 
sident Nemeiry a toujours été 
soucieux de créer les conditions 
favorisant l'union entre les deux 
pays, et notamment de mettre en 
place les institutions constttu- 
Uonneües nécessaires à cette 
union ». Le chef de l’Etat sou- 
danais a, pour sa part, déclaré 
qu’ 8 Egyptiens et Soudanais vi- 
vant dans la vaüée du NU, ont' 
toujours été un seul peuple a. 

L'Egypte et le Soudan sont liés 
par un accord d*« intégration » 
politique et économique conclu 
en février 1974, ainsi que par un 
pacte de défense commune. Les 
milieux autorisés égyptiens et 
soudanais rappellent cependant 


qu'une unité politique n’est pas 
envisagée actuellement. 

Le remaniement ministé- 
riel égyptien qui devait Intervenir 
au début de cette semaine a été 
reporté, vraisemblablement à la 
suite de la session commune des 
deux Parlements. M Ahram pré- 
cise qu'une étude complète du 
développement économique natio- 
nal est toujours en voie de pré- 
paration et devrait préciser les 
grandes orientations du cabinet 
remanié. M. Blumenthal, secré- 
taire américain au Trésor, qui est 
arrivé samedi au Caire avant de 

se rendre à Jérusalem (voir l'ar- 
ticle de notre correspondant), s’est 
entretenu avec les dirigeants 
égyptiens des problèmes econo- 
müznes du pays. On indiquait, 
dans l’entourage du secrétaire 
américain, que l'aide financière 
accordée par les Etats-Unis à 
l' E gypte se poursuivra. 8 cor eue 
est payante et permet de sauve- 
garder la stabüité politique et 
économique de VEgypte, qui cons- 
titue un facteur de première 
importance au Prothe-Orient ». 
L’assistance fournie par les Etats- 
Unis à l’Egypte, depuis le premier 
accord de dégagement égypto- 
israéUen. s’élève a près de 1 mil- 
liard de doliara par an, dont le 
quart représente l’aide en produits 
alimentaires. 


Service des Abonnements 
5, rae des Italiens 
75127 PARIS - CEDEX! 03 
CAP. 4287-23 


ABONNEMENTS 
3 mais 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCS - D.OJSL - T.OJfl. 
ltS F 195 F 233 F 37D F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 

193 F 375 P 553 F 730 F 


ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQ DE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
135F 250 F 365 F 480 F 


173 F 325 F «78 F '630 F 


Far voie aMemia 
Tarif star demande 


Les abonnés qui paient par 
Chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 


Changements d'adresse défi- 
nitifs on provisoires (deux 
semaines on plus) : nos abonnés 
sont invités a formuler leur 
demande une semaine au i"n»mt 
avant leur départ. 

’ Joindra là domlèra bande 
d'envol A tonte contapandance. 

- v « mill e» avoir FobUxéance de 
rédiger tons les noms propres ea 
capitales dtaprimolt. 


3) La droite chrétienne n'est 
pas disposée à renoncer à ses 
enclaves au Sud. exige un repli 
palestinien total, unilatéral et 
englobant toutes les positions à 1 
la fois, envisage «iffa rentrée j 
dans le Jeu de l'année libanaise 1 
comme un renforcement de ses 
propres positions. Elle n’a pas 
voulu, dans un communiqué 
publié samedi 32 octobre, aller 
plus loin que l'affirmation de son 
soutien à l'Etat dans ses tenta- 
tives poru étendre sou autorité à 
l’ensemble du territoire national. 

4> Le mouvement national (pro- 
gressiste) wsute d’utiliser h 
situation an Sud pour se remettre 
en selle, sur le plan Intérieur, par 
l’intermédiaire de ses alliés pales- 
tiniens. 

5) L’armée libanaise ne ss ren- 
drait dans la zone frontalière que 
si les conditions lui garantissant 
qu’elle n'aura pas à y combattre 
sont réunies. 

Le constat d’impasse au Sud 
amène le gouvernement à 

envisager de revenir à un autre 
aspect du règlement de la crise 
libanaise : le dialogue national 
«La priorité a- été donnée au Sud, 
mais si ce problème ne peut être 
réglé, a faudrait essayer d'enta- 
mer une forme queUcauque de 
dialogue intérieur », estima un 
ministre. Nul nlgnace toutefois 
que la situation au Sud cons ti tue 
un moyen de pression pour toutes 
les parties, de nature a rendre le 
dialogue extrêmement difficile. 

Le pessimisme des autorités 
libanaises est justifié par les 
obstacles auxquels continue de se 
heurter, malgré les efforts amé- 
ricains, la convocation de la 
conférence de Genève, e On a 
l’impression que dans cette affaire 
la plupart des parties concernées, 
y compris les Etats-Unis, font une 
politique au-dessus de leurs 
moyens », constate-t-on au minis- 
tère libanais des affaires éfcran- 


Waahihgton (AJFJPJ. — Le pré- 
sident Carter a fait les 21 et 22 
octobre une tournée au Mlddle- 
West et à l'est des Etats-Unis. H 
a reçu un accueil plutôt frais, qui 
marque un mécontentement cer- 
tain à l'égard de son administra- 
tion. 


à Israël », et celui d’un médiateur 
en qui toutes les parties ont plei- 
nement confiance. 


Dans les Etats de Ja s ceinture 
agricole», on lui a reproché de ne 
pas avoir tenu ses promesses de 
candidat. Selon un sondage, la 
popularité de M. Carter a récem- 
ment baissé de 29 % dans l'Iowa. 
Cette désillusion s'explique sur- 
tout par le fait que les revenus 
des agriculteurs ont été considé- 
rablement érodés cette année 
par une baisse spectaculaire des 
cours alors qu’une récolte record 
de céréales a été enregistrée. 

A Detroit, capitale de l'automo- 
bile., des chômeurs ont rappelé au 
président, en termes crus et sou- 
vent pathétiques. que l’Amérique 


Même au quartier général des 
farces aériennes stratégiques, 
situé dans le Nebraska, M. Carter 
s’est heurté à une certaine contes- 
tation. H a dû élever le ton pou 
affirmer qu’il estime la défense 
des Etats-Unis s adéquate sans la 
construction du super-bombardif 
B-l ». Plusieurs officiers sept- 
rieurs se sont en effet déclares 
« abasourdis » par sa décision ds 
faire reposer l'essentiel du déve- 
loppement des forces stratégkF*® 
américaines sur le seul mis»» 
Croise, encore en cours <T expéri- 
mentation. 


compte plusieurs milium^ de per- 
sonnes démunies à l'extrême. 


sonnes démunies à l'extrême. 

Dans le Colorado, les autorités 
locales n'ont pas non plus mé- 
nagé leurs critiques à l'encontre 
de rancien gouverneur de Géorgie, 
qui s'oppose à la construction de 
nombreux barrages dans ronest 
région où l ff alimentatlon en eau 
«t devenue précaire après bientôt 
deux ans de sécheresse. 


Accessible, prêt au dlalcgw 
M. Car ter a, certes, marqué dœ 
points pendant sa tournée. H W 
l’este pas moins qu'il est désor- 
mais considéré comme un boxeu* 
politique semblable aux autres 
Certains signes prouvent qoe * 
Période d'observation a pris flü* 
le congrès démantèle ses proi^ 
Les manifestants ont refait 
apparition sur les parcours 
dentiels. 


LUCIEN GEORGE. 


communauté 
IsraéUte s’est tenue à l’écart 
samedi soir 22 octobre des récep - 
ttons organiste pour le président 

™ son opposition 

aux initiatives diplomatiques do 
00 dtemier, jugées trop « pro- 

le problème du 
Proche-Orient. Neanmoins 
^Carter a réaffirmé avec force 

Rengagement des 
ï^£ t f£ Unl !.x d S * garantir la sceu- 

neL&Sl? cL>lrra & f 0 ^. indé- 

*■ Des Etats- 
ajouté, ont un double 
rote à jouer au Proche-Orient ■ 
celui d'e un soutien inébranlable 


• Devant l’aggravation de £ 
situation des prisonniers po 1 »}' 
ques et la permanence 0 ® a** 
teintes aux droits de l'iwnunfiff 
Argentine, douze organisa»®*: 
dont la CDÆADE et France 
d’asllc. ont réclamé le 


m uoLibi vuu irt iiAïuv -’j p 

22 octobre ù Paris, tacs 


«U. UULUWb u riuia, VMS» 

conférence de presse, ub® 
complète des détenus 
argentins et des lieux ou 1» 
emprisonnés, ainsi que te fjr. 
de v laite pour les arg on 


ue viaite pour les uiy»"" 1 . *. 

Internationales. Dénonçant 3 
suspension illégale de l are®* 
de la Constitution — fluJP j 


ae ia uonsdcunon — £ a 

mettait aux détenus sotra» ^ 
l’arbitraire de choisir 
elles souhaitent que soltjjg®®* 
l’accueil en France des exu» 
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AFRIQUE 


LE SORT DES SIX OTAGES DE ZOUERATE 

Le Quai d'Orsay qualifie d'« absurdes » 

les accusations 

du Polisario à rencontre des techniciens français 

J 

Dans Une Interview filmée re- arfrrriR . de façon claire que le 
raefflie le 5 octobre par Françoise Polisario détenait toujours les 
“ ro »“ e FoUtiquE-Brbdo, M. Mo- Français enlevés. 

SS? J L l M ÿ pA Dans 1111 commanlqué publié 

“E*?* JtL. samedi 22 octobre, le ministère 

aoftmoirie démocratique », a re- français des affaires étrangères 
proahé une nouvelle fols au a sévèrement commenté les pro- 
gonvemement français de soute- pos de M. Lamine, qui avaient été 
nl r mili tairement Je Mar oc et la longuement cités par une radin 
Mauritanie dans le conflit qui périphérique. Le texte du Quai 
oppose ces pays au Front Poil- d’Orsay estime que le dirigeant 
sario et à l’Algérie à propos du du Polisario a s'est livré une nou- 
Sahara occidental, interrogé sur velle fois à un amalgame de 
le sort des six Français enlevés notions erronées, injustifiables on 
par une unité du Front lors de regard du droit international ou 
l’attaque menée sur Zouérate le insultantes envers nos campa- 
1 er mai. M. IattiItia a estimé que triâtes n.v Les Français çui travail-- 
cette affaire était utilisée par les leni à Zêrouate. po ur s ui t-il, ne 
autorités françaises & des fins de sont pas des coopérants, mais des 
a consommation interne » pour techniciens civils recrutés et em~ 
« donner un semblant de tégtti- Ptoves par la société nationale 
mité » à leur «. intervention di- mauritanienne qui exploite le 
recte » en faveur de Rabat et de minerai de fer de la région. Us 
Nouakchott. ne relèvent donc d’aucun service 

U a précisé ses accusations français de renseignements ou 
contre les techniciens français outres. 

travaillant & Zouérate au service s Faut-ü souligner V absurdité 
de la Comin ar. en y a peut- d’une déclaration où Von prétend 
être des trrnnocents parmi eux. Qualifier de mercenaires, Cest-à- 
a-t-fl dit, mais il y a aussi des airs de personnes se mettant au 
hommes et des femmes des ser- service d’une puissance étrangère, 
vices de renseignements fran- J® 1435 ° xm “„ on °-fprm.e en meme 
pats. » H a affirmé que tout 
membre de ces services qui serait 

pris serait considéré comme un L;î!^î£“îî,_ p ^?rfS 

« mercenaire » et traduit devant CT ttTe conclusion que de teues 

un « tribunal iSuSKT ?" 

M. T^nrino a souhaité que les P*. iT ^ unaux -V x ^ tat ^ s '* 

autorités françaises Interviennent . ^ fanges 

auprès du gouvernement mauri- P* ■2? S P^Î US ’ 

«Tn n rmp Charles EudéHûe. président de 

TÎ hm lournjÆe y association créée poor défendre 

qu n. a faits dans dans , une déclaration que les accu- 

fr ; . le „ * bft sations portées par M. La mine 

Btwrztame, a-t- il ajouté, c eXLe c étaient destinées à justifier le 

aussi ses dwpcms et ses prison- gOence entretenu jusqu’à ce jour 
niers. Si éüe fait un peste, nous par le Polisario autour de la dé— 
saurons assumer nos responsdbi - tention des six Français, position 
litês. » A aucun moment, cepen- de plus en plus impopulaire ten- 
dant, le responsable sahraoui n’a près de l'opinion publiques. 


République Sud-Africaine 

M. Yorster assoie que son pays est prêt 
à < survivre par ses propres moyens » 


M. J ohn Vorster, premier minis- 
tre sud-africain, a déclaré, dans 
une- Interview & la chaîne de télé- 
vision américaine AJB.C. diffusée 
dimanche 23 octobre, que . son 
pays était prêt, à « ramone par 
ses propres moyens *.’et ù ®. résis- 
ter tout seul » aux attaques com- 
binées de l’Union soviétique et des 


Tutiisi e 

RRANCE DE LA COOPÉLATION 
AVEC IA LIBYE 

(De notre correspondant .) 

Tunis. — Les vues de la Tunisie 
sur l'union avec ses voisins 
demeurent Inchangées. Le premier 
ministre tunisien a tenu à le 
rappeler, le samedi 22 octobre, en 
présidant conjointement avec 
M. Abdelaaü Labidi, président du 
comité populaire général de la 
Jamahirya arabe libyenne, l’ou- 
verture, à Tunis, des travaux de 
la troisième session de la grande 
commissio n mixte tuniso- libyenne 
de coopération. 

Selon M. Labidi. les deux pays 
peuvent et doivent aboutir & des 
accords tendant & aune complé- 
mentarité économique et sociales 
qui se rapprochera a de l’objectif 
unitaire tant souhaité ». 

La réunion de la . grande com- 
mission mixte consacre la rep ri se 
d’une coopération préparée au 
cours de ces trois' derniers mois 
par de multiples échanges de vi- 
sites à l’échelon, ministériel. Les 
participants doivent principale- 
ment examiner la promotion des 
échanges commerciaux et la co- 
opération financière et indus- 
trielle, ainsi que les problèmes de 
formation, d’emploi et de cam- 
mnnicatLons. 

Le* Question de la délimitation 
du plateau continental dans, le 
golfe de Gabès n’est pas officiel- 
lement inscrite à Tordre du jour 
des conversations. — M. D. 


Etats-Unis. Après avoir rappelé 
son hostilité a tout compromis 
sur la question de l’apartheid et 
son rejet du principe < im homme, 
une voix », Il a de nouveau cri- 
tiqué la politique américaine à 
l’égard de. l’Afrique du Sud. 

e L’administratiûn américaine, 
a-t-il dit, s’efforce d’étrangler en 
souplesse l’Afrique du Sud, tandis 
que les Soviets prétentent nous 
éliminer par la force. » Evoquant 
les entretiens quH a eus au prin- 
temps & Vienne avec le vice-pré- 
sident américain, M. Mondale, 
M. Vorster a ajouté : < On nous 
a dit alors sans équivoque que des 
sanctions noua seraient appliquées 
si nous refusions d’adopter le suf- 
frage universel » 

Au sujet de . la . politique nu- 
cléaire de Pretoria, M. Vorster a 
Indiqué qu’il n’avait jamais pro- 
mis an gouvernement américain 
que son pays s’abstiendrait de fa- 
briquer. dés armes . atomiques, 
mais il ' a déclaré que l’Afrique 
du Sud était ■ seulement intéres- 
sée par le développement pacifi- 
que des facilités nucléaires a 

L’interdiction des organisations 
contre r apartheid et des deux 
grands Journaux A clientèle noire 
continue de provoquer des réac- 
tions hostiles dans le monde. A 
Bonn, M. Genscher, ministre fé- 
déral des affaires étrangères, a 
déclaré, dimanche, que les mesu- 
res prises à Pretoria « ne peu- 
vent rester sans répercussions sur 
les réfactions entre l'Allemagne et 
l'Afrique du Sud ». Le gouverne- 
ment ouest-allemand a décidé, le 
rappel « pour consultation » de 
son ambassadeur A Pretoria. 

• A La Haye, M. Van dex StoeL 
ministre néerlandais des affaires 
étrangères, a classé l’Afrique du^ 
Sud parmi les « pays gui gémis- 
sent sous la dictature ». B a 
ajouté que son gouvernement fe- 
rait prochainement parvenir- une ’ 
'note aux autorités sud-africaines 
pour leur exprimer son sentiment 
a cet égard. La Haye avait rap- 
pelé, vendredi, son ambassadeur 
.a Pretoria (le Monde daté' 23-24 . 
octobre). • 


LES PROJETS INDUSTRIELS 
DE LA COTE-D'IVOIRE 

A l'occision des «Journées Ivoiriennes» organisées par le c^J-F-F- 
avec l'industri e fran çaise, du 54 octobre n 3 novembre eu France. 
AFRIQUE- tNX)LJSXKIB-EXFRASTBUCTüaES publie un supplément de 
&0 pages consacré aux perspectives de développement économique de 
la Côte-d'Ivoire. 

Ab Sommaire 

tes interviews de MM. iBDOULATE KONE, ministre de l'économie, 
des finances ei du plan ; DENIS BftA KANON, ministre de r agri- 
culture : KONE BANGALZ. ministre d es F. et T.. THEODORE KOFFI 
ATTOBRA» ministre des eaux et forte : et GABBA DïCQH, ministre 
de la production animais. 

— Xilogro-lndustrie . m Côte-d'Ivoire. 

— I/industrie ivoirienne en 1976. 

— La description d es soixante projets ivoiriens présentés aux 
c Journées Ivoiriennes * ainsi que les autres projets en cours 
ou en voie de réalisation. 

— La pfcice de 1 Industrie* de l'énergie et des transports dans 
le plan quinquennal 19T6-1B80. 

Ce nzanêro (X8 F) es t disponible & 

AFRIQUE INDUSTRIE INFRASTRUCTURES, 

II. me de Téhéran. 75006 PARIS, T£L : 227-74-76. 

(C.CJP. PARIS 24M£l-£lj. 


La Malmaison 

21 , Av. de la République, Rueil. 

Au centre de Rueil, dans ^ 

un grand jardin, au calme » A 

quatre petits immeubles de JRs 

trois étages. 

Appartement modèle ouvert gw 

tous les jours x| 

de 14 h à 19 h. MO 

Le samedi et (e dimanche V7 

de 10 h à 19 h. 

Tel. 967. 97 17 {*§ 

Livraison : Novembre 77. 
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Rien n’arrête l’homme No.l Hertz. 



En louant une voiture Hertz, vous êtes d’emblée 
un homme N* L 

Et un homme 3ST 1 n’attend pas. 

Alors, quand vous voulez une voiture Hertz, 

; vous l’avez instantanément : une Ford Fiesta, une 
Simca, une Granada, ou bien encore une autre 
bonne voiture. Entièrement nettoyée et contrôlée. 
Cela fait partie du service Hertz! Un service efficace* 
rapide et toujours plein d’idées. Notre dernière 
innovation :1e Hertz N 5 1 Club* 

Un membre du Hertz N® 1 Club n’a pas à 
-attendre que son contrat de location soit prêt, nous 
levons déjà rempli à l’avance pour lui. Avant de 
partit; téléphonez à l’un des numéros inscrits en bas 
de page, à votre agence Hertz la plus proche ou bien 
encore à votre agent de voyages. Indiquez votre 
numéro d’inscription au Hertz N° 1 Club et les 


détails de votre réservation. Votre voiture vous 
attend, prête à “décoller”. Il vous suffit de montrer 
votre permis de conduire, votre carte de crédit. 

Vous signez. Et hop! vous prenez le volant. 

Alors pour louer une voiture, venez chez nous. 
Vous deviendrez un homme N° I. Et, comme 
2 millions d’hommes d’affaires à travers le monde, 
pourquoi ne pas adhérer au Hertz N° 1 Club. 

Ni recommandation spéciale. Ni cotisation. 

Un simple formulaire à retirer auprès des agences ou 
comptoirs Hem. Ou encore plus simple, à votre 
prochaine location Hertz, demandez votre inscription. 
E Ile se fera automati quement. 

Four vos règlements, utilisez 

l’une des principales cartes de crédit. M ffarfcrâ 
Ou mieux, la carte de crédit Hertz : 
nous ne comptons pas d’intérêts. 

* en Allemagne, Hertz VIP Club. ^ ^ 


Hertz No.1 Club 

Téléphonez, signez et prenez le volant 


PARIS (01) 78&5L51 


LYON (78) 2728.86 


NICE (93) 83.07.01 




Le froïn Forum, utilisé avec succès par de nombreuses sociétés 
européennes et américaines, en France et en Europe, affirme ta 
yifaiité dé votre entreprise et sa volonté d'expansion. 

Vaforisafion itinérante, de vos produits, de vos moyens, ef de vos 
idées, le train Forum c est à chaque étape, chaque jour, l’ouverture 
de nouveaux marchés. 






FRANCE RAÜPUBUOTE-58, AVENUE DE 1AGRANDE ARMEE- PARIS 75017 

> I.-.-.: . ... -- . TEL: 75815.15 - 
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DÉFENSE 


CORRESPONDANCE 


L’OTAN prépare un renforcement de son dispositif nucléaire et classique 


Sécurité européenne et bombes à neutrons 


L'OTAN a entrepris de révi- 
ser la défense dn monde 
atlantique avec nn pro- 
gramme en dix points dont 
' l'application s’étendra sur la 
décennie 1980-1990. L'organi- 
sation a mis en chantier cette 
étude, qui devra être achevée 
dans le courant de 1979 afin 
que les gouvernements mem- 
bres de l'OTAN poissent en 
tenir compte dans leurs pro- 
jets de budget pour 1980. 

Les dix points retenus sont les 
solvants : l) les capacités nu- 
cléaires (pour la défense de l'Eu- 
rope) ; 2) les capacités navales 
(surtout la défense des lignes de 
ravitaillement) ; 3) la défense 
anti-aérienne (notamment le rem- 
placement des missiles Hawfc et 
Nike) ; 4) la rationalisation et 
llnterop érabill té (1) des maté- 
riels; S) tontes les télécommu- 
nications ; 6) la guerre électro- 
nique ; 7) la logistique dite de 
consommation (carburants, muni- 
tions) ; 8) la préparation au com- 
bat ; 9) les renforts rapides ; 
10) la mobilisation des réserves. 

Certains pays de l'organisation 
militaire intégrée ont mit savoir 
qu'ils souhaitaient associer à leurs 
travaux les deux pays qui ne sont 
p as membres de l’OTAN : la 
France (depuis 1966) et la Grèce 
(depuis 1974^ avec toutefois une 
participation aux comités chargés 
d’élaborer les projets & long 
terme). La France sera, quelle 
lue soit sa réponse; informée du 


que SC 
déroul 


emenfc des travaux. 

A Bruxelles, puis A Barl en 
Italie, les experts européens et 


américains du groupe des plans 
nucléaires de l'OTAN ont. d’autre 
part, débattu du projet des Etats- 
Unis d’installer en Europe occi- 
dentale des bombes A neutrons 
{le Monde des 29 septembre et 
13 octobre) dont la ■ fabrication 
en série n’a toujours pas été 
décidée par M_ Carier. Cette déci- 
sion n’interviendrait pas avant le 
début de 1978, car les Américains 
ont estimé qu’il ne peut y avoir 
de production sans projet de 
déploiement et, donc, sans appro- 
bation européenne. L apparaît, 
cependant, ae plus en plus que 
l’acceptation du gouvernement de 
Bonn sera déterminante. 

De sérieuses réserves 


g 



entre une Indécision 
lutût favorable et une approba- 
on plutôt réservée, les Euro- 
péens ont choisi de reporter k 
l’année prochaine une accepta- 
tion définitive. La République 
fédérale d'Allemagne, l’Italie et 
la Grande-Bretagne, qui ne se 
sont pas formellement opposées 
au projet, ont toutefois exprimé 
de sérieuses réserves car ces trots 
qui ne peuvent négliger 


ur opinion publique, forment le 
territoire d'élection de station- 
nement des stocks américains de 
bombes k neutrons. La France 
ne participe pas au groupe des 
plans nucléaires de l’OTAN, mais 
elle n'a pas exclu (le Monde du 
6 octobre) l'éventualité de la 
mise au point de bombes à neu- 
trons pour en équiper ses propres 
forces nucléaires tactiques. 


Les 
des th 



inconditionnels 
stratégiques amêrl- 


Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant Renseigne 

Notices à votre disposition che; les dépositaires 



naines, au sein de l'alliance atlan- 
tique, ne paraissent pas vouloir 
un seul instant douter de l’Inté- 
rêt d'une telle arme, dés lors que 
les Etats-Unis la leur présentent 
comme le moyen le plus apte de 
s’opposer A des forces blindées et 
mécanisées offensives. Les Amé- 
ricains ne dissimulent pas que la 
bombe A neutrons a été conçue, 
d'abord, pour le théâtre européen 
des opérations. Or cette arme 
pourrait, un jour, permettre A 
Washington de limiter sa pré- 
sence militaire classique en 
Europe — on y compte trois cent 
treize mille six cents soldats amé- 
ricains actuellement — et, donc, 
son engagement politique. Elle 
transforme, de surcroît, cette 
même Europe en ,un simple « ter- 
rain . de parcours > des armes 
nucléaires alliées et adverses ou 
en un champ de bataille dont 
la population, civile et militaire, 
serait la première victime. 

A première vue, la seule ques- 
tion qui imparte aux Européens 
est donc de savoir si la bombe 
A neutrons est absolument néces- 
saire A leur défense ou si d’autres 
moyens classiques, par exemple 
les missiles guidés avec précision 
contre les chais, les batteries 
d'artillerie ou les avions, etü, ne 
rempliraient pas mieux cette 
fonction de briser une offensive 
mécanisée sans destructions 
«collatérales», comme disent les 
spécialistes, de l'environnement 
humain. 


La « gadgétisation » 

Dans tous les pays qui déve- 
loppent des recherches nucléaires 
à des fins militaires, on constate 
aujourd'hui que les Ingénieurs et 
techniciens de ces centres d'études 
constituent des groupes de pres- 
sion mus. avant tout, par le désir 
de sauvegarder l’emploi et de 
maintenir la technologie de 
pointe. Ces groupes de pression 
tentent d'orienter les décisions 
gouvernementales en présentant 
mille projets de « gadgétisation » 
ou de perfectionnement incessant 
de l'arme nucléaire qui tendent 
à démystifier ou A dédramatiser 
la dissuasion et qui, du même 
coup, requièrent de nouveaux 
crédita, souvent Importants, s'ils 


sent approuvés par les gouverne- 
ments. 

Les « nrtntnuicas » (armes 
nucléaires très miniaturisées) et 
les bombes A neutrons font partie 
de cette ■ gadgétfsattan » de la 
dissuasion en attendant d’autres 
Inventions des savants- Où s’ar- 
rêtera une telle politique ? Les 
ingénieurs et les techniciens sont- 
ils les mieux placés pour définir 
des choix stratégiques? Et s’ils 
cessent d’être de simples exécu- 
tants, comme cela devrait l'être, 
n'est-ce pas Indirectement une 
démission dn pouvoir politique? 
Des azznes nucléaires « sophisti- 
quées s, conçues dans ces condi- 

tlnnfl SOUt daneereiISfifi nortm 

qu’elles habituent progressive- 
ment l'opinion A accepter un 
éventuel échange nucléaire et 
parce qu'elles échappent insensi- 
blement à tout espoir de contrôle 
politique. 

Les m il i eux atlantiques consi- 
dèrent, dit-on A Bruxelles, que 
les Etats-Unis ont commis «n* 
erreur en laissant s'instaurer un 
débat public sur un dossier qui 
aurait été mal présenté au public, 
puisqu'il ne s'agit pas d’une arme 
nouvelle mais de la modernisation 
des armes nucléaires existantes. 

Dans F équilibre des forces Est- 
Ouest, assure-t-on A Bruxelles, les , 
gouvernements européens sont, en ! 
définitive, beaucoup plus préoccu- 1 
pés par d'éventuelles limitations 
d’emploi ou de rayon d'action du 
missile de croisière américain, 
dans un prochain accord S ALT, 
que par la production ou l'arrêt 
de la bombe A neutrons. 

En marge de ces discussions, 
les Soviétiques ont suggéré que 
les grandes paissances traitent., 
un Jour, du sort réservé aux ' 
armes radiologiques, mais les 
Américains ne semblent pas favo- 
rables à une négociation Inter- 
nationale sur les armes A rayon- 
nements neutroniqaea dont la 
bombe à neutrons n’est qu'un 
cas particulier. 

JACQUES 1SNARD. 


(I) La standardisation est l'acqui- 
sition d’un même matériel par plu- 
sieurs clients. L'InteropénbUlté est 
la possibilité de rendre compatible 
— sur le plan opérationnel — l'utl- 
Usattan en commua de plusieurs 
matériels dlTTérents acquis pu plu- 
sieurs clients. 


Nous avons reçu la lettre suivante 
de U . François de Rose, ambassa- 
deur de France, ancien représentant 
de la France au Conseil atlantique : 

Le Monde a consacré son éditorial 
du 29 septembre A la nouvelle annon- 
çant l'acceptation par les membres 
du groupe de planification nucléaire 
de l'OTAN du stockage en Europe de 
la bombe A neutrons. 

Dans uns Libre opinion que le 
Monde avait bien voulu publier le 
2 août 1977, {e m'étais alarmé de 
r absence apparente de consultation 
Bntre gouvernements européens sur 
le point de savoir si une telle me- 
sure renforcerait ou affaiblirait la 
dissuasion, si elle rendrait plus ou 
moins plausible le risque de guerre 
en Europe, si elle accentuerait ou 
réduirait une césure entre les armes 
du théâtre européen et celles du sys- 
tème stratégique américain. 

Une consultation a bien au lieu. 
Mais non pas d'abord entre Euro- 
péens, et sans la participation de la 
France. 

FauMl donc croire que nous som- 
mes Indifférents A l'organisation de 
la défense d'un territoire voisin et 
allié qui n’a pas la profondeur 
• d'une étape du Tour de France », 
comme ('observait le général de 
Gaulle, et à la conduite d'opérations 
auxquelles nos propres forces 
devraient prendre part si l’article S 
du traité de i'^Hantique venait A 
jouer ? 

Cet étonnement ne va pas seul. Il 
porte aussi sur cette affirmation du 
Monde écrivant que « les gouverne- 
ments concernés ont accepté d'offrir 
l'Europe en holocauste au feu nu- 
cléaire ». Si cette conclusion drama- 
tique se fonde sur des données de 
recherche opérationnel le, que ne 
sont-elles publiées 7 Et si ces don- 
nées ne sont pas disponibles, com- 
ment prendra parti ? 

Le même éditorial affirme, en effet, 
que cette arme « rend possible la 
passage progressif de la guerre clas- 
sique à rengagement nucléaire • et 


qu'elle est A ce titre » déstabili- 
sante ». 

C'est une opinion, mais ce n'est 
qu’une opinion. Car fl est possible 
de soutenir avec tout autant de 
conviction que le véritable danger 
dd guerre en Europe résulterait de 
l’existence d’une solution de conti- 
nuité entre les armes dites conven- 
tionnelles et les armes nucléaires 
et que c’est le risque d' engrenage 
des unes aux autres qui assure notre 
sécurité. Et s'il était prouvé que ce! 
arme constitue bien « le moyen jugé 
le plus efficace de contenir une atta- 
que massive do blindés sur le sol 
européen », en quoi cela serait-il 
déstabilisant ? 

Quant A croire que » les membres 
européens de rOTAN ont accopté 
d’être d’ores et déjà les victimes dé- 
signées et consentantes de la bombe 
& neutrons -, c'est vraiment aller vite 
en besogne. De quelles preuves dis- 
posons-nous pour accuser ainsi leurs 
dirigeants d'impéritie ou de forfai- 
ture 7 B peut-on les critiquer sans 
connaître les éléments sur lesquels 
leur décision est fondée ? 

fl s’agit pourtant d'un des choix 
les plus angoissants que des hommes 
de gouvernement aient à faire. Ce 
qui nous parait « consternant » c’est 
qu'il ail été fait sans la Fiance, 
absorbés dans te spectacle des pugi- 
lats de ses partis politiques. 

Car. de trois choses l'une : 

— Ou bien notre gouvernement est 
en possession des éléments de juge- 
ment et II approuve le choix des Eu- 
ropéens. Dans ce cas. le pays devrait 
savoir que l'opinion du Monde n'est 
pas fondée ; 

— Ou bien il désapprouve ce choix 
et il s'agit d’un événement majeur 
pour notre sécurité et pour l'avenir 
de nos rapports avec nos voisins et 
aillés ; 

— Ou bien, enfin. Parfaire nous a 
laissés indifférents. Et la France vient 
peut-être de laisser passer une de 
cas occasions fugitives où elle aurait 
pu mettre l'Indépendance de sa poli- 
tique au service de l’Intérêt commun 
des Européens comme du sien pro- 
pre. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Le contentieux entre communistes et socialistes s’alourdit 


A l'occasion de son passage an « Club 
de la presse » d’Europe 1 dimanche 
23 octobre, M. Roland Leroy, directeur de 
« l'Humanité » et membre du secrétariat 
du P.CJ^ a avancé deux nouveaux argu- 
ments pour prouver ce que les commu- 
nistes appellent le «touniant à droite» 
du PS. H s’agit, d’une part, de la parti- 
cipation de M. Pierre Mauroy à la 
«convention pour l’Europe », aux côtés 
de dirigeants de la majorité et de M. Ray- 
mond Barre, d'antre part, du changement 
d'attitude du PS. vis-à-vis de l’énergie 
nucléaire. 

Le programme commun a toujours été 
fondé sur un rythme de croissance élevé, 
même si socialistes et communistes ne le 
fixaient pas au même niveau. Il implique 
en toute hypothèse une production élevée. 
Le moratoire nucléaire auquel s'est rallie 
Je PS. peut donc légitimement inquiéter 
ses alliés communistes et les convaincre 
que les socialistes développent bien désor- 
mais un programme qui ne répond pas & 
la même logi que que celui de 1972. D'au- 
tant que le CERES s'est, opposé k cette 
nouvelle politique du PB. 


De même, les dirigeants communistes 
soutiennent que leurs homologues du P.S. 
semblent désormais plus soucieux d’un 
accord électoral que de prolonger les 
négociations sur 16 programme commun. 
Us ne cachent pas qu v & leurs yeux l’évo- 
lution du PJS. dans le domaine nucléaire 
tient pour beaucoup à des préoccupa- 
tions électorales. Lundi 24 octobre. 
« l’Humanité » relevait, par exemple, que 
M. Robert Ghapuis, délégué national du. 
PB. à la technologie et à la recherche, et 
qui, à ce titre, supervise le dossier 
.nucléaire, sera candidat lors des élec- 
tions législatives dans la première cir- 
conscription de l’Ardèche, où se trouve 
le site de la future centrale de Cruas, 
aux abords duquel une manifestation 
s’est déroulée, dimanche, & l'appel com- 
mun des écologistes et du PB. 

Si l'argument du « virage à droite » du 
PB. développé par le P.CJ. n'a pas immé- 
diatement convaincu, encore convien- 
drait-il que les socialistes s'attachent à ne 
pas donner « a posteriori * des argu- 
ments à leurs « alliés-rivaux ». En ce 
sens, la présence de M. Mauroy à la 


convention sur l'Europe était-elle indis- 
pensable ? 

Le PB. court en effet le risque de perdre 
une partie du terrain qu’a avait su gagner 
an détriment du P.CLF.. et notamment da ns 
la classe ouvrière. M. Jean-Marc Lech, 
directeur général de 11FOP, Indique, par 
exempte, dans «1e Point» du 24 octobre, 
que 52 % seulement de l’électorat socia- 
liste suivent sans trouble M. Mitterrand 
alors que 15 Ta sont sensibles à la cam- 
pagne du P.C.F. 

A l'inverse, les réunions des cadres 
communistes qui se sont tenues tout au 
long du week-end n'ont pas montré un 
flottement significatif de l’appareil du 
P.QR, même si des inquiétudes se sont 
manifestées. La direction du P.CLF. a 
même pu demander, sans grande diffi- 
culté, à quelques rares intellectuels com- 
munistes qui s'apprêtaient à signer un 
manifeste en faveur de l'union de la 
gauche avec des hommes comme 
MM. Régis Debray et Nicos Poulantzas, 
de renoncer à cette initiative- 

THIERRY PF1STER. 


Le M.H.G. concurrencera le P.S. 
ilims une centaine de circonscriptions 

Le bureau national du Mouvement des radicaux de gauche, 
faisant le point une nouvelle fois sur les négociations électorales 
qu’ü mène avec le parti socialiste depuis près d’un an, a approuvé 
lors de sa dernière réunion le principe d'un accord avec le PS. dès 
le premier tour des élections législatives. Vingt-six membres du 
bureau ont voté pour, tandis que deux votaient contre (MM. Mattéi, 
des Hauts-de-Seine, et Mamséüi, de la Bonte-Saône) et qu’un s'abste- 
nait (M. Reynaud. de Paris). 


M. LEROY : des preuves supplémentaires témoignent du « tournant à droite * du P.S. 


M. Roland Leroy, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
qui était dimanche 23 octobre 
1 Invité du k Club de la presse » 
d’Europe 1, s'est attaché à appor- 
ter de nouvelles preuves du 
« tournant à droite » effectué, 
selon lui, par le P JB. Evoquant 
la présence de M. Pierre Mauroy, 
membre du secrétariat du P.S., 
à la Convention pour l'Europe, 
il a noté : « Pierre Mauroy 
a prononcé là un discours qui 
confirme un article qufü avait 


UNE DECLARATION 
DE MM. NICOS POULANTZAS 
ET REGIS DEBRAY 


Nous avons reçu le texte 
suivant : 

« Nous tenons à vous confirmer 
qu'en toute indépendance à 
l’égard de partis auxquels nous 
n'appartenons ni l'un ni l’autre, 
■nous avons pris l’initiative d’un 
appél pour que al es partis de la 
» gauche surmontent leurs diver- 
» gerces et répondent ainsi aux 
» espoirs de notre peuples. Ce 
texte a trouvé un accueil très 
favorable auprès d’un grand nom- 
bre d’intellectuels et d’écrivains. 
De nombreux socialistes et com- 
munistes y ont répondu. 

» Mais, à la dernière minute, 
certains membres du parti com- 
muniste ont retiré leur signature. 
Considérant que ce retrait défi- 
gurait le sens de ce rassemble- 
ment unitaire, nous avons eu 
l’infini regret de devoir y renon- 
cer. Libre à chacun des signa- 
taires d’en tirer ses propres 
conclusions, s 

Signé : Régis Debray, 

Nicos Poulantzas. 


• M. Jacques Chaban-Delmas 
a demandé, dimanche 23 octobre 
& Bordeaux, aux militants RPJFL 
de la Gironde de considérer les 
électeurs de l'opposition comme 
<c des adversaires et non comme 
des ennemis a, ajoutant : s Ces 
adversaires sont finalement des 
Français et V expérience montre 
qu’on ne sait jamais avec qui on 
sera conduit à sauver la France. » 


(publicité) - 

LES DINERS-DEBATS DU 

CENTRE COMMUNAUTAIRE 

JEUDI 27 OCTOBRE 197 7 à 2 fl h 
avec Jean -François BEVEL, 

& propos de son livre 
« LA NOUVELLE CENSURE » 

Edit» R. Larron t 
Animateur : Victor Malien 
Réservations : 233-04-96 
19. bd Poissonnière, 75002 PARIS 


écrit (1) et selon lequel il n'y a 
pas, à son avis, d’issue qui soit 
nationale, il n’y a pas d’issue 
possible, trouvable, en France ; 
il n’y a d'issue qu'européenne. 
Cest bien aller dans le sens de 
l’accélération d e rtntégratian 
européenne. C’est aller dans le 
sens du programme élaboré par 
les partis sociaux-démocrates de 
la Communauté économique euro- 
péenne. C’était au cours de l’été 
dernier. C’est d’un nouveau tour- 
nant à droite qu’ü s’agit. (-.) 

s Selon le programme commun, 
ü ne s’agit pas d’accélérer l’inté- 
gration européenne et de le faire 
de concert avec le grand patro- 
nat et avec le gouvernement des 
monopoles. Car enfin, c’est 
M. Barre qui a conclu cette ren- 
contre. (Test une chose très grave, 
c’est une chose très sérieuse, qui 
s’ajoute à F abandon du SMIC, 
qui s’ajoute au refus de fixer la 
hausse des salaires, qui s'ajoute 
au renoncement de se donner les 
moyens de mettre en œuvre une 
nouvelle politique, et qui s’ajoute 
à ce virage nouveau opéré il y a 
quelques jours en ce qui concerne 
l’énergie nucléaire, ce qui est une 
décision extrêmement grave parce 
que, au fond, décider de proposer 
un moratoire de deux ans pour 
l’énergie nucléaire, c’est donner 
aux Etats-Unis la possibilité de 
rattraper leur retard sur la 
France, et c’est aliéner l’indépen- 
dance énergétique de notre pays, 
n y a bien un tournant à droite 
. grave. » 

M. Leroy a notamment expli- 
qué dévolution du PB. par sa 
« nature même ». H a déclaré : 

« Voyons sa composition. Elle 
s’est singulièrement aggravée 
dans la dernière période. C’est un 
fait politique important et no- 
toire que de voir entrer directe- 
ment et assez massivement à la 
direction nationale du parti socia- 
liste les cadres supérieurs de 
l’Etat. Ils entrent à la direction du 
parti socialiste et üs y apportent 
leurs conceptions de la gestion de 
la crise pour l'intérêt des mono- 
poles. C’est un fait sérieux. » 

Evoquant l'interview de 
M. Mitterrand au Journal du di- 
manche, il a ajouté : 

« Dans cette interview on ne 
parle que des élections comme si 
la question de la nécessité d'une 
bonne actualisation du programme 
commun de gouvernement ne se 
posait plus. Elle se pose toujours, 
nous estimons qu’elle est encore 
possible, mais c’est seulement au 
prix d'un mouvement conscient et 
élevé des travailleurs et des dé- 
mocrates que l’on peut arrimer à 
une bonne actualisation du pro- 
gramme commun. » 

Interrogé sur le terrorisme, 
M. Leroy a indiqué : a H faut 
bien constater que non seulement 
le terrorisme peut être considéré 
comme un produit de la crise du 
capitalisme mais qu’ü a été 
nourri, entretenu, soutenu, favo- 


risé dans des desseins anticom- 
munistes. Que certains aient 
joué les apprentis sorciers, c’est 
une chose possible, vraisembla- 
ble et vérifiable aujourd’hui. 

» Ce qui est vrai, et vous 
connaissez notre position, c’est 
que nous sommes absolument 
contre tout recours ou terro- 
risme. Le développement du ter- 
rorisme en République fédérale 
d'Allemagne a aussi d'autres rai- 
sons qui ne tiennent pas seule- 
ment aux traditions historiques. 
pas seulement à ta mentalité, 
mais qui tiennent aussi à la 
situation de crise , à la politique 
de gestion de la crise et à un 
des blocages dont vous ne par- 
lez pas souvent, le blocage de 
toute vie démocratique en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, à 
l’imposstbüité d’un combat dé- 
mocratique, politique. » 

Revenant, en conclusion, sur le 
e virage à droite » du PB- le 
directeur de l’Humanité a noté : 

s Nous constatons que François 


Mitterrand, comme premier se- 
crétaire du parti socialiste, porte 
uns responsabilité importante 
dans le tournant à droite effec- 
tué par le parti socialiste main- 
tenant, mais ü était premier se- 
crétaire du parti socialiste aussi 
quand le programme commun de 
1972 a été signé. Il n’est pas 
besoin d’un changement de di- 
rection du P.S. pour que ce parti 
soit contraint de respecter ses 
engagements. Cette question ne 
relève que des socialistes eux- 
mêmes. Le problème gui est posé, 
c'est celui du respect des enga- 
gements conclus en 1972. Pour 
cela, ü faut bien constater que 
le parti socialiste doit revenir 
sur les renoncements qu’ü a opé- 
rés dans la dernière période (—)■ 
Aujourd’hui, nous constatons que 
des preuves supplémentaires té- 
moignent de ce tournant à droite 
qui avait été à Vorigine de rm- 
temiption des conversations du 
a sommet d. 

<lj Le Monde daté 23-24 octobre. 
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GAUCHE: Reprise cfes négociations. 




(Dessin de KONE J 


M. Mitterrand : le P.C est hanté 
par le «compromis historique» 


Dans une interview publiée 
par le Journal du dimanche du 
23 octobre. M. François Mitter- 
rand. premier secrétaire du parti 
socialiste, déclare : « Cela fait 
dix-neuf ans que fe m’attache à 
réaliser runion, et les socialistes 
sont à l'origine de bien des ini- 
tiatives pour qu’elle réussisse. Le 
parti socialiste n’attend personne. 
H ne pose aucun préalable, il 
maintient ses propositions et 
s'attache à ne pas détériorer 
davantage le climat politique de 
la gauche. Si ses partenaires en 
font autant, l’accord se fera. » 

En ce qui concerne les désis- 
tements entre partis de gauche, 
M. Mitterrand précise: « Au 
deuxième tour de scrutin, nous 
ferons servir les suffrages que 
nous aurons reçus au premier tour 
à la victoire de la gauche. Cela 
veut dire que nos candidats se 
retireront toujours en faveur du 


candidat de gauche le mieux 
placé: » 

Il ajoute : s Le P.C. est certai- 
nement hanté par le < compro m is 
» historique ». Mais ü n’existe pas 
de partenaires politiques pour 
céla. Le « compromis historiques 
est une stratégie contraire à ceUe 
de l’union de la gauche. Or le 
programme commun a précisé- 
ment pour objet de donner à 
l'union de la gauche valeur de 
contrat. Nous, socialistes, y res- 
tons fidèles. Nous le proposerons 
aux électeurs, et nous appellerons 
les Français à se rassembler par 
millions autour du parti socia- 
liste. (—) Je pense qu'il n’y a 
pas de force politique, en France. 
gui puisse, aujourd’hui, m’inter- 
dire d’avancer. Au-delà de ma 
personne et de mon parti, ü y a 
le socialisme, une idée qui fait 


Cet accord, qui n’est pas défi- 
nitif en raison des disc u ssi o ns qui 
se poursuivent; à l'échelon des 
fédérations départementales des 
deux formations, comporte trois 
points. D’une part est retenu le 
principe selon lequel le PB. sou- 
tiendra les représentants du 
MJR.G. dans les treize circons- 
criptions dont les députés sor- 
tants sont radicaux de gauche, y 
compris dans les trois cas où le 
sortant ne sollicite pas le renou- 
vellement de son mandat 
Dans vingt -trois ou vingt-qua- 
tre autres cas — et peut-être 
plus — le candidat du M.R.G. ne 
se verrait pas non plus opposer 
de socialiste. C’est ainsi que 
witf. Jacques Bonacossa, membre 
du secrétariat national, Claude 
Catesson. conseiller municipal de 
Lille, Michel Grossmann. Yves 
Pietrasanta. conseiller général, 
maire de Mèze, Michel Scarbon- 
chi, délégué national, auraient le 
soutien du PB. respectivement 
dans les Hautes-Alpes, le Pas-de- 
Calais. la Loire. l'Hérault et lo 
Rhône. 

Deuxième point de l'accord : 
près de deux cents candidats du 
P.S. — dont la grande majorité 
de députés sortants — n’au- 
raient pas d’adversaire radical de 
gauche. Ce chiffre devrait être 
notoirement plus élevé car il est 
improbable de voir le MAC. pré- 
sent non seulement dans la petite 
quarantaine de circonscriptions 
que lui accorderait le PB. mais 
encore dans deux cent cinquante 
autres. Les premières indications 
laissent prévoir une centaine de 
e primaires ». 

Pour M. Robert Fabre, l'accep- 
tation de ce principe est un acquis 
important par rapport & 1973. En 
effet, lors des précédentes élec- 
tions législatives, trente-huit 
candidats radicaux de gauche 
avaient bénéficié de l’investiture 
du F.S. Il n'y avait eu que deux 
cas de « primaire », dans la huitiè- 
me circonscription des Yvelines 
(Rambouillet-Chevreuse>, où 
Mmi> Thome-Patenôtre, réélue au 
second tour, avait devancé, au 
premier, Mme Suzanne Fouzet 


• Un « collectif de base » formé 
de quarante-sept militants appar- 
tenant à divers syndicats et par- 
tis de gauche a publié, dans les 
numéros 234 et 285 de PoHtique- 
Hébdo , un texte dans lequel il 
préconise u ne f usion entre le i 
PJB.U. et le CERES pour s pren- 
dre en compte l’impératif, histo- 
rique de rassembler tes divers 
courants non communistes dans 
une authentique organisation de 
classe f_; gui se sépare sans 
équivoque, fût-eüe conjoncturelle, 
de fa social-démocratie et qui 
rompe définitivement avec l’anti- 
communisme ». 

L’hebdomadaire du PB.U- Tri- 
bune socialiste, daté du 20 au 26 
octobre, estime cette proposi- 
tion c intéressante ». 


le socialisme, une 
son chemin. » 
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(PB.), et dans la troisième cir- 
conscription des Landes (Aire- 
sur- Adaur), où H. Alain Dutoya* 
qui n'avait pas empêché la réélec- 
tion, au second tour, du candidat 
soutenu par le CDP. M. Jean- 
Marie Commenay, avait devancé 
le candidat du PB* M. Paul 
Souque L 

Le bureau national du MR.G. 
procédera de nouveau à un exa- 
men des négociations avec ses 
partenaires, lois de sa réunion du 
2 novembre. Une rencontre entre 
MM. François Mitterrand et 
Robert Fabre pourrait avoir lieu 
avant que ne se tienne, le 5 novem- 
bre, la convention nationale du 
PB. qui doit ratifier les candi- 
datures socialistes. 

Certaines difficultés, en effet, 
subsistent entre socialistes et 
radicaux de gauche, notamment 
à Paris, où le différend paraît 
aller au-delà des tensions qui 
accompagnent habituellement une 
négociation électorale. Tout se 
passe comme si une frange non 
négligeable des socialistes de la 
capitale souhaitait mettre le 
MR.G. à l’écart de l’union de la 
gauche. 

De leur côté, certains dirigeants 
parisiens des radicaux de gauche, 
qui dénoncent à la fois le « sui- 
visme » du mouvement ù l’égard 
du PB. et les thèses, à leurs yeux 
l excessives ». du CERES, ne crai- 
gnent pas d’apparaitre comme 
prêts à remettre en cause, pour 
a l'après 78 ». leur appartenance 
à l’union de la gauche ile Monde 
daté 23-24 octobre). 

FarmL les autres points de 
désaccord entre socialistes et 
radicaux de gauche figure le cas 
de la cinquième circonscription de 
1" 0 1 s e (Beauvais - Sud - Ouest - 
Méru), où le MR.G. demande que 
le PB. laisse le champ libre A l'un 
de ses secrétaires nationaux, 
M. Pierre Bracque. Le premier 
secrétaire du PB. doit rencontrer 
à ce sujet les responsables de la 
fédération départementale. 

De même. M. Jacques Maro- 
selli. dans la deuxième circons- 
cription de la Haute-Saône 
(Luxeuil - les -Bains), souhaiterait 
que le candidat désigné par les 
sections socialistes concernées. 
M. Jean -Pierre Michel, ne se 
maintienne pas. — A Ch. 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


les candidats du P.C. à PorislÇ 


La liste des trente et un candi- 
dats du parti communiste à Paris 
est la suivante : 


1F cire. ( 15 * ar r, Necker, partie 
Grenelle) ; Mme Nicole Borvo. 


qui fait courir 


Ch i roc 


1** circonscription (!*' et 4 • 
arr.J : Mm e Marie-Thérèse Bld- 
Jeck. 


19* dre. f 18* arr.. Javel, partie 
Grenelle) : M. Henri Derrien, an- 
cien conseiller mnnidpaL 


Z* cire. (2* et 3* arr.) : M. Claude 
Quln. conseiller de Paris. 


2F dre. (IF arr, Auteaü, partie 
Muette) : M. Henri Le Men. 


3* dre. (S* arr J : M. Jean 
Elleinsteln. 


4* dre. (F arr J : M. Patrick 
Bop c hai n. 

5* etre. (7* arr.) : Mme Monique 
Bran. 


21* dre. (IF arr. Porte Dau- 
phine, partie Chômât, Dauphine, 
partie Muette) : M. Jacques 
Blaisse. 


22* cire. (17* arr.. Ternes, partie 
Monceau ) : Mme Jacqueline La- 
poumêroulte. 


fl* être. (8* arr.): Mme Yvette 
Saintier. 


7* efre. ( 9 * arr J : Mme Anita 
Chlcard. 


23* cire, (17* arr, partie Mon- 
ceau. partie Batignolles) : 
M. Jean-Louis Faure. 


fl* dre. (10* arrj : M. Alain 
Umsüs, ancien conseiller muni- 
cipaL 

F dre. f 11 * arr, FoUe-Méri- 
court. Saint - Ambroise) : 
Mme Douceline Bonvallet. 


24* cire. (17* arr, partie Bâti- 
gnolles) : M. Louis Régulier, an- 
cien conseiller municipal. 


25* dre. (IF an „ Grandes-Car- 
rières) : M. Jean. Gajer, conseil- 
ler monicâpaL 


10 • dre. (11* arr. Roquette, 
Sainte-Marguerite) : M. Jacques 
Cbambaz, député sortant, mem- 
bre du bureau politique. 


2fi» dre. (1F arr « partie Cîi- 
gnancourt) : M. Henri Malberg, 
membre du comité central, direc- 
teur de l'hebdomadaire France 
nouvelle. 


11* dre. (12* arr., Bel-Air, partie 
Picpus) : Mme Irène Henry. 


12* dre. (1F arr.. Quinze- 
Vinffts, Bercy, partie Picpus ) .* 
Mme Frédérique PieL 


27* dre. ( 1F arr, la Chapelle, 
Goutte - d*Or, partie Clignan- 
eourt ) : M. Louis Baillât, député 
sortant, membre du comité cen- 
tral- 


IF cire. (13* arr, Salpêtrière, la 
gare) : Mine Gisèle Moreau, dé- 
puté sortant, membre du comité 

centra l. 


14* cire. (1F arr., Croulebarbe, 
Maison-Blanche) : M. Philippe 
Herzog, membre du comité cen- 
tral, économiste. 


2F dre, (19* arr.. Combat, par- 
tie Valette) : M. Henri Fîszbin, 
député sortant, membre du comi- 
té central, premier secrétaire de 
la fédération de Paris. 


15* cire. (14* arr., Petit-Mont- 
rouge, Montparnasse, Mont- 
sourisj : M. Maurice Lasalie. 


29* dre. (19* arr., Amérique, 
Pont - de - Flandre, Valette ) : 
M. Paul Laurent, député sortant, 
membre du secrétariat national. 


1F dre. (14* arr. Plaisance ) : 
Mme Rolande Perllcan, sénateur 
de Paris. 


3F cire. (2F arr., BeiïeotRe, 
Saint-Fargeau) ; M. Daniel Dal- 
bera, député sortant. 


17* cire. (15* arr., Saint-Lam- 
bert) : M. Roger Gauvrlt 


31* dre. (20* arr, Père-Lachaise, 
Charonne ) : M. Lucien Villa, 
député sortant. 


La fédération R. P. R. de 
Paris a organisé, dimanche 
23 octobre, à la Mutualité, 
une grande kermesse à la 
fols culturelle, folklorique, 
artistique et politique, qui 
s’est terminée par un dis- 
cours de M. Jacques Chirac 
prononcé devant quelque six 
mill e personnes massées dans 
plusieurs Balles. 

Par cette manifestation, le prési- 
dent du R.P.R. a notamment voulu 
rappeler que, malgré ses multiples 
déplacements en province, n n’en ten- 
dait pas négliger la capitale : ni dans 
ses fonctions de maire qu'il exerce 
depuis le mois de mars, ni dans celles 
de chef du parti qui possède dans la 
plus grande vide de France fe plus 
grand nombre d'élus (quinze députés 
sur trente et un et cinq sénateurs sur 
douze), qui a vu l'effectif de ses mili- 
tants tripler en un an et qui possède 
quarante sections de TAction ouvrière 
et professionnelle. 

M. Chirac s’était longuement inter- 
rogé avant de se décider, au début 
d'octobre, à entreprendra la visite 
de presque toutes les circonscriptions 
législatives. 

Les inconvénients et les risques 
d'un tel marathon n'étaient, en effet, 
pas négligeables. L'absence fré- 
quente ou trop prolongée de Paris 
pouvait e'y laisser développer sans 
riposte immédiate, les manœuvras, 
les Intrigues, les coups bas. Contraint 
de courir constamment le nez sur 
l'obstacle. Il pouvait aussi perdre de 
vue l’ensemble de la course. A parier 
publiquement plusieurs {ours par 
semaine et plusieurs fois par jour, 
il ne pouvait que se répéter au risque 
de lasser — ou que se contredire, — 
au risque de se dévaluer. N'a-t-il pas, 
dimanche à Paris, refait ses discours 
de la précédente semaine en 


Moselle?' A travers les villages et 
les bourgs il risquait aussi de s’enli- 
ser dans une Frsriœ peut-être - pro- 
fonde - mais de voir sa dimension 
nationale s'ôbiquer. Le prestige que 
lui a valu son élection à la mairie 
de Paris, D y a plus de six mois 
déjé. pouvait «'estomper. Toutes ces 
objections, M. Chirac se les est donc 
faites à lui-même et certains de ses 
collaborateurs les lui ont prés en tées 
avec insistance. 


semant ni aussi favorablement que 
lorsqu’il exerçait des responsabilités 
gouvernementales. U a bien le senti- 
ment que Isa auditoires qui le reçoi- 
vent l'entendent pour la première fols. 


Le plan de campagne 


rotateur apporte chaque lofe - des 
nuances à ses propos, des torrpn- 
IsUona nouvelles, des réponses k 
distança, è d'autres prisse d» posi- 
tion, et il essais quelques fomwfes 
« choc - qui déclenchent les applau- 
dissements. 


Le présidait du R.P.R. a néan- 
moins estimé que ses voyages élec- 
toraux avaient plus d’avantages que 
d'inconvénients. Ayant au coure du 
mois d’octobre visité les Lan dès. 
r Isère, la Sein e-et -Marne, le Tarn, la 
Moselle. le Vaucluse, les Alpes-de- 
Haute-Provence, les Hautes-Alpes, il 
parcourra en novembre la Corse, la 
Vendée, rAitier, la Loire, ritie-et- 
Vîlams, la Seine-Maritime. fAriège 
et le Haut-Rhin. 

M. Chirac a décidé d’appliquer à 
la France entière fa technique élec- 
torale qu’il a pratiquée avec succès 
au fil des années en Corrèze et pen- 
dant plusieurs semaines à Paris lois 
des élections municipales. Celle-ci 
est essentiellement basée sur te 
contact personnel avec des audi- 
toires non sélectionnés de curieux 
ou de sympathisants, sur des ren- 
contres avec des inconnus, des hési- 
tants ou des indifférents, et sur des 
entretiens plus intimes avec des 
responsables locaux qui sont soin- 
cités de se comporter en ■ relais 
d'opinion ». 


Selon IuL c’est sur le terrain qu'il 
doit livrer le combat et c’est auprès 
des électeurs eux-mêmes qu'il peut 
le mieux adapter ses ripostes aux 
attaques venant . de ses adversaires 
ou de s» alliés. 


il dispose pour cela d'un certain 
nombre d’atouts : un état-major logis- 
tique parisien parfaitement rodé dans 
lequel s’articulent plusieurs cellules 
telles que l'administra tion du R.P.R., 
confiée à M. Jérôme Monod, la stra- 
tégie politique qu'inspire M. Pierre 
Juillet (le Monde du 15 octobre), une 
équipe de préparation des thèmes de 
discours comprenant notamment des 
hauts fonctionnai ms. des universi- 
taires, comme M. René dB Lachar- 
rière. un service des déplace- 
ments aussi efficace qu'une agence 
de voyages et aussi précis qu'une 
organisation officielle. Parmi les 
autres cartes, dont le maire de Paris 
dispose, figure le réseau des militants 
et des cadres locaux du R.P.R. SI 
leur nombre est variable selon [es cir- 
conscriptions, ils constituent cepen- 
dant un capital de dévouements 
actifs et la plupart du temps béné- 
voles. 


Enfin, M. Chirac, au cours de ces 
voyages, prend garde de W pu 
négliger la presse. Les journalistes 
locaux sont toujours conviée & une 
conférence de presse, i un buffet 
ou. h. un repas, et les conversations 
avec î’Mte de passage prennent 
parfois l'allure de confidences,. 


Ce qui fait courir ainsi M- Chirac 
c'est aussi la conviction que la partie 
n’est pas jouée, ni pour ta majorité 
ni surtout pour le FLPJFL Et, lorsqu'on 
lui pose la question, H aime A répon- 
dra : • Psosar-vous que le me doaos- 
rals tant de ma/ si fa of croyais 
pm ? • 


M. Chirac a constaté — avec une 
certaine lucidité — que les relations 
qu'il pouvait établir directement avec 
les individus étaient meilleures que 
celles qui passaient par le truche- 
ment de la radio et surtout de la 
télévision. Cette dernière, de surcroît, 
ne lui est plus ouverte aussi généreu- 


Quatre niveaux 


La presse des jeunes communistes 

est réorganisée 


VOSGES : la candidature de M. Stoléru 
est critiquée par plusieurs élus de la majorité 


Une conférence nationale du 
Mouvement de la jeunesse 
communiste a siégé samedi 32 
et dimanche 23 octobre à Ville- 
Juif. Rendant compte des travaux; 
M. Jean-Michel Catala, secrétaire 
général du Mouvement, a Indiqué 
que « Vobjectif est plus que jamais 
celui de faire l ‘union pour un 
changement réel s. a Cependant, 
a-t-il ajouté, pour bien faire 
comprendre cet objectif aux 
jeunes qui éprouvent du s ressen- 
timent* devant Vintemiptian des 
travaux d'actualisation, il faut 
mener un gigantesque effort d'ex- 
plication. 

s Si l'espérance d’un change- 
ment prochain probable s’est 


assombrie, ce n’est pas à cause 
de l’ensemble des états-majors 
politiques mats à cause du parti 
socialiste qui, depuis le début de 
Vannée, commençait à négocier 
un virage à droite. Le PJS. a fait 
la démonstration qu’a était animé 
d’un choix délibéré : ne pas 
aboutir à un accord. » 


De notre correspondant 


Dans chacun de ses voyages, 
M. Chirac développe ses contacts b 
quatre niveaux : la rue tout d'abonL 
Souvent au grand étonnement des 
candidats eux-mémes, le président du 
R. P. R. parcourt les artères et les 
marchés, pénètre dons les boutiques, 
arrête les passants, embrassa les 
entants, achète ici un billet de lole- 
Tie, là un paquet de cigarettes, répond 
aux saluts et aux sourires et n'entend 
pee les mots désagréables qui — 
rarement il est vrai — sont murmurés 
sur son passage. 


Au cours d'un débat, un délégué 
étudiant de Bordeaux a mis en 
cause le' caractère démocratique 
de lUnion des étudiants commu- 
nistes et il s’est interrogé sur le 
bien fondé de rcrientaHon du 
P.CJ7. H a en particulier estimé 
qu’une certaine « étroitesse s se 
manifestait dans la volonté des 
communistes de s'adresser en 


- EpinaL — L’annonce de la 
candidature de M. Lionel Stoléru, 
EpinaL — L’annonce de la 
secrétaire d’Etat auprès du 
ministre du travail, dans la 
2* circonscription des Vosges 
(Saint-Dié), dont le député 
sortant, M. Maurice Lemaire, 
ne se représente pas, pro- 
voque quelques remous au sein du 
conseil municipal (favorable à la 
majorité) de Salnt-Diê. Les huit 
adjoints — en l’absence du maire. 


maire de Vittel, dans la qua- 
trième circonscription, par les 
instances nationales de son parti 
(le Monde du 22 octobre) a été 
vivement regrettée. M. Bidand. 
P JL, conseiller général maire de 
Xiertlgny. a décidé de se présenter 
dans cette circonscription. 


M. Jeandon. hospitalisé. — réunis 
riimanr-Vift 23 octobre, ont adopté 


LUNION ÉCOLOGIQUE 
CRITIQUE ÉCOLOGIE 78 


priorité aux couches les plus pau- 
vres de la canulation. Cette thèse 


L’Union écologique, qui compte 
parmi ses animateurs MM. Robert 
Lafont, professeur & l’université 
de Montpellier ; Henri Laborit, 
biologiste, Haroun Tazleff et 
l'écrivain Vercoxs, commentant la 
wi rnm un InAtann faite à la presse 
par M. Lebreton au nom d'Bco- 
logie 78 (le Monde du 22 octobre), 
estime, rfa-tm une déclaration pu- 
bliée samedi 22 octobre : s Fon- 
dre d'ignorer V évolution de la 
gauche à l’égard du nucléaire est 
un acte d'irresponsable- Décider 


vres de la population. Cette thèse 
a été vivement combattue notam- 
ment par M. Patrice Falgoler, 
membre du secrétariat de 1TJE.C. 

La conférence nationale a pris 
une série de décisions concernant 
la presse dn Mouvement. C'est 
ainsi que, dès le mois prochain, le 
mensuel Avant- Garde va devenir 
l’hebdomadaire de l'ensemble du 
Mouvement, tandis que le mensuel 
Clarté, qui passera de vingt-qua- 
tre à quatre-vingt-quatre pages 
deviendra la revue théorique, po- 
litique, Idéologique et culturelle 
de lTJnkm. des etudiants commu- 
nistes. Avant-Garde sera tiré à 
cent cinquante mille exemplaires 
et Clarté & quarante mille. 


Hiwanpht» 23 octobre, ont adopté 
à l'nnan imité moins une voix 
(M. Vlriot, premier adjoint 
CJDJ3.), une motion demandant 
à M. Stoléru de retirer sa candi- 
dature, « contraire, selon eux, à 
l’intérét de Zo région s. 

Estimant que cette candidature 
crée un mécontentement général 
ils souhaitent que le candidat de 
la majorité dans cette circons- 
cription soit <*11 ni «rf parmi les 
conseillère municipaux de Salnt- 
Dlé. 


Pour conserver l’unité des partis 
de la majorité. M. Christian 
Poncelet GLPJL); président du 
conseil général sénateur, a -dû 
user de son autorité auprès de 
ses collègues afïxr qu'une décla- 
ration faisant état de ces griefs 
ne soit pas. publiée. 


YVÀN COLIN. 


D’autre part, les oonselllezs 
généraux de la majorité, sauf 
M. Albert VoDqnin (P JR.), absent, 
ont condamné k l’unanimité la 
venue dn secrétaire d’Etat, et sur- 
tout la manière dont elle a été 
annoncée De même, la désigna- 
tion de M. Hubert Vollquln, PJS., 


qu’on présentera des candidats 
contre la gauche, qui se maintien- 
dront au second tour des légis- 
latives répond à une sordide stra- 
tégie politicienne qui fera le jeu 
du pouvoir, s 

ic L'Union écologique, 47, rue 
Rlcher, Parla- 3*. 


• m. Louis Mermaz, membre 
du secrétariat du parti socialiste, 
a déclaré, dimanche 23 octobre, & 
Brest : « Le PB. étant le premier 
parti écologiste de France, il n’a 
pas de leçon à recevoir et estime 
anormal que le mouvement éco- 
logiste renvoie dos à dos la gauche 
et la droite. Le PB. a une attitude 
responsable car il demande un 
moratoire sur V énergie nucléaire. 
H ne perd cependant pas de vue 
qu’a faut à Za fois sauver Za na- 
ture et créer des emplois. > — 
(Corresp. part.) 


LA C.F.D.T. 

ENTAME SES ENTRETIENS 
AVEC liS PARTIS DE GAUCHE 
EN RENCONTRANT LE P.S. 


M. HUBERT GERMAIN (R.P.R.) 
CANDIDAT 

A SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON 


[Né le =3 mal 1895 à Oerbépal 
(Vosges), M. Maurice Lemaire, an- 
cien directeur général de la SJt.C-F. 
et ancien président de l'Union inter- 
nationale des chemins de fer. est 
conseiller général et député depuis 
1951. Ministre de la reconstruction et 
du logement <ian« les cabinets Lanlel 
(1953-1954) et Mendès France (1954- 
1959). puis secrétaire d'Etat, à l'In- 
dustrie et au commerce dans le 
gouvernement de Guy Mollet (1956- 
1957). M. Lemaire a présidé la cam- 
.y»i..M£nn de ta production et des 
échanges de rassemblée nationale de 
1959 1 1973. En mars 1073, M. Le- 
maire avait été réélu, au second 
tour, avec 21871 vols contre 21259 
à VL Pierre Nos (F -SJ. Maire de 
Colroy-Ia-Gr&nde depuis 1946. M, Le- 
maire ne B'étalt pas représenté aux 
élections municipales de mars 
dernier.) 


Avec les militants gaullistes, en- 
suite, (e chef du mouvement organise 
toujours une réunion autour d'un 
buffet Là, dans l'Intimité des 

■ compagnons», il donne ses consi- 
gnes, parlant plus librement des 

■ mauvais coups- préparée par les 
partis aillés, appelant' à . 1a vigilance, 
dénonçant les « esndagés truqués -, 
et s'efforçant de faire passer ea 
conviction, avant de bavarder longue- 
ment avec chacun. Parmi ces res- 
ponsables locaux du R.P.R., le chan- 
gement Imposé par M. Chirac depuis 
te 5 décembre 197B'peut ee fnesurer 
de façon physique. SI — assez sou- 
vent — des conflits se «ont produits 
entre ta génération dea gaullistes 
-historiques- et celle des - jeunes 
Turcs chlraquiens -, la plupart sont 
maintenant réglés, et dans te bras- 
sage opéré, les jeunes générations 
et les classes nouvelles ont trouvé 
une assez large place. 


Il est, an tout cas, uns chose en 
laquelle rancten premier ministre m. 
croit pas, qui est même devenue sa 
bâte noire: les sondages d’opinion. 
Il les dénonce et tes pourfend è 
chaque occasion depuis que leurs 
résultats, abondamment diffusés et 
commentés, soulignent (s baisse de 
l’audience du R.P.R. Pour lui. te 
cause est entendue : ils eont ■ tro- 
qués • et - achetés -. tl n'Sgnora 
d'ail tours pas que, su moment des 
élections municipales dernières^ un 
■ conseiller en marketing - américain, 
M. jo Napollton, consulté par tes 
amis de M. Giscard d'Eriakig. tes 
avait incités à utiliser tea'wutegss 
d'opinion comme une urmo politique 
dons la campagne do propagande 
électorale contre tes gaullistes. 
M. Chirac, en 7374. lorsqu'à ÂteH 
ministre de l'intérieur, avau, .'en 
revanche, davantage confiance- dent 
les sondages sur los Intentions de 
vote établis dans chaque circonscrip- 
tion par les renseignements généraux 
mais qui, eux, ne sont pas rendus 
publics. Comment dans ces condi- 
tions, être certain qi» celui qui a été 
établi i) y a huit jours accorde au 
R.P.R. quelque 25 °/s d'intentions de 
vote, ou parti républicain moins de 
15 V« et aux centristes de toute 
espèce 6 à 8 % ? 


Quoi qu'il en soit, on est convaincu, 
dans l'entourage. de M. Chirac, que 
la progression du parti républicain ne 
peut se réaliser qu'au détriment des 
positions centristes — cm qui explique 
l’attitude réservée de ces derniers — 
et grâce à l'audience améliorée du 
président de la République. 


Léo dirigeants de la C.F.D.T. 
devaient rencontrer lundi après- 
midi 24 octobre M. Mitterrand et 
d'autres responsables du PJ3. afin 
de « discuter avec eux de la 
situation actuelle et leur faire 
part des analyses et positions 


adoptées parle bureau national x 
de leur confédération. La délé- 
gation de la CJJD.T. devant 
comprendre M. K Maire, Mtne J. 
Laot, MM. Mercier, Rolant et 
deux autres secrétaires confédé- 
raux. 


FRANCK CR1STUWI DIFFUSION 

7, rue du Boccador (3* Étage) 
75008 FABIS 


Un grand tailleur 
qui étend ns activi t é s 
et qui va as propose 
dans sa aonvelü) formule 
VOTRE COSTUME, 
VRAIMENT SUR MESURES., 


En principe, M. Maire n'en ten- 
dait pas tirer de conclusions de 
cet entretien avant d’avoir ter- 
miné la série de rendez-vous avec 
les antres partis de gauche. Les 
leaders de la CJJ3.T. doivent en 
effet discuter des problèmes éco- 
nomiques et sociaux et de la crise 
de la gauche avec les radicaux 
le 26 octobre ; le F.8JJ. le 2 no- 
vembre, et le F.CJ?. le 1 no- 
vembre. 


Après avait exprimé l'Intention 
de m présentée dans la Meurthe-et- 
Moselle, puis dans la Manche, oh il 
avait été candidat — sans saceès — 
sur la liste de la majorité aux élec- 
tions municipales de mars dernier à 
Cherbourg, BL Habert Germain 
(BLPJEL), ancien ministre, ancien 
dépoté de Paris, a Indiqué qu’il se 
présente» à Salnt-Plerre-et-Mlque- 
lon. Germain" a' précisé' qnU sera 
Panique candidat de la majorité. 
Toutefois, le dépoté sortant, M. Fré- 
déric Gabriel (spp- P-S.), n'a pas 
fait: savoir s'il soUlciteza on non le 
Tenonveilement de son mandat. 

De son côté, le secrétaire de la 
fédération départementale dn parti 
républicain, M. Gérard Navarxo, s 
souligné qo«, a jasqa'i présent, 
sacnne candidature ni aucun patro- 
nage de candidature, en rue des 
législatives, n'a été fixé pour 
rontre-mer et notamment pour 
Saünt-Fferre-et-AQqnefon a. 


• ERRATUM. — Contraire- 
ment A ce que nous avons indiqué 
dans nos éditions datées du 
22 octobre, M. Philippe Seguin 
sera, candidat du RPR. dans la 
première circonscription des Vos- 
ges (Spinal) et non dans la 
seconde (Salnt-Diê). 


Au niveau du public, le contact 
est évidemment moins personnel, 
puisqu'il s’établit au cours du 
meeting .du soir qu'un orateur — en , 
général le candidat ou quelque autre ' 
vedette — Inaugure dans le but de 1 
-chauffer- la sotie. Le discours du 
président du R.P.R., qui dure toujours 
plue d’une heure, varte avec chaque 
ville. If est pour lui l'occasion de 
rappeler les thèmes constante du 
gaullisme, les attaques contre l’oppo- 
sition, la nouvelle politique écono- 
mique promise pour te lendemain 
des élections, avec notamment ie 
« droit au travail » et la « partici- 
pation -, et la démocratie, qui doit 
être un • régime d'autorité Maie 


Mais, pour te R.P.R., M. Chirac 
estima que oeiul-d ne peut progres- 
ser désormais qu’en attirant de nou- 
veau à lui une partie de l'électorat 
gaufUste qui. depuis (a mort du géné- 
ral de Gaulle et surtout députe celle 
de Georges Pompidou, s'est dirigée 
vais le parti socialiste et vers te parti 
communiste en parts qu'il juge'â peu 
près égales. C’est pourquoi l’ancien 
premier ministre Insiste tant sur le 
caractère populaire, social et pro- 
gressiste que doit se donner son 
mouvement et rejette dans la « droite 
libérale, classique et orthodoxe » les 
autres formations de la majorité. 


ANDRE PASSE RO N. 


• M. Olivier Stim, vice-prési- 
dent du parti radical secrétaire 
d'Etat, a déclaré vendredi 21 oc- 
tobre & C binon : « Le parti radi- 
cal n’est jms le parti de l’équi- 
voque : il est sans réserve 
derrière le président de la Répu- 
blique, et constitue l’aüe gauche 
de sa majorité. Il n’est pas non 
plus le parti de la dimskm. Sa 
vocation est, au contraire, d’élar- 
gir la majorité pour qu’au moins 
60 % des Français puissent sou- 
tenir l'action de réforme du pré- 
sident de Za République. » 


3 eaw wtt 
Tisms anglais 
zoon t rimé moi 


Façon piqué main 
Grande tradition 


DE 1.900 A 2.400 F 


Ouvert tous las fours 
sans in terrupti on. 

Ce 9 fl. à. 19 h. 30. 


• La Fédération nationale des 
anciens combattants d’Algérie, du 
Maroc et de Za Tunisie CFNACA), 
réunie en congrès, samedi 22 et 
dimanche 23 octobre, à Valence 
(Drôme), a décidé d'élaborer une 
nouvelle charte revendicative des 
anRi m» combattants d’Afrique du 
Nord qui sera soumise A l'appro- 
bation des principaux partis poli- 
tiques avant les prochaines élec- 
tlons législatives. 


• WnS/m soUdariste (extrême 
droite) a décidé, récemment, 
tare, de a collaborer à r effort élec- 
toral et politique du Front natio- 
nal jusqu'aux élections législa- 
tives ». 



En doublant vos vitrages 

aveclsobaie 


Vous tous protégerez contre le brait, 
yons ferez des économies de chauffage 
...etYons paierez moins d’impôts. 




Pour tout savoir sur Isobaïe adressez-vous 2t 


ie L' U n 1 a n soUdariste. tfiL 
255-91-24. 


• M. Robert Hêraud, récem- 
ment nommé secrétaire national 
du parti républicain pour le sport, 
a souhaité provis oi rement ne pas 
exercer cette fonction. M. Hêraud 
est en effet candidat du RR. -aux 
élections législatives dans Ja troi- 
sième circonscription . do Seine— 
et-Mame. 



D. et P. 

TéL 336.44.55 - 707.73.10 


Ouvert tous les jours 
ou lundi au samedi, de 8 h à 20 h 


Devis gratuit sur demande. 


. j — r _ _ . 
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L'EXAMEN DE LA LOI DE FINANCES 


Quai d'Orsay : l'augmentation sera supérieure 


à celle du budget général en pourcentage 


Le budget deq affairas étrangères, 
depuis longtemps en chute libre, 
amorcera en 197B un Iftnide redrap- 
e^msnL Serà-WI poursuivi? C'est la 
question qu'on ee pose au. Quai 
d'Orsay en constatant cependant un 
arrêt de Ja dégradation. 

Contrairement aux années précé- 
dentes, la croissance de ce budget 
sera légèrement supérieure en 1978 & 
celle du budget de l’Etat Avec 
S 971 870 898 francs (1), - les crédits 
affectés au Quai d'Orsay (à peine 
1 % du budget de l'Etat) augmente- 
ront de 14,4 % par rapport à la loi 
de finances de 1977 et de 12.8 Va 
par rapport & la loi de finances rec- 
tifiée par « le budget sécheresse •. 
Le budget général, selon ce dernier 
critère, augmentera de 12 JS Va. La 
différence est mince et n’autorise 
pas è pavoiser, mais elle amorce un 
renversement de tendance. Il est plus 
sensible encore si, au lieu de consi- 
dérer les crédits bruts du ' Quai 
d'Orsay, toutes les dépenses affec- 
tant réellement l'action de la France 
à l'étranger sont prises en compte: 
Ainsi, en retranchant « l'enveloppe 
recherches » (qui est un budget 
scientifique) et en ajoutant, certains 
crédits pour les émissions radiopho- 
niques vers l'étranger, ceux du fonds 
de logement des agents à l'étranger 
qui vient d'ètre créé et la compen- 
sation pour pertes de change, impu- 
tés â d'autres ministères, l'augmenta- 
tion réelle du budget des affaires 
étrangères peut être évalué & 16,7 %. 

L’effort financier est surtout consa- 
cré à la restauration de ce qu’on 
appelle « l'Instrument diplomatique », 
c'est-à-dire le personnel et les condi- 
tions de travail, deux cent quinze 
nouveaux emplois sont créés (contre 
dix l'an dernier), soit davantage qu'au 
cours des six dernières années. Les 
crédits pour les auxiliaires à l'étran- 
ger sont augmentés de 22 % et ceux 
des agents temporaires à Paris de 
47 Va. Les coopérants relevant du 
Quai d'Orsay sont moins bien traités : 
leurs rémunérations augmenteront un 
peu moins que celles de la fonction 
publique. Signe des temps, un crédit 
de 400 000 francs est prévu pour la 
première fois pour l’aide aux diplo- 
mates ou A. leur famille victimes du 
terrorisme. 

Les crédits de paiement pour les 
Immeubles 6 l’étranger sont aug- 
mentés de 68% et les autorisations 
de programme de 109%. Outre les 
services centraux, les principaux 
bénéficiaires seront las postas du 
Caire et de Damas, où les ambas- 
sades seront modernisées, et ceux de 


New-Delhi, de Bagdad, de Hanoï et 
de Rabat, où da nouvelles chancel- 
leries seront construites. 


La nouveauté la plus appréciée 
des agents à l’étranger sera le fonds 
de logement, doté au départ de 
15 millions de francs. Il évitera à la 
longue des gaspillages absurdes de 
temps, pour les recherches d'appar- 
tements, et d’argent, pour le rem- 
boursement des déménagements. 

En donnant la priorité à - l'Instru- 
ment diplomatique • le gouvernement 
e voulu parer au plus pressé, remé- 
dier au' - malaise » du Quai d'Orsay, 
qui avait alarmé l'an dernier nombre 
de députés et qui se traduit pat une 
syndicalisation accélérée du per- 
sonnel. Le budget des Interventions 
diplomatiques est relativement, sacri- 
fié. C'est sur ce chapitre que le 
ministère compte faire porter son 
effort l’an prochain. L'action cultu- 
relle et technique, qui absorbe à 
elle seule près de la moitié des 
crédits du Quai d’Oreay, est un peu 
mieux traitée que l’an dernier 
{+ 9,5%, au fieu de + 8 %}, mais 
l’augmentation reste très inférieure, à 
l’innation. Le nombre des bourses 
en particulier sera restreint, le seul 
effort dans oe secteur étant consenti 
en faveur des étudiants des pays 
pétroliers pour soutenir Ira expor- 
tations françaises vers ces marchés 
(un programme étalé eur cinq ans, 
de mille cinq cents boursiers du 
Nigeria vient.de démarrer). 


nouvelles telles que le fonds de loge- 
ment à l’étranger est d’ores et déjà 
assuré. L'Etat y versera automati- 
quement les 15% prélevés sur le 
traitement des agents auxquels sont 
fournis des logements de fonction. 
D’Ici dix ans, tout problème de 
logement devrait disparaître. 


Le plan du 13 octobre, outra ses in- 
tentions budgétaires, engageait aussi 
le Quai d’Orsay sur la voie de ré- 
formes fie Monda du 13 octobre 
1976). A l'administration centrale. la 
- gàographisation » des services est 
mise en place progressivement, au 
rythme des changements de . per- 
sonnes. Elle consiste pour l’essentiel 
& donner aux directions géographi- 
ques, outre leurs attributions poli- 
tiques, des attributions économiques 
et é leur adjoindre des coordina- 


teurs pour les affaires culturelles. 
Après la '-direction d’Asie, qui a rodé 
la nouveau système, la direction 
d'Europe va être « géographlaée ». 

Le conseti des ministres du 
13 octobre 1876 avait aussi décidé 
un renforcement de l'autorité des 
ambassadeurs. 0 s’agit de faire des 
chefs de postes les représentants 
des divers ministères, et de leur 
donner un certain contrôle sur l'ac- 
tivité des attachés spécialisés. Le 
décret "d'application, qui s'est inévi- 
tablement heurté à certaines obstruc- 
tions. nécessite r arbitrage du pre- 
mier ministre et n’attendrait plus 
que sa signature. 


MAURICE DELARUE. 


(1) Non compris tes crédits 
ministère de le coopér a tion. 


du 


Aujoord'Jmî, 
il fent 



garder on améliorer sa sit uation. 


C ours du soir de ÏE cole Pigier 
à 10 minutes des grandes gares 


Tous les jouis dû lundi an jeudi de 17h30 à 20h30 
Consens d'orientation personnalisés. 

(horaires “a la carte - selon kspostimHtés de temps de chacun) 



Institution d'enseignement privé 

53. nie de Rivoli 75001 Paris -TéL 2334UH 


RtrtscigncmefrtS et inscriptions sur pktr. 


brésü 

amérique latine w 

espa gne et. P ortugal . v 

pays africains de langue portugaise 



Uvrw, pressa, musique, gukfa. cartes géographiques, méthodes 
audio-visuel les, diapositives, drapeaux, conférences, etc. 

Importation exclusive. 


Bsrane-centre des pays de langue espagnole et portugaise 
(anciennement Ubrairfo Portugais* at Brésiliens) 


16. ru* das £»(•*, P*rH-V* - TéL*. C33.46.T6 - Métro Mautart-MotuaUté. 
(Vent» par correspondant», sauf pour Iss journaux et iss revues). 


Le plan de réforme 
du ministère 


- Quant aux contributions volontaires 
aux organisations internationales, 
M. de Guiringaud, qui a représenté 
la France aux Nations unies, s’est 
efforcé de ne pas trop les maltraiter. 
U a obtenu une rallonge de 40% 
pour Ip principal programme, celui 
des Nations unies pour le dévelop- 
pement (PNUD). 


Les parlementaires demanderont 
certainement au gouvernement com- 
ment l’eECotrt financier esquissé cette 
année aéra soutenu. M. de Guirin- 
gaud répondra que le conseil des 
ministres du 13 octobre 1976 
adopté un pian de cinq ans destiné 
à doter la France d’« un outil adapté 
& son rôle dans le monde » (le 
Monde du 15 octobre 1976). SI la 
cadence de création d’emplois de 
cette année est maintenue, l'objectif 
sera atteint en ce qui concerne les 
effectifs. Le financement de dépenses 
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Terrorisme : la méthode allemande *" 
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une grande enquête de nos env oy és s p é c iau x e / ; A lie magne 

Lucie n B o da rd et M a rie Muller 



Si vous allez au Canada, n’y allez pas n’importe 
comment Les Air Canadiens ont des conditions intéressantes 
à vous offrir. 

Pour Toronto : 4 vols partant à 11 h 25 de Charies- 
de-Gaolle ( tous directs, sauf le vendredi). 

Four Montréal : 4 vols sans escale par semaine. Tous ces 
vols se font par Jumbo Jet, Boeing 747 ou L-1011 Tristan 
Et à bord, vous serez ravis par le service : les Air Canadiens 
parle nt français et vous .proposent des projections de filins ou de 
la musique stéréophonique. 

Pour réserver un siège, un hôtel ou louer une voiture, 
appelez votre agent de voyage ou Air Canada : 
à Paris 9 e (24, bd des Capucines, tel: 273 84 00) 
ou à Lyon 2 e (63, rue du Pt-E.-Hemot, 
tel: 42 43 17X 


«Pour la première fois V armée de Schmidt 
est entrée dans les chaumières d 'Europe». 

une interview de Daniel Cohn-Bendit par Bernard-Henri Lévy 


V- ■ 


Schmidt un vainqueur bien enchaîné 

de notre correspondant Gérard Sandoz 


«Dé t ru ire , d isen t-ils» 

l ' édit o r ia 1 de Jean Dan i el 


Al R CANADA 



Nous serions tellement contents de vous accueillir. 
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LES ÉLECTIONS AUX COMITÉS DE PARENTS 


M. René Haby T ministre de Téducation, a publié, & la veille de parente d'élèves, qui loi avait reproché sa-* passivité » t* la ment objective --.'Rappelons qne le scrutin aura llau^pour la AÛ» 

de l'ouverture de la période électorale dans les établissements Monde » du 21 octobre). Le ministre met en garde contre « nne gnation dés membres des - co mités des parents » créés en maor- 

pzimaires, un communiqué qui est une réplique aux récentes passion excessive apportée à ces élections - et affirme que nelle et dans le primaire par la réforme Haby t entre ce . lundi 

déclarations de M. Antoine Lagarde, président d’une fédération radministratioii a organisé ces élections « de façon parfaite* 24 octobre et le il novembre. 


Le ministre met en garde 


contre une « passion excessive » 


« Les élections aux comités de 
parents, déclare notamment 


M. Haby, vont, pour la première 
fois, permettre aux représentants 


fois, permettre aux représentants 
des familles de louer un rôle 
institutionnel dans le fonctionne- 
ment des écoles primaires et ma- 
ternelles. Mais cette importa nie 
innovation suscite actuellement 
certaines prises de positions peu 
objectives, tant de syndicats d’en- 
seignants que de fédérations de 
parents. 


» Le ministre de l’éducation 
tient à mettre en garde les parties 
concernées contre une passion 
excessive apportée à ces élections, 
et rappelle au respect des règles 
démocratiques. Il souligne que le 
déroulement des opérations à pré- 
voir a fait l'objet de plusieurs 
circulaires, extrêmement détail- 
lées. décrivant les modalités de 
déclaration de candiatures. de 
communication de ces candida- 
tures aux parents, de vote, et de 
répartition des sièges. Ces mêmes 
circulaires mentionnent explicite- 
ment la possibilité de recours 
offerts aux candidats qui estime- 
raient que les conditions prévues 
n’ont pas été remplies. 


* La responsabilité du direc- 
teur d'école est évidemment très 
directement engagée dans l'orga- 
nisation et le bon déroulement 
des élections, mais on rappelle 
qu’il est assisté obligatoirement 
dans ses fonctions par une com- 
mission comprenant un représen- 
tant de chacune des listes en 
présence, soit l’un des candidafs, 
soit un mandataire agréé par les 
candidats de la liste concernée. 
C’est cette commission qui a la 
charge de mettre sous enveloppe 
les documents électoraux prépa- 


res et fournis par les candidats ; 
c’est elle qui dépouille les votes. 
C’est précisément pour permettre 
le déroulement en toute quiétude 
de ces opérations { lesquelles peu- 
vent nécessiter la disposition de 
locaux particuliers) que deux 
demi-journées particulières ont 
été prévues pour cette année de 
première mise en route des opé- 
rations tl’école restant de toute 
façon ouverte, et les enfants qui 
se présenteraient devant être ac- 
cueillis). Au total, les instituteurs 
n’interviendront que pour la 
remise des enveloppes cachetées 
aux enfants de leurs classes. 

b Le ministre remarque que les 
protestations des associations de 
■parents qui lui sont parvenues por- 
tent non pas sur le déroulement 
des opérations électorales t—) 
mais sur la propagande des fédé- 
rations, en début d’année scolaire, 
afin d’obtenir des adhésions. Il 
regrette profondément que des 
syndicats d’instituteurs , en cer- 
tains endroits, aient donné de 
rentables consignes de boycott 
de cette propagande en refusant 
toute distribution à l’intérieur 
des classes lorsque deux associa- 
tions étaient en présence. Le 
ministre signale à ce sujet que 
des candidats ont parfaitement 
la possibilité de déposer un 
recours contre u?ie élection s’ils 
apportent la preuve que la propa- 
gande d’une ssociation a été dis- 
grande d’une association a été dis- 
tribuée en classe alors que celle 
retenue et retardée : même si 
ces opérations ne sont pas direc- 
tement intégrées au processus 
électoral, elles se rapportent à 
un droit d’égalité de traitement 
qui s'impose dans un pays démo- 
cratique f«J. z 


AU CONGRÈS DE L'O.C.C.E. 


M. Guy Georges dénonce nne campagne 
« contre l’école de la République > 


De notre correspondani 


Nice. — a Sur les chemins de 
la créativité > ; tel était le thème 
de réflexion soumis aux quatre 
cents délégués de l'Office central 
de coopération à l'école, qui 
viennent de participer au congrès 
national de 1'O.C.C.E. à Nice. 

Pendant quatre jours, les délé- 
gués ont tenté, à partir de docu- 
ments élaborés dans les classes, 
de mieux cerner, grâce à la dyna- 
mique de groupe, les problèmes 
de la création. Leurs réflexions 
se sont ordonnées autour de huit 
thèmes principaux. La création 
picturale, artistique, dramatique; 
ivrétique. sportive, mais aussi la 
création liée à la vie sociale, aux 
mass media et à l'environnement. 

Tirant, samedi 22 octobre, une 
première conclusion des travaux, 
AL Raymond Torailie. président 
de l'OIfice. a nettement souligné 
que le travail se poursuivait à la 
base, la créativité étant l'une des 
dimensions Indispensables de la 
vie coopérative à l’école. 

Auparavant, M. Guy Georges, 
secrétaire général du Syndicat 
national des Instituteurs, pour 
qui une véritable coopération 


parents-enfants est nécessaire, 
avait employé un ton plus polé- 
mique pour déclarer : n La coopé- 
ration est tout d’abord un état 
d’esprit et non un système de 
contrainte. Les élections aux 
comités de parents sont prétexte 
à autre chose qui risque de com- 
promettre la véritable coopéra- 
tion. 

» L'école laïque, a-t-il poursuivi, 
subit depuis quelques années une 
grave agression. C’est la cam- 
pagne la plus rude contre l'école 
dè la République. H nous faut 
nous défendre contre des groupes, 
associations et partis qui font 
courir le plus grand danger à 
notre école. 

s II nous faut assurer une dou- 
ble démarche : enrichissement de 
la formation des maîtres d'une 
part, amélioration d’urgence de 
la situation de l’éducation natio- 
nale d’autre part. Cette dernière 
se doit de donner un attrait à 
la profession, c’est-à-dire en reva- 
lorisant le traitement des maîtres, 
parce que cela détermine tout le 
reste, s 

MICHEL VIVES. 
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DES L'ECOLE 

par Daniel Morgaine 
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€ Cet appel doit être entendu. * 

(L'Express) 

' ALAIN MOREAU 


ENTREPRISE PA RIS- 16* 

métro Boissière 

offre à 


organise à l'intention des 

OfRECTEURS du PERSONNEL 
et 

RESPONSABLES FORMATION 
un 

EXPOSÉ-DÉBAT : 


ÉTUDIANT(E)S 


fin d'études supérieures 


FORMATION 
EMPLOI .CHOMAGE 


la nouvelle règlementation 

• demandeurs d'emploi m jeunes 
m contrat emploi - formation 
« licenciement économique. 


Temps partiel, longue durée, 
pour effectuer divers travaux 
de recherches en 


LE JEUDI 27 OCTOBRE 
à 16K30- Entrée libre 


MARKETING 
& PUBLICITÉ 


Enrayer candidature manuscrite 
+ temps souhaité + photo & i 

FA STB A. U 15 bis, me Ckmarosa. 
75116 PAEU5 


LES INTRUS 


A Saint-Yéran (Haufes-Aipes) 


BT. Haby a sûrement raison, 
de souhaiter que les élections 
aux comités de parents dans 
les écoles ne donnent pas lieu 
à des a passions excessives ». 
Mais on aurait tort de croire 
que la passion, tout court, 
puisse en être absente. 


La création par la réforme 
Haby d’un, comité de parents 
dans chaque école publique 
est. en principe . une révolu- 
tion. Comme l’avait été. tou- 
jours en principe, l’introduc- 
tion des parents dans les 
conseils d’administration des 
lycées après 1968. Une révolu- 
tion bien tardive : pourquoi 
« l'école de la République n, 
dont parle avec émotion le 
secrétaire général du Syndicat 
des instituteurs, a-t-elle 
attendu si longtemps pour 
accepter que les varents aient 
leur mot à dire dans son fonc- 
tionnement? C’est que jadis 
la présence des parents n’était 
revendiquée par personne : les 
famüles vouaient une admi- 
ration confiante aux institu- 
teurs. les hommes les plus ins- 
truits des villages, et nul ne 
se serait avisé de leur dispu- 
ter une omnipotence pédago- 
gique. 


pêration loyale et confiante n. 
il ne faut pas se masquer une 
évidence : l’introduction des 
parents est lourde de conflits 
futurs. De plus en plus de pa- 
rents prennent conscience du 
fait que les enseignant s 
n’exercent leur tâche éduca- 
tive auprès des enfants que 
par une sorte de délégation de 
responsabilité. Ils souhaitent 
aujourd'hui avoir le droit ins- 
titutionnel de contrôler l’exé- 
cution de cette délégation. 
« Après tout, entend-on sou- 
vent, c’est de nos enfants qu'il 
s'agit a Dans une société de 
plus en plus compétitive, où 
l’école est considérée comme 
fournissent des armes pour la 
réussite et la promotion socia- 
les. il rfest pas étonnant que 
■ les parents demandent un 
droit de regard. 


Les premiers sont soupçonnés 
de ne parler qu'en leur nom 
et les seconds sont parfois 
accusés d’avoir, au-delà de 
Fée Ole. une persp ec t i ve poli- 
tique. La grande majorité des 
parents conserve une tfmtdilc 
et une réserve à regard des 
maîtres telles que la c cotla- 
boratian s est inégale. 


UNE URNE & 2000 MÈRES 


(De. not tc entravé spécial.) 


En dépit de ces protections 
— légales on spontanées — 
'es enseignants voient rare- 
ment d’un ban œil l’arrivée 
de ces nouveaux interlocu- 
teurs. Leur résistance, cons- 
ciente ei organisée ou incons- 
ciente et diffuse, est indé- 
niable. 


la centralisation 


Ainsi, en dehors de toute 
considération politique géné- 
rale. le principe de la partici- 
pation des parents à la vie de 


En admettant que les men- 
talités évoluent favorable- 
ment — des enseignants 
moins jaloux de leurs prêm- 
gatirxs, des parents moins 


rêcole est une mise en cause - méfiants, — la participation 


Lourde de conflits 


C’est , sans doute, l’élévation 
du niveau culturel des Fran- 
çais et la dévalorisation de la 
fonction enseignante dans la 
société qui expliquent que l’in- 
troduction dés parents dans 
l'école soit à la foi3 haute- 
ment revendiquée par un 
nombre grandissant des inté- 
ressés et. inconsciemment, 
ressentie comme une menace 
par les professionnels de l'ins- 
truction. A cela s’ajoute rélar- 
gissement des missions de 
l'école, qui n’est plus seule- 
ment le lieu de l'instruction 
mais devient — ou voudrait 
être — celui d’une éducation 
plus globale. 

Quelle que soit la sincérité 
de ceux qui parlent de a coo- 


du pouvoir des enseignants. 
Dans la réalité, ces derniers 
n’ont toutefois pas trop de 
craintes à avoir. La loi a mis 
de sévères garde-fous : les 
comités de parents pourront 
ne se réunir — sous la prési- 
dence du directeur d'école — 
qu’une fois par trimestre „ ils 
seront réunis aux conseils des 
maîtres pour former un 
conseü d'école où l’on parlera 
de tout» sauf de pédagogie. 
Les parents qui s’aviseraient 
d’enfreindre cette règle ns 
manqueraient pas de se heur- 
ter au front uni des profes- 
sionnels protégés par les 
textes. 


Autre limitation — qu’at- 
teste l'expérience de la parti- 
cipation dans le secondaire: 
la réserve des parents eux- 
mêmes. Les délégués élus sont 
rarement a représentatifs v de 
l'ensemble des parents, ce 
sont souvent des notables 
habitués aux réunions ou des 
militants chevronnés — dans 
ce domaine ou dans d’autres 


se heurtera longtemps à un 
obstacle essentiel qui tient à 
la structure de l'éducalion en 
France. Vaste armée forte- 
ment hiérarchisée. l'école pu- 
blique est dirigée depuis Paris 
par une administration sour- 
cilleuse. La participation dé- 
centralisée .daœ nne institu- 
tion centralisée est, en grande 
partie, un ieurre. On peut 
touiours sc réunir pour pala- 
brer sur des questions secon- 
daires si les décisions sont 
prises à Pans — notamment 
en matière d’horaires, de pro- 
grammes, de contenus, et 
dans le domaine financier. — 
la participation n'a pas d'ef- 
fets pratiques dans les domai- 
nes essentiels de la vie de 
l’école. Ainsi s'explique le 
découragement de beaucoup 
de parents délégués dans le 
secondaire. Ainsi risque-t-on 
de voir la * passion exces- 
sive » que redoute le ministre 
devenir, à l’épreuve des réa- 
lités. une résignation passive. 

BRUNO FRAPPAT. 


Saint-véran fHautes- Alpes). — 
Dons la vallée du Queyras comme 
dam toutes les Hautes-ATpes, c'est 
actuellement la morte -saison. 
Hôtels fermés, remontées méca- 
niques immobiles, tout semble 
arrêté. Les mélèzes perdent leurs 
aiguilles, dans un flamboiement 
de couleurs qui embrase la mon- 
tagne. Au fond de la vallée, on 
profite des derniers beaux Jours 
pour mener paître les vaches dans 
les près encore verts, et les mois- 
sonneuses-batteuses se hâtent de 
couper les derniers carrés d'orge 
encore sur pied. 

A Saint -Véron, k la plus haute 
commune d'Europe n i- 040 mè- 
tres l, le seul lieu animé reste 
l'école. A la récréation de 16 heu- 
res, les enfants font la ronde sous 
les fenêtres de l'austère mnirte- 
école, le seul bâtiment du viltage 
— avec l'église — qui n'ait pas sa 
grange de rondins sous un toit de 
lauze ou de bardeau 


Plus de dix mille personnes ce week-end à l'Espace Cardin 


UNE LETTRE DE L’ASSOCIATION 
OSLÉANÂISE DES MJ.C. 


Au premier étage, deux classes 
où ronflent les poêles à mazout. 
Dans la classe enfantine : seize 
enfants, de trois ü six ans : dans 
la « grande ciassv » : dix-huit 
enfants de sept n onze ans. La 
grande affaire, en ce m ome nt, 
c’est la préparation des élections 
du comité des parents, prévues 
Ici pour le 23 octobre. « On est 
obligé de suirre les instructions 
dit, avec un sourire résigné, la 
directrice. Mme Slbille. Manifes- 
tement, les circulaires parisiennes 
ne suscitent pas l'enthousiasme 
dans ce village tranquille de 
deux cent trente-sept urnes — 
dont vingt-deux foyers de parents 
d'élèves, s Jusqu’à maintenant, 
explique Mme Slbille. nous curons 
une caisse des écoles qui réunis - 
seul les parents une fois par mois. 
M ain tenant, pour obéir aux ins- 
tructions. nous les réunirons une 
fois par trimestre, b 

Une mère d’élève vient deman- 
der combien d'enveloppes elle doit 
préparer pour les élections. Elle 
est une des quatre figurant sur la 
liste — unique — des candidats. 
« Cesi dommage, dit-elle, sur 
quatre candidates, iln’ya qu’une 
vraie Saint-Vcranaise. Les trois 
autres, comme moi, sont parisien- 
nes ou a extérieures ». Depuis 
que Saint-Véron est devenu un 


La grand-messe de la B.D. 


* _, haut lieu — au sens propre — 

. on orléanaise des du tourisme, on ne compte plue 
J.-M. Souilijaert et J.-P. les Saint-Véranais c importés a. 


j.-m. ïsouinjaert et J.-P. les Saint- Véranais « importés a. 
Perrin, ont pris connaissance, Même l’Institutrice de la classe 


La bande dessinée est à la 
fois un art, un commerce, une 
passion, une nostalgie et un 
mystère. Si c’est une chapelle, 
elle a des allures de cathédrale : 
plus de dix mille personnes se 
sont pressées, durant le week- 
end. i l'Espace Pierre-Cardin, 
à Paris, pour se tremper dans 
l'atmosphère chaleureuse — par- 
fois étouffante — de la neu- 
vième Convention de la bande 
dessinée, organisée par le grand- 
prétre de la B.D. en France, 
M. Claude Molileml. Il y a neuf 
ans, en avril 1968, ia première 
convention n’avait attiré que 
deux cent cinquante pereonnes- 

Un art : il suffit de feuilleter 
quelques-uns des albums pro- 
posés * par les quarante-huit 
éditeurs pour s'en rendre compte. 
Que ceux qui méprisait la B.D. 
commencent par le faire I 

Un commerce : ia fouie du 
dimanche ne venait pas chercher 
des raretés esthétiques, mais se 
précipita!! sur les best-sellers 
des grands éditeurs : Astérix 
chez Dargaud, Alix chez Cas- 
terman, Splrou chez Dupuis. Un 
billet, un album, une dédicace 
Bt un dessin. 


Ils l'avaient — funeste erreur — 
jetée, lis la retrouvent & la 
« convention » avec une émotion 
indicible. 


dans le Monde du 28 septembre, enfantine. Mme Marrou, vient de 
dœ propos que M. Thinat, maire Paris. « Nous avons laissé là-bas 


d'Orléans, a tenus devant Chris- nos dispuîes tl’école, dit-elle. 7ci. 


Üan Colombanl 


pas d'associations rivales. Rien 


Un mystère : toutes classes 
sociales confondues, les ama- 
teurs de B.D.- communient dans 
un culte simple et sans préten- 
tion Une religion incompréhen- 
sible qui met au coude A coude 
des marginaux et des petits- 
bourgeois. Un quinquagénaire 
cossu qui passait par là n’en 
est pas revenu : « Vous vous 
rendez compte ? 150 francs le 
petit paquet de vieilleries de 
1860 1 On devrait fouiller ies 
greniers : qu’est- ce qu’on perd 
comme argent • 


Les griefs de la mairie contre ( I ue des parents, plus ou moins 
l'association orléanaise et les concernés par la vie scolaire. » 


directeurs des M.J.C. se situent A Le 28 octobre, une cinquantaine 


trois niveaux : premièrement, d'enveloppes seront prêtes pour 

A Iaqu ®J. ,e pIus les vingt-deux suffrages possibles, 
personne ne croit et que I Inspec- * On nous a promis une urne. 


Ti 1 .,- j . v 4 ^ 1 * un nous a promis une urne, 

re: de recor } - explique la directrice, alors que 


u ™ P? 1 * 1 i e nous o.vcms delà celle de la mairie B 


âes délégués du à Vêlage au-dessous. Ils compli- 

nPrCfrTTllûl ■ an confiné h ah» . _ _ . _ ~ 


personne! t en second, vient une quent vraiment tout . a Pans, s 
cascade de reproches vagues dont 


personne ne peut obtenir qu'ils 
aboutissent à des accusations 
précises : enfin, apparaissent les 
vraies raisons. 


ROGER CÀNS. 


(Publicité) 


Pourquoi 

si peu d'enfants ? 


Une passion : samedi. Ils sont 
venus dès f a aube p res colJec- 
tlonneuns de vieux illustrés, pour 
compléter leurs collections de 
Cœurs vaillants d'avan t-guerré, 
dénicher ('Introuvable n° 1432 bis 
de Spirou, les vieux MickBy, 
les Tarzan fatigués ou les 
Tintin jaunis. Ils ont trente ans 
ou plus. Us sont fonctionnaires, 
avocats, médecins. empioyéSL Un 
vendeur a publié récemment une . 
petite annonce pour de vieilles 
B.D. dans un fourrai médical : 
Il a reçu plusieurs centaines de 
propositions d’ achat 


La B.D. c'est aussi une aven- 
ture. Les cinq adolescents pari- 
siens qui lancent ce lundi dans 
Ja nature le premier numéro d'un 
trimestriel intitulé Amanite — 
le ioumal * qui se digère lente- 
ment - — ne pensent pas devenir 
milliardaires. Ils ont imprimé 
trais mille numéros, et II leur 
en coûte 7 000 F « prêtés par 
les parents ». Plus modestes, les 
promoteurs du Havane prlme- 
sautler r édité à Argenteuil par 
des lycéens, se satisfont d’une 
vente de quatre cents exem- 
plaires â Paris. Pour les petits 
collégiens du Raincy qui propo- 
saient pour 1 F le premier 
numéro d’un Journal tiré sur une 
machine & polycopier fl s’agis- 
sait surtout de savoir s'il y aurait 
un- numéro deux. Dimanche 
après-midi, fis avalent vendu 
vingt exemplaires du numéro un. 


La municipalité, élue de jus- 
tesse. a pris trop rapidement des 
mesures fort discutables : il y a 
eu. cet été. la municipalisation 
soudaine des puis le licen- 

ciement des directeurs. Aujour- 
d'hui. le maire d'Orléans tient des 
propos peu amènes contre des 
animateurs profondément estimés 
par les adhérents des MJ.C. et 
les habitants des quartiers, n se 
moque devant un Journaliste du 
Monde . d’une famille qui assume 
fort bien la charge qu p el!e a prise 
d’orphelins du Vietnam et de 
handicapés physiques. La DASS 
et des mouvements Internationaux 
comme « Terre des hommes », 
a les Amis des enfants du monde » 
ou aS.O-S. enfants sans frontiè- 
res» font toute confiance à cette 
famille. Nous protestons ferme- 
ment contre cette atteinte & la 
vie privée. 


UNIVERSITÉ 

D 'ORLÉAN S 

DOCTORAT DE DROIT ÉCONOMIQUE 


Responsable : ELTE ALFAXDAEL 
professeur. 

Ce doctorat, & caractère profes- 
sionnel et scientifique, permet 
d "accéder & des postes de respon- 
sabilité dans les administrations 
économiques et les organisations 
professionneUes. 

Il est ouvert aux titulaires d’une 
maîtrise eu droit, économie ou 
administration économique et 
coclnle ainsi qu’aux titulaires de 
certains diplômes ou titres équi- 
valents. 

Les enseignements ont lieu le 
vendredi après-midi et le samedi 
matin, et débutent le 18 novem- 
bre 3977. 


M. Thinat traite un autre direc- 
teur de MJ.C. d’Orléans «d'illu- 
miné s. Nous souhaiterions, quant 
a nous, que le premier magistrat 
de la ville fasse preuve, à ce 

propos, d’un Jurement plus 
« éclairé ». 


PARTIE THEORIQUE : 

1. Cours de droit économique 
Interne. 20 heuroa u. BERTRAND 
professeur. 

2. Cours do droit économique 
comparé. 20 heures. U. HONORAT, 
professeur. 

3. Conférences de speclallstra 
français et étrangers. 14 heures. 

DIRECTIONS UE RECHERCHE : 

1 . L'entreprise en dirncultf, 
72 heure* Anima tour E. ALFAN- 
uAEI. 


Bien des gens se rendent r> en 

compte, à Orléans, que le maire darl Animamur e. alfan- 

aott revenir sur ses décisions afin 2. Les transferts 

que l'on puisse sortir d’une Situa- heures. Animateur P. Je TOUR- 

tion inextricable. L’A.O.M.J.C. neau, proCcMcur. 


« Fouiller les greniers » 


Une nostalgie : les adoles- 
cents d’hfar ont vlaJIli. Ils ont 
trente ans. Quand Ils en avalent 
dix, la télévision n’avait pas 
envahi les Foyers. Au fil des 
stands, fis retrouvent, un peu 
défraîchis, les albums de leur 
enfance, témoins figés dé leurs 
amusements d’hier : la couver- 
ture de Tintin du 14 octobre 1992, 
lis ne l’avalent pas oubliée, mais 


Une ombre pourtant : pourquoi 
vort-on si peu d'entantg à une 
convention de la bande des- 
sinée 7 Ce! art devenu adulte 
n’attlrerart-il plus que les adultes 
ou les adolescents qui ne se 
font pas à l’Idée d’avoir trente 
ans 7 M. Molttemi y voit Hn- 
fluence de la télévision : 
■ Vlmage électronique a pris la 
relais. * Peut-être les enfants y 
viendront-ils quand ils auront 
grandi. 

BRUNO FRAPPAT. 


souhaite, de son côté, reprendre 
des négociations, encore fauL-ii 
quelle trouve en face d’elle un 
Interlocuteur qui la reconnaisse 
responsable. 


Une brochure itéra adressée sur 
demande par la F acuité de Droit 

et Economiques 

a O.RLC4JV5 - B. P. Cto* 

4S0iS ORLEANS CEDEX. 


I PUBLICITE t 


THÉORIE ET PRATIQUE DE L'ËVALUATMm 
dans LE DOMAINE DE LA FORMATION DES ADULTE5 
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REGARDS 


< Sans être raciste... 


Joué-fès-Tours, comme son 
nom l'indique, est une commune 
qui jouxte la préfecture d’Indre- 
et-Loire eu sud. Banlieue 
tranquille U y a vingt ans. Joué, 
bénéficiant à le lois de Texode 
rural et de F Industrialisation, est 
désormais, avec prés de' trente 
mille habitants, la seconde viHe- 
du département. Pour accueillir 
cet afflux de nouveaux arrivants, 
on e construit des grands 
ensembles. Les structures 
sociales et commerciales ont 
suivi sans trop de difficulté 
trailleurs. Cala n’a pas suffi 
pour Intégrer complètement une 
population faite dans son Im- 
mense ma\ortté de déracinés : 
paysans, travailleurs Immigrés, 
dont beaucoup vont 6 r usina 
Michelin Installée sur te territoire 
de fa commune, les autres se 
rendant tous les jours à Tours. 

fl faut croire que las plus 
anciennement Installés com- 
mencent à se sentir chez eux à 
Joué, puisque des pétitions cir- 
culent pour demander «te dé- 
part des étrangers.- >. Cest 
dans la ZUP de La Ratière que 
protestations et lettres aux auto- 
rités se succèdent depuis un 
mois. Le préfet d" Indre-et-Loire 
a reçu une lettre émanant des 
« commerçants et habitants de 
la ZUP - dénonçant - des évène- 
ments fâcheux : vols dans les 
magasins, sur les marchés, per- 
sonnes âgées et enfants quoti- 
diennement agressés -. 

Qui sont les coupables ? La 
lettre en donne une Idée ; « Sans 


être racistes est-il écrit eu 
prélet, las habitants du quartier 
et les commerçants de la 
ZUP (...) vous demandent à ce 
que soient expulsés de ce quar- 
tier les familles immigrées qui 
se livrent à de tels actes. » Une 
autre lettre a été adressée au 
ministre de Ffntérleu r dans la- 
quelle « les soussignés (les 
concierges de certains Immeu- 
bles de la' ZUP s'étant chargés 
de leur recrulementl sollicitant 
la protection è laquelle ont 
droit les citoyens honnêtes dans 
une démocratie ». 

Cette protection, dit la pétition, 
serait renforcée si le poste de 
police de Joué était ouvert la 
nuit. Cette lettre au ministre ne 
vise pas, comme la précédente, 
« les émigrés -, mais dénonce 
« les aigrefins de tout poil qui 
bénéficient de l'indulgence des 
magistrats tourangeaux» et qui 
se déchaînent dès le départ des 
policiers. 

La ministre est prévenu à la 
fin de la massive que, si des 
rondes nocturnes de police ne 
sont pas organisées rapidement, 
« le souci de fa sécurité de nos 
familles et de nos biens risque- 
rait de pousser les citoyens à 
tenter de se protéger eux-mêmes 
par la constitution d'un groupe 
d'autodéfense ». 

Cas pétitions ont causé une 
vive émotion chez les frava/i/eurs 
/mm/grés, dont le leux atteint, 
dans cafte ZUP, 27.6% de la 
population. 

CHRISTIAN ROSSIGNOL 


ANDRÉ P01ETT0 
MENACÉ D'ÊTRE LYNCHÉ 

André Poletto, détenu permis- 
sionnaire. accusé d’avoir violé, 
étranglé et horriblement mutilé, 
le 20 octobre, sa 0De Yvonne, 
Agée de dix ans (le monde daté 
23-24 octobre), a été vivement 
pris A partie, samedi 22 octobre, 
par plusieurs centaines de per- 
sonnes. qui ont tenté de le lyn- 
cher. Amené sur * les lieux du 
crime pour sa reconstitution, 
André Poletto a été Insulté, me- 
nacé de mort par la foule qui a 
tenté de se sa i sir de lui. Appelés 
en renfort pour l’escorter, une 
soixantaine de gardiens de la bri- 
gade d’intervention de la police 
marseillaise ont dégagé leurs col- 
lègues par des Jets de grenades 
lacrymogènes. Un commissaire de 
police a été légèrement blessé par 
une pierre. 


EMPRISONNEMENT 
POUR UNE « CHASSE 
AUX ARABES > 

Le tribunal correctionnel de 
Metz (Moselle) a condamné le 
20 octobre à des peines d'empri- 
sonnement de douze & quinze 
mois de prison ferme quatre 
jeunes gens âgés de dix-huit à 
vingt ans qui avalent entrepris 
le 3 juillet une « chasse aux 
Arabes s. Us avalent, selon leurs 
propres aveux, attaqué, battu et 
parfois dépouillé de leur argent, 
quinze personnes. Une seule de 
leurs victimes porta plainte. C'est 
ainsi que MM. Christian Deny, 
Raymond Muller, Robert Quivy 
et Daniel Telller furent Identi- 
fiés et poursuivis, s Je suis ra- 
ciste, a affirmé l'un d’entre eux, 
et ü est possible que je recom- 
mence quand je serai sorti de 
prison. » 


JUSTICE 


LA DÉLINQUANCE ÉCOLOGIQUE AU CONGRÈS DE CRIMINOLOGIE 

99 °jo de « chiffre noir » 


Nice. — Le dix-septième congrès de l'Asso- 
ciation française de criminologie, consacré A la 
délinquance écologique, a achevé ses travaux 
samedi 22 octobre A Nice f« le Monde > du 
22 octobre). Pendant trois jours, des juristes, 
des criminologues, des psychiatres, des écono- 
mistes — mais seulement quelques écologistes, 
la plupart ayant - décliné l'invitation — ont 
étudié les différentes formes d'agression contre 
la nature et examiné les moyens juridiques dont 


dispose la législation française pour faire face 
efficacement A ce véritable fléau contempo- 
rain : uu visage nouveau de la criminalité que 
les congressistes ont tenté de débroussailler A 
travers des exposés souvent formels et des dis- 
cussions trop courtes. U est vrai que le délit 
écologique n'est pas facile A définir i consé- 
quence d'une négligence, d'une imprudence, on 
résultat d’une recherche abusive du profit, Il 
n’est pratiquement jamais réprimé. 


Qui a été condamné pour les 
naufrages du Torrey Canyon, de 
l’Olympia Braoery, du Boehlen, 
pour HfarfMc en mer du Nord, 
Seveso en Italie ou Minamata au 
Japon? Autant de noms qui; en 
quelques années, révèlent Tazn- 
pteur de oc mal récent A cela, on 
pourrait ajouter les « accidents 
industriels s. provoquant la pol- 
lution des rivières, le bruit, les 
boues ronges, les déchets atomi- 
ques. les incendies de forêts, et 
la liste serait loin d’être dosa 
Qui est responsable de ces nui- 
sances et même de ces catastro- 
phes? M* Florence Desans-La- 
voîne, du barreau de Cambrai, 
estime que la délinquance éco- 
logique appartient pour 99 Te au 
«chiffre noir* (criminalité Im- 
punie). 

Malgré cela, lés choses peuvent 
évoluer depuis que les associations 
ont la possibilité d'engager toute 
action en justice. Mais si la vo- 
lonté générale est de faire cesser 
certains abus, l'administration 
offre trop souvent une résistance 
qu'il est difficile de vaincre. 
Comment, en effet, concilier le 
progrès économique et la lutte 
contre lea atteintes à l’environne- 
ment ? « Nous coulons le progrès 
positif et nous cirons la pollution 
négative, a remarqué M. Magnler- 
Pollet, directeur de l'UJLR. de ci- 
vilisation de l’université de Nice. 
Nous savons que la responsabilité 


Cet ouvrage sera tiré selon le nombre de souscriptions et 
relié au fur et à mesure des demandes. 

le livre capital sur la peinture 


Ce texte, toujours d'actualité, est aujourd'hui introuvable dans sa 
totalité. Jean de Bonnot propose aux amateurs de livres rares et pré~ 
deux cette œuvre magistrale dans ses versions française et italienne. 


Le TRAITÉ DE LA PEINTURE qui 
révèle les secrets perdus du "Grand Art 19 , 
comporte notamment les étonnants des- 
sins de Léonard figurant dans les manus- 
crits originaux. 

Traduction nouvelle d’André KeUer, 
diplômé de la Société Dance Alighieri de 
Rome, précédée par la biographie de 
Léonard rédigée en 1550 par Giorgio 
Vasari. 

Toujours épris de raretés, Jean de 
Bonnot a retrouvé l’édition italienne du 
Traité, imprimée à Bologne en 1786, où 
figurent les dessins de Léonard de Vinci, 
gravés d’après les interprétations de 
Nicolas Poussin. 

En tout. 307 illustrations parfaice- 
mént reproduites en partant directement 
des gravures originales de l’époque. 

Edition en un volume unique d’envi- 
ron 600 pages, grand format in-quarto 
(21 x 27 cm). 


Cette édition intégrale du “ Traité de 
la Peinture ” de Léonard de Vinci est un 
livre précieux par la noblesse de ses maté- 
riaux et sa fabrication dans les grandes 
traditions de l'artisanat ancien : pleine 
peau de mouton d’une seule pièce pour la 
reliure et or fin véritable pour le décor du 
dos et de la tranche supérieure, frappe à 
froid des deux plats, papier vergé chiffon 



à la forme ronde filigrane dans la masse, 
pages de garde, signet et tranchefiles as- 
sortis. 

Quel surprenant personnage que 
Léonard \ H domine toute la Renaissance 
et son influence se manifeste jusqu’à nos 
jours. Son Traité notamment a guidé tous, 
les grands maîtres de la peinture, de Rubens 
aux impressionnistes. Les cubistes eux- 
mêmes et les artistes les plus révolution- 
naires d’aujourd’hui y ont trouvé madère 
.à réflexion. On peut dire sans exagération 
que la compréhension de* la peinture passe 
par Léonard et son Traité. Ce livre est une 
somme. On y trouve à côté des conseils 
pratiques pour peindre, dessiner, construire 
un tableau, des pensées et des réflexions 
d’une élévation d’espritqui rejoint Pascal. 

Peintre, sculpteur, architecte, urbaniste, 
ingénieur, anatomiste, physicien, il était 
universel et eut un destin à la mesure de 
son génie. Fils naturel et sans fortune, il 
vécut dans Fintimité des grands et mou- 
rut en France dans les bras de François I er 
à qui.il légua la Joconde, le 2 mai 1519. 

Garantie de fabrication 

J atteste que mon papier esc un véritable papier 
chiffon, verge au naturel ; que les peaux de mou- 
ton de mes reliures sont coupées d'une seule pièce 
sons couru re ou collage apparent ou caché; que- les 
fers utilises pour le décor des plats et du dos sont 


gravés à la main et signes:, 
que l'or employé est oc I # or 
véritable titrant 22 carat*. 


s** 


ci-dessus spécimen du dos de la reliure réduit. 




ON DE RESERVATION POUR UN EXAMEN GRATUIT 

( bon à découper et à retourner à : Jean de Bonnot , 7, faubourg St-Honoréj 75392 Paris Cedex 08) 


Je souhaite recevoir, dès sa sortie et pour un examen jparuic de dix 
jours, l'édition intégrale du " Traire de la Peinture " de Léonard 
de Vinci en un seul volume in-quarto. 

je note le prix de souscription fixé dès maintenant à 1 87,50 F + 


10,80 F de frais d'envoi que je vous réglerai après réception de 
l'ouvrage si je décide de le garder. Sinon je vous le retournerai 
sous dix jours dans son emballage et 1 vos tn 


us. 


Nom (en majuscules) Prénom 


Adresse complète code postal 

Je déclare sur r honneur que tant mon adresse que ma signature sont conformes. Signature (indispensable) 



De notre envoyé spécial 

écologique est souvent refusée — 
et la répression qui s’y lie — en 
la renvoyant à une forte ano- 
nyme : le progrès et des exigen- 
ces. • L’argument massue des 
pollueurs est depuis longtemps 
connu : nous procurons du tra- 
vail et des richesses nécessaires. 
Quand la Justice sévit ou que des 
contraintes antipoUution sont 
imposées, les industriels peuvent 
estimer que le coût doit en être 
payé par la collectivité en se 
répercutant dans les coût de pro- 
duction. « Or, la répression doit 
au contraire — et c’est sa justifi- 
cation morale — amener le délin- 
quant à modifier sa conduite s, 
souligne M. Mugnier-Pollet. 

Prudence officielle 

L'affirmation en 1971, A la 
conférence de Stockholm, d'un 
droit à l'environnement, n'a pour 
l'Instant guère été suivie d'effet. 
Aucune politique criminelle n'a 
été définie. Cependant, A Londres, 


■m juin 1977, le Conseil européen 

du droit de l'environnement 

(CEDE) a adopté le texte «Tune 
résolution en onze points dont le 
principe est ainsi énoncé : e va- 
leur fondamentale comme la vie 
ou la propriété privée et publi- 
que. l’environnement doit être 
protégé au même titre par le 
droit pénal : à côté du meurtre 
ou du vol, chaque code pénal doit 
comprendre une ou plusieurs in- 
criminations de pollution, de nui- 
sance. de destruction, de dégra- 
dation ou autres atteintes a la 
nature. » 

Pourtant, la première systémati- 
sation d’un droit pénal écologique 
risque de ne pas déboucher sur le 
concret avant plusieurs années. 
La preuve en a encore été fournie 
A ce congrès par le silence ou la 
prudence des représentants des 
cinq ministères qui parrainaient 
ses travaux. Le représentant du 
ministère de la santé avait même 
reçu l’ordre, non seulement de ne 
pas prendre la parole, mais de ne 
pas siéger à la tribune. 

MICHEL BO LE- RICHARD. 


A LA COUR DE CASSATION 

Un Français licencié par une société suisse 


L’assemblée plénière de la Cour 
de cassation, réunie sous la prési- 
dence de M. Marte-Daniel Mon- 
guil&n, premier président, te siège 
du ministère public étant occupé 
par U. Robert Schmelck. premier 
avocat général, a eu A connaître 
d’un problème de droit Interna- 
tional privé A propos d'un procès 
en rupture abusive de contrat de 
travail Intenté devant le conseil 
des prud'hommes commerciaux de 
Strasbourg par un représentant de 
commerce français & la société 
suisse qui l'avait licencié. ZI 
s'agissait de savoir si les disposi- 
tions d’un traité International sur 
la compétence peuvent être ac- 
cordées en raison du caractère 
d’ordre public Interne A la loi 
applicable au fond du litige. 

SI l’affaire a été soumise A 
l’assemblée plénière, c'est que la 
cour de Colmar, composée de ses 
deux premières chambres, a statué 
le 20 novembre 1974 dans le même 
sens que la chambre sociale de la 
cour de Colmar, bien que l’arrêt 
de cette chambre rendu 1e 18 fé- 
vrier 1971 ait été cassé le 22 no- 
vembre 1972 par la chambre 
sociale de la Cour s u p r ê m e. 

Le litige remonte au 25 mars 
1969, date A laquelle M. Jean 
Bloch, domicilié A Strasbourg; 
engagé en Juillet 1980 comme re- 
présentant A la commission pour 
l’est de la France par la société 
Filtex (dont le siège social est à 
Saint - G ail. en Suisse), a été 
licencié A la suite de ses récla- 
mations concernant le calcul de 
commissions. 

Le 5 mal 1969. M. Bloch assi- 
gnait son employeur devant le 
conseil des prud'hommes commer- 
ciaux de Strasbourg pour faire 
établir le compte de ses commis- 
sions et faire condamner la société 
au paiement d’indemnités. 

La société F 1 1 1 e x souleva 


Faiis 

et jugements 

Incarcération 
du meurtrier 
de deux gitans. 

M. Henri Monteüler. agriculteur, 
vingt-cinq ans, qui a tué dans 
la soirée du U octobre, A coups 
de fusil, deux gitans qui s'étalent 
Introduits dans sa ferme a OytJer- 
Saint-Oblas ( Isère > a été Inculpé, 
samedi 22 octobre, pour ce s deux 
meurtres et incarcéré A la prison 
Saint- Paul. A Lyon. M. Mon ailler 
affirme que. menacé par 
MM. Noël Demestre, trente-huit 
««, et son fils. Darius, -quinze ans. 
il a pris peur et tiré, du premier 
étage de son habitation B avait 
ensuite disimuié la voiture de ses 
victimes sous la paille et enterre 
les deux cadavres dans une fosse 
de &50 mètres de profondeur. 


• M. Henri Ferretti. député 
(P JL) de la Moselle, a déposé 
une proposition de loi tendant A 
opprimer les tribunaux adminis- 
tratifs et A attribuer aux tribu- 
naux judiciaires la compétence en 
matière administrative, s La vo- 
lonté qui guide ce texte est de 
p e r mett re au citoyen, dont le 
champ des rapports avec l'admi- 
nistration s’élargit sans cesse, de 
pouvoir soumettre ses litiges éven- 
tuels au juge avec plus de rapt- 
dite et moins de frais », déclare 
M. Ferretti dans l’exposé des 
motifs de sa proposition. 


l’Incompétence du conseil des 
prud'hommes français en Invo- 
quant l'article premier de la 
convention franco-suisse du 
15 juin 1869 selon lequel, «dans 
les contestations en matière mo- 
bilière et personnelle, civile ou de 
commerce qui s'élèveront entre 
Français et Suisses, le demandeur 
sera tenu de poursuivre son action 
devant les juges naturels du 
défendeur ». 

Le 11 juillet 1969. 1e conseil des 
prud'hommes se déclare incom- 
pétent en invoquant la supériorité 
des convention? internationales 
sur la loi Interne. 

Ce fut également la thèse de la 
chambre commerciale de la cour 
de Calmar qui confirma la déci- 
sion d’incompétence du conseil 
des prud’hommes français en pré- 
cisant que le procès devait être 
Intenté devant la juridiction 
suisse de la circonscription dans 
laquelle se trouve le siège de la 
société Filtex. 

Ordre public 
et règle de compétence 

Saisie d’un pourvoi de M. Bloch, 
la chambre sociale de la Cour de 
cassation cassa l’arrêt de Colmar, 
« l’article premier de la conven- 
tion de 1 869 ne pouvant porter 
atteinte », A son avis, s à la com- 
pétence des tribunaux français 
saisis d’une demande intéressant 
l’ordre public français», puisque 
le représentant se prévalait «du 
statut d'ordre public des voya- 
geurs, représentants et placiers. 
prévu par les articles 29 K et 
suivants du code du travail ». La 
Cour suprême reprochait aux ma- 
gistrats de la cour de Colmar de 
s’être décidés a au seul motif que 
la convention internationale pri- 
mait la loi interne sans même 
rechercher dans quelles conditions 
le contrat litigieux avait été 
conclu et exécuté ». 

La cour de Colmar, composée 
de ses deux premières chambres, 
devant laquelle le dossier fut ren- 
voyé ne s'est pas inclinée devant 
19 oosltlon de la Cour de cassa- 
tion et a confirmé elle aussi la 
décision d'incompétence du conseil 
des prud’hommes français, en dé- 
clarant : * Si l’oribre public peut 
être invoqué pour écarter une lot 
étrangère dont la teneur parait 
contraire à des conceptions qui 
paraissent fondamentales au juge 
français, tel n’est pas le cas en 
l’espèce, oit l’ordre public est inro- 
qué pour écarter une règle de 
compétence non contraire à 
l’ordre public contenue dans un 
traité » 

Reprenant le principe posé par 
la chambre sociale de la Cour de 
cassation. M' Desaché a plaidé 
devant l'assemblée plénière dans 
l’Intérêt de M- Bloch pour deman- 
der la cassation du deuxième 
arrêt de la cour de Colmar. 

Mais c’est en définitive un 
arrêt de rejet du pourvoi du 
représentant français qui a été 
rendu 1e 14 octobre par rassem- 
blée plénière conformément A la 
plaidoirie de M? Lamanlffler 
conseil de la société Filtex et 
après les conclusions de 
M. Schmelck. premier avocat gé- 
néral. 

La motivation en est très 
courte : e Si l’ordre public peut 
être invoqué pour écarter t’appti- 
cation d’une lot étrangère 
contraire à des conceptions fon- 
damentales du droit français, tel 
n’est pas le cas. les aspects ou le 
caractère d'ordre public de la loi 
de fond ne commande pas d’ex- 
clure une règle de compétence 
contenue dans un traité interna- 
tional dont l’autorité est supé- 
rieure à celle de la loi interne. » 
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RELIGION 


UNE INTERVEISITIOJnI DU PER E ARRUPE 

« Grandeur » et « déviation » 


LE SYNODE ÉLABORE TRENTE-QUATRE PROPOSITIONS A L'INTENTION DE PAUL VI 


Une institution encore dans l'enfance 


Rome. — Les élections du conseil perm an e n t 
du synode ont commencé. L'assemblée doit 
désigner douze membres dont le mandat durera 
trois ans. le pape, de son côté, en nomme trois. 
Deux évêques seulement ont été élus au premier 
tour à la majorité absolue (par bulletin secret) « 
Mgr Aloislo Lorscbeider, évêque de Fortaleza 
(Brésil), rapporteur général de l'actuel synode 
(les pères semblant avoir apprécié ses activités, 
puisqu’il bénéficie de 105 voix sur 197 votants) i 
Mgr Joseph Bernardin, archevêque de Cincin- 
nati (Etats-Unis!, qui a présidé un des groupes 


linguistiques et a obtenu 99 voix (majorité 
absolue s 87 voix). Le deuxième tour de scrutin 
(à majorité relative) aura lieu incessamment 

L’élaboration des propositions que fera le 
synode au pape continue. Elles sont au nombre 
de trente-quatre, réparties en six séries couvrant 
nna cinquantain e de pages. D’autre part, le 
synode prépare un document de caractère 
général & usage externe. 

La session sera terminée samedi 29 octobre 
& midi. 


Rome. — Pour un peu, le eynode 
serait passé à côté du marxisme (si 
l’on excepte l’exposé de Mgr Nguyen 
Van Binii, archevêque d’Ho-Chi-Minh- 
Ville (le Monde du 7 octobre), qui se 
présents, à l’heure actuelle, comme 
la eeule Idéologie capable de faire 
pièce au christianisme. ■ Le Père 
Pierre Arnipe, préposé général de la 
Compagnie de Jésus, qui s’est fait 
déjà remarquer par son Intervention 
sur la catéchèse extra -muras (le 
Monda du 22 octobre), a heureuse- 
ment comblé cette lacune. Son die* 
coure a été d’autant plus remarqué 
qu’il se situait dans le contexte ita- 
lien immédial (la lettre de M. Berllrt- 
guer à Mgr Bettazzi et les diverses 
réactions qui s’en sont ensuivies) et 
au moment où les partis communistes 
font; en divers pays, patte de velours 
devant les catholiques. 

• Impossible, a dit le Père Arrupe. 
de taire abstraction du marxisme en 
un temps où la catéchèse inclut Is 
dimension politique. Ce silence déno- 
terait une grave Incapacité de la 
catéchèse. » 

Après avoir précisé le caractère 
« non polémique » de son interven- 
tion, l'orateur a dit: * La doctrine 
marxiste tronque le réél et exclut 
fout fondement d’une éthique que, 
pourtant, elle postule. La marxisme 
place Cespolr de salut — tüt-ll ter- 
restre mais définitif — dans le prolé- 
tarlat. Il centre donc rhlstoire sur 
quelque chose d’autre que le Christ 
et qui n’a pas de titre suffisant A être 
le centre de rhistoire. 

«Dieu a fait miséricorde 
à fous» 

» Le chrétien ne connaît d’ailleurs 
pas de centre simplement humain A 
rhlstoire parce qu’il connaît un cen- 
tre valant pour tout homme et pour 
toute rhlstoire. Un des grands 
défauts du marxisme est qu’il ne 
connaît de sa/uf ou de réconciliation 
qu'à partir d’un moment. Préhistoire, 
puis histoire enfin. Ne participent 
évidemment pas A ce moment privi- 
légié tant d’homme a qui ont vécu 
auparavant: leur destin a été mes- 
quin ; quelque belle que soit la sim- 
ple mémoire de quelques-uns, tous 
ont vécu en vain n'ayant Jamais 
partagé et ne devant en rien partager 
révénement de réconciliation. Cest, 
au contraire, à tous que Dieu a tait 
miséricorde. 

» Il ne s’agit pas, on le voit, de 
simples points de doctrine sociale- 
chrétienne mais de la conception de 
la relation à Dieu, de r anthropologie 
et de ta christologie qui sont eu 
cœur de toute catéchèse. Si celle-ci 
veut être efficace, elle doit conduire 
à ce discernement de doctrines ou 
tendances qui contrediraient et lof et 
vfe chrétiennes dans ce qu’elles ont 
d’essentiel. • 

Quant aux « programmes socio- 
politiques du marxisme, plug ou 
moins distingués de l’idéologie », le 
Père Arrupe, après avoir remarqué 
que l'Eglise n'a pas de programme 
à proprement parler dans ce secteur, 
poursuit : - La chrétien est Invité à 
dévoiler et discerner le système de 
valeurs que cache le projet marxiste, 
fût-ce à son insu. Il y découvrira sans 


COMMUNISTES ET CHRÉTIENS 
A SAINT-ÉTIENNE 

Du 21 au 24 octobre. VEuma - 
nitè a publié une enquête sur les 
relations entre chrétiens et 
com munis tes à Saint-Etienne, 
ville gérée par le P.CJ. depuis 
mais dernier et qui est à présent 
la commune & direction commu- 
niste la plus importante par le 
nombre de ses habitants. Cette 
enquête peut être rapprochée du 
débat sur les rapports entre 
communistes et chrétiens auquel 
participait M. Maxime Gremetz, 
membre du bureau politique du 
P.CJF., et qui s’est déroulé le 
14 octobre à Saint -Brieuc. En- 
quête et débat illustrent, en effet, 
de la mani ère la volonté 

des dirigeants du F.C JF. de main- 
tenir leur politique d'« union du 
peuple de France » en dépit de 
la polémique qui les oppose au 
F-S- 

L’enquête de Jea". George pu- 
bliée par l'Humanité est fart ré- 
vélatrice à cet égard. M. Joseph 
Sanguedolce. le maire commu- 
niste de Saint-Etienne, déclare 
notamment : 

«c Pendant la campagne Électo- 
rale. nous avons reçu tes parents 
d'élèves des écoles libres. Nos 
camarades socialistes et P. S. U., 
même chrétiens, étaient par ti- 
sons de supprimer les subven- 
tions municipales. Nous avons 
expliqué que cette mesure auto- 
ritaire léserait les traoaüleurs. » 

M. Sanguedolce a. d’autre part, 
déposé une gerbe au pied de la 
statue de Jeanne d’Arc. L'Huma- 
nité relève : « Certains, chrétiens 
êt non-chrétiens , se sont interro- 
gés sur la signification de ce 
geste. » Le maire indique : s I7n 
commerçant important de la utile, 
gîte fai découvert comme chré- 
tien à cette occasion , m’a dit : 
a Je suis agréablement surpris. » 
pour moi, c’était normal Je suis 
Te maire de tous et Jeanne d’Arc 
est vn symbole de patriotisme, a 


De notre envoyé spécial 

doute un sens profond de le Justice 
qui doit, en effet, animer ceux qui 
combattent pour la Justice. Mais fl y 
apercevra peut-être aussi qu’on tait 
plus confiance au processus violent 
comme tai qu'à un sens de le Jus- 
tice. On ne semble pas admettre que 
des hommes de Vautre classe 
puissent, une foie convertis, se mettre 
à travailler evsc non moins de cœur 
pour la iustice : et du coup on 
néglige la part d’efforts qui tendrait 
à les convertir effectivement. Ou bien 
on parait Insensible au fait que la 
violence oomme telle n’est au mieux 
que nécessité et Jamais valeur : on 
ne. se met donc pas sur le chemin 
pour établir la Justice ; exercé 
aujourd’hui i la violence, on risque 
tort demain de rester violent. » 

L’orateur' affirme que « les biens 
de ia Terre sont pour tous tes 
hommes », mais II craint que « le 
mécanisme de rétatisatlon risque de 
nier les valeurs de responsabilité 
et de participation ». 

- N’y a-t-il pas, ajoute-t-II, d’in- 
quiétants silences dans la militance 


du marxisme 

marxiste : sur la dimension d’amour 
familial, sur les générations qui 
n’ont pas cueilli te fruit de leurs 
efforts, sur la mort? En cherchant 
A rendre insignifiante toute cafte part 
de mystère de l’homme, ne risque- 
t-on pas de ia rendre effectivement 
insensible A toute une part de sa 
réalité? - 

En conclusion, le Père Arrupe 
déclare : « Il ne s’agira pas de 
bourrer des crânes. La catéchèse 
contemporaine s’écarte d’ailleurs 
heureusement, en général, de telles 
méthodes simplistes. Il s’agit de for- 
mer au discernement. Rendre capable 
<f apprécier de bon cœur ce qui est 
grantf dans ce mouvement qui a 
saisi une part Importante de fhuma- 
nité et en même temps de mesurer 
avec netteté et franchisa ce en 
quoi H nous lait dévier du Christ 
et de r homme chrétien. Rendre le 
chrétien libre et non pas peureux 
devant le marxisme. La rendre 
capable de tranche et claire colla- 
boration dans la mesure et les 
limitas où elle s’imposa pour te 
bien commun, mais non moins 
capable de critiquer et de prendre 
ses distances. - — H. F. 


Ici ou là on entend dire que 
le synode est déjà terminé. C’est 
une manière de sous-entendre le 
manque d’enthousiasme que de 
nombreux pères semblent mani- 
fester pour mettre la dernière 
main aux conclusions de l’assem- 
blée, conclusions qui, sauf sur- 
prise, ne devraient rien apporter 
de nouveau. 

D'antres observateurs, plus mal- 
veillants» ajoutent en manière de 
boutade : « Pour que le synode 
soit fiai, encore faudrait-fL qu’il 
ait vraiment commencé I > 

On peut, en effet, se poser la 
question. SI l’on tient pour bénê- 
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flque le fait que plus œ cent 
quarante évêques du monde entier 
ont pu répercuter à Rame leurs 
préoccupations et les aspirations 
de leurs continents, tà l'on con- 
vient qu’ils ont appris à se 
connaître et à s'apprécier dans 
leurs différences, et, ainsi, à sou- 
der la collégialité épiscopale, on 
ne saurait dire que le synode ait 
fait preuve d’élan créateur ni 
d'élan tout court Les héros du 
concile Vatican K semblent fati- 
gués. Plus encore que les précé- 
dents, ce synode fut sans leaders 
et sans imagination. Sans tension 
apparente non plus» ce dont on 
peut aussi bien se réjouir que 
s'étonner. 

Les évêques savent que l’Eglise 
institutionnelle traverse une crise 
grave, profonde, durable. Ils en 
sont les premiers témoins et les 
premières victimes. Ce constat 
contribue à créer un malaise et 
un climat de morosité. Lequel 
d’entre eux oserait aujourd’hui 
soutenir, comme on le faisait il y 
a quelques années, que cette crise 
est une crise de croissance ? Tout 
au plus est-il possible d’espérer 
qu’elle est nécessaire à la nais- 
sance d’une Eglise autre. 

Des méthodes conventionnelles 

D’autre part, le synode est pri- 
sonnier de son thème : la caté- 
chèse. Sa spontanéité est très 
relative. Les méthodes de travail 
restent conventionnelles. Aucune 
soupape de sûreté n’est prévue 
qui permettrait aux participants 
d'interpeller l’Eglise universelle 
sur une question qui leur tient 
particulièrement au coeur. Aucun 
débat n'est possible en assemblée 
plénière, où se succèdent, sauf 
rarissime exception, des mono- 
logues rédigés d’avance. Les dis- 
cussions qui ont lieu dans les 
petits groupes linguistiques tour- 
nent plus ou moins court. L’usage, 
théoriquement obligatoire, du 
latin ne facilite pas les reparties. 
Cette langue morte — malgré 
tout, et que les jeunes évêques 
maîtrisent de moins en moins 
bien — est en l'occurrence plutôt 
un obstacle à l'universalité de 
l’Eglise, à l'expression de la 
pensée et à son mordant. 

Autre handicap : l’utilisation 
marginale des théologiens et des 
praticiens. Les évêques disposent 
d’experts, mais ceux-ci ne font 
pas partie du synode, et il ne 
leur revient pas directement de 
faire des synthèses, de proposer 
des solutions ou de bousculer le 
statu quo. 

1a pédagogie synodale est quasi 
Inexistante. Le rapport Initial sur 
le panorama de l'Eglise d’au- 
jourd’hui, qui aurait pu être 
passionnant, n’a été qu'un rite 
et un faux-semblant sans len- 
demain. 

La vérité oblige à dire que la 
catholicité de l'Eglise est de. plus 
en plus difficile à vivre. Il n'y 
a guère de pensée commune 
entre l’Asie, l’Afrique et l'Améri- 
que latine. Cette hétérogénéité 
contribue à stériliser le synode, 
qui embrasse trop pour bien 
étreindre. 


Il n'est question actuellement que 
d’e incultuiatlon » de la foi. C’est 
en effet un point de passage 
obligé, mais il ne facilite pas la 
prise de conscience d’un dénomi- 
nateur commun. Un jour viendra 
peut-être où les premiers linéa- 
ments d’une culture plané ta ire se 
préciseront suffisamment pour 
redonner un contenu précis à 
l'unité catholique. Ce fut le leit- 
motiv et le leurre de la civili- 
sation occidentale d’autrefois. 

L'avenir de l'Église 

Pour l’heure, cette prétention 
universaliste a perdu tout crédit, 
et ce n’est que justice. L’Eglise 
Tomaine. qui en fut le symbole, 
en subit le contrecoup, à com- 
mencer par le monarque du Vati- 
can. Les dizaines de milliers de 
pèlerins et de touristes qui se 
présentent chaque semaine à 
Rome ne peuvent faire oublier la 
perte de prestige de la papauté 
et son éloignement partiel des 
forces motrices de l’Histoire 
contemporaine. 

Le synode se révèle Impuissant 
à colmater ces brèches, malgré 
sa bonne volonté. Pourtant, cette 
institution encore dans l’enfance 
porte un espoir important. A la 
suite de Vatican II. Paul VI a 
compris qu’il ne pouvait plus 
assumer seul la responsabilité de 
l'Eglise catholique. Le germe de 
la collégialité épiscopale a été 
posé, prémices de la collègalitè 
des prêtres et des laïcs. 

En un sens, l’avenir de l’Eglise 
est entre les mains du synode, 
quelle que soit sa lourdeur ac- 
tuelle. ses maladresses et sa timi- 
dité. La curie romaine le pressent 
et s’en montre jalouse. En défini- 
tive, U ne s’en faut pas de beau- 
coup pour que le synode atteigne 
sa majorité. Déjà fortifiées par 
les conférences épiscopales, les 
Eglises ■ locales sont sur le point 
d’insuffler au pouvoir central — 
auquel on ne saurait renoncer 
sous peine de protestanüsation et 
d’atomisation de l’Eglise catho- 
lique — une nouvelle vigueur. Au 
vingtième siècle, l’unité ne peut 
plus se concevoir qu’autour d une 
Instance spirituelle et d’arbitrage 
ayant une connaissance exacte 
des problèmes locaux, le respect 
des particularismes et une juste 
appréciation des cultures conti- 
nentales. 

On ne peut travailler à l'uni- 
fication religieuse du genre 
humain et à la pénétration de 
l’Evangile qu'en abandonnant 
tout totalitarisme gouvernemen- 
tal, doctrinal et disciplinaire. A 
son niveau idéologique, le marxis- 
me en sait quelque chose. 

Telle est l'issue du synode 1277, 
qui va s'achever dans l’indiffé- 
rence générale des prêtres et des 
chrétiens de la base. D importe 
cependant de regarder en avant : 
l’Eglise de demain sera pleine- 
ment synodale avec ce que cela 
comporte de va-et-vient régu- 
liers et organiques entre le centre 
et la périphérie, ainsi que de 
modernisation des mœurs Vati- 
can es, ou bien elle ratera le 
rendez-vous qui lui a été fixé 
par Vatican H avec le monde 
moderne. 



RESPONSABLE AUDIT INTERNE 


150.000 F 


Un très important groupe industriel français recherche, pour l’un de ses dépariemenls 
(13.000 personnes) spécialisé dans les biens d'équipement, le responsable de son service 
d’Audlt interne en voie de création. Basé dans la proche banlieue Sud de Paris, U sera ratta- 
ché à (a Direction Financière et Comptable niais aura à rendre compte auprès du Comité 
de Direction pour les missions les plus importantes. Il sera responsable du contrôle et de 
l’audit de l'ensemble des activités comptables, financières et opérationnelles de gestion et 
devra proposer foutes les actions correctrices nécessaires : révision ou préparation de nou- 
velles procédures en liaison avec les unités concernées. H aura, enfin, à développer cette 
activité de conseil et de contrôle et à renforcer progressivement l'équipe dont 11 est respon- 
sable. Ce poste ne peut convenir qu'à un candidat, âgé d'au moins 32 ans, de formation 
supérieure et pouvant Justifier d’une expérience confirmée d’auditeur senior au sdn d’une 
grande entreprise Industrielle. Cette fonction exige un excellent contact humain et une grande 
disponibilité pour des déplacements sur toute la France. La rémunération annuelle de départ 
sera de l'ordre de 150.000 francs et tiendra compte de l’expérience acquise. Écrire à 
G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/260ZM 


INGÉNIEUR GESTION QUALITÉ 


120.000 F 

Une Importante société française et filiale d’un groupe multinational de forte notoriété fabri- 
quant des véhicules à usage spécifique recherche le gestionnaire des procédés d procé- 
dures de contrôle pour l’une de ses usines, fl fera partie du Département Contrôle Qualité 
et supervisera un groupe d'une trentaine de personnes U sera responsable des essais d’appli- 
cation et des essais au niveau développement de nouveaux produits ou modification d'an- 
ciens produits. H développera également les méthode de contrôle qualité en particulier au 
moment. du lancement de nouveaux produits. Il travaillera en liaison étroite avec les 
bureaux d’études en France et à l’étranger. Les moyens techniques mis à sa disposition sont 
sophistiqués. Le poste conviant à un ingénieur diplômé qui ne soit pas un.pur technicien mais 
plutôt un gestionnaire d’équipe capable de négocier & des niveaux élevés. U devra avoir 
acquis de l’expérience en îngéniérie dans des secteurs tels que l'automobile, les poids lourds, 
les matériels. de travaux publics par exemple. Des connaissances en hydraulique seront 
appréciées, la pratique de l’anglais courant est Indispensable. La rémunération annuelle 
de départ sera de l’ordre de 120.000 francs. Écrire à D. G RENON à Paris. Réf. A/4392M 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


100.000 F 


Adhésifs industriels — L’un des premiers fabricants européens de bandes adhésives 
industrielles recherche un responsable commercial pour la France. Basé dans une impor- 
tante ville du Centre Est, il sera responsable, pour l’ensemble du marché français, du mar- 
keting et des ventes des produits de la société et axera particuliérement son adion auprès 
de l’industrie automobile, il travaillera en étroite coopération avec Factuel distributeur et 
assurera les liaisons avec la malson-mère. Ce poste intéresse un candidat possédant une 
expérience confirmée de la vente de produits s'adressant au même type de clientèle et capa- 
ble de négocier à fous niveaux. La pratique courante de l’anglais est nécessaire. Le salaire 
annuel de départ, de l’ordre de 100.000 francs, sera fonction de l'expérience acquise. Voiture 
fournie. Écrire à J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/2603M 

INGÉNIEUR CONTRÔLE MÉTALLURGIQUE 100.000 F 

Une importante entreprise française très bien placée dans son créneau de biens d'équipe- 
ment mécaniques destinés & une clientèle spécialisée veut renforcer la qualité de ses produits 
et s’adjoindre, à cet effet, la collaboration d’un spécialiste delà métallurgie. II animera une 
équipe d’une dizaine de personnes. Sa mission consistera essentiellement à apporter des 
conseils en technique de traitement thermique et à développer des moyens de contrôle 
sophistiqués permutant d’améliorer la fiabilité des procédé utilisés. Le profil recherché 
est celui d'un ingénieur métallurgiste possédant une grosse pratique des méthodes de traite- 
ment des aciers. Compte-tenu des liaisons sur le plan international. la connaissance de 
l'anglais sera un atout supplémentaire. La rémunération annuelle attachée à ce poste se 
situe dans un ordre de grandeur de 100.000 francs etpourfa être supérieure pour un candidat 
le justifiant. Écrire à D. LAND EAU à Paris. Réf. A/4400M 


JEUNES INGÉNIEURS 


Nord 

Appareillage électrique — Membre d'un puissant groupe Industriel français, cette 
société recherche deux jeunes ingénieurs commerciaux pour son département situé dans 
le Nord de la France et spécialisé dans l'appareillage électrique. Four ces deux postes, la 
rémunération sera liée à l’expérience et/ou au potentiel du candidat retenu. La taille du 
groupe offre d’intéressantes perspectives d'évolution. 


Responsable commercial France 

Sous l'autorité du Chef des Ventes France, il participera au développement des ventes en 
assistant le réseau de vente de la société et en assurant les contacts avec les principaux 
clients et le réseau de distributeurs du département. Ce poste s’adresse à un Ingénieur élec- 
fromécanlcfen justifiant d’une première expérience de la vente de produits Industriels. La 
connaissance des 'réseaux de grossistes serait appréciée. Écrire à I. MOUN1ER à Paris. 

Réf. A/2604M 

Reponsable commercial export 

Sous l’autorité du Chef de Service Exportation, Il assistera le réseau commercial inter- 
national et négociera directement certaines ventes ou offres de matériel sur devis. H sera 
secondé dans cette action par une équipe de six corresporidanciérs technico-commerciaux. 
Ce poste s’adresse à un jeune ingénieur électromécanicien, désireux de poursuivre ou 
de commencer une carrière commerciale internationales La pratique de l'allemand est 
Indispensable. De bonnes bases d'anglais sont souhaitées. Écrire à J. MOU N 1ER à Paris. 

Réf. A/2605M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats . 

Adresser C.V. en rappelant la référence à s 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A. 

8, nie Belllni, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 727-35-79 
19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 72-52-25 

Bruxelles - Copenhague - f ranc f ort - Lïlls - Londres - Lyofl - Madrid - Mil cm - Paris - Stockholm - Zurich 


HENRI FESQUET. 

U RELIGION 

it cirÉiial Marty 

par Jean Madiran 

m La religion du cardinal Marty est exemplairement celle-là 
même de l’épiscopat fnmçais. Nous sommes à genoux devant 
les successeurs des apôtres, c'est l'agenouillement d’un homme 
libre, les suppliant et les interpellant pour le salut de leur 
Sme et pour le salut de leur peuple. » 

Réponse de l’épiscopat : « Diffamation ! » Réponse 
du cardinal Marty : « Pamphlet ! » 

Lisez et voyez vous-mêmes si ce sont là des 
réponses suffisantes à l'interpellation doctrinale de 
Jean Madiran. 

M pages 10 F. -Publié par la rayas ITINERAIRES. 

4 ff rm G pi n cl i r », 75006 Paris. Chèques postaux : Paris 1US5.73, 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME 


RUGBY 


ÜAME3 H U NT VAINQUEUR DU GRAND PRIX DU JAPON UN APRÈS-MIDI DE GALA AU PARC DES PRINCES 

Une façon de courir derrière un champion absent Savoir gagner et savoir joaer 


Mont Fuji. — Dans le même 
temps Que le Britaxioique James 
Him t (MacTifljen) a franchi la 
Usne d’arrivée du Grand Prix 
du Japon, dix-septième et dernière 
épreuve du championnat du 
monde, il mettait un terme à 
son état de champion du monde 
(1976). NUd Laura, le nouveau 
champion du monde (1977). 
n’était pas au mont Fuji pour 
étrenner son titre. On sait pour- 
quoL Depuis le Grand Prix du 
Canada, NUd Lauda a décidé de 
ne plus courir pour Ferrari faute 
de disposer, de son point de vue, 
de l'assistance nécessaire pour être 
en mesure de faire honneur 
à sa réputation. 

C’est un Grand Prix du Japon 
en tous points différent du pré- 
cédent qui s’est disputé dimanche 
23 octobre au mont Fuji. L’année 
dernière le titre s’y jouait entre 
Haut et Tamia, et l'épreuve 
s’était déroulée par un temps à 
ne pas mettre un pilote dehors. 
Pluie, brume, visibilité réduite, 
bref des conditions de course qui 
firent que le duel Htmt-Lauda 


De notre envoyé spécial 


un 


DEUX MORTS 
SUR LE CIRCUIT 

C’est à la suite d'une erreur 
d’apprècfation dans une zone de 
freinage qae le jeune pilote 
canadien Gilles Villeneuve (Fer- 
rarl) a heurté a l'arriére la Tyr- 
rell du Suédois Ronnle Peterson. 
La Ferrari de Villeneuve a litté- 
ralement escaladé la Tyrrell, 
puis est retombée sur le nez» 
avant de faucher» dans un 
endroit mal protégé, deux per- 
sonnes, uni ont été tuées. Gilles 
Villeneuve, depuis ses débuts 
dans l'équipe Ferrari an Grand 
Prix du Canada, a surpris par 
son audace souvent mal contrô- 
lée et une ambition qui, pour 
le moment, ne correspond pas 
encore & ses possibilités. — F.. J. 


J 


tourna court. Dès le deuxième 
tour, Lauda, encore mal remis de 
son accident, décidait d'aban- 
donner. 

Ce 23 octobre, un soleil d’été 
^ p.n_ q ira ctei presque qfl -tis- nuages, 
a donné un tout autre caractère 
à l'épreuve. Même le célèbre 
mont Fuji, le plus haut sommet 
japonais, ne portait aucune trace 
de neige. Un pic vert, dans ses 
pins, insolite. Alentour, la vue 
portait aussi loin que possible. 

Le contraste était tel qu'en fait 
on pouvait croire qu'il ne s’agis- 
sait ni du même circuit ni de 
la même région. Dans le confort 
qu'apporte le beau temps, la 
course avait aussi une Intensité 
bien différente. Si le champion durant les deux - jouis d'essais, 
du monde était connu, il restait Bien entendu, c’est encore pire 
& savoir qui de Jody Scheckter pour Jarier, dont la participation 


vacances, apporte toujours son 
lot d'informations. C’est une porte 
qui se ferme avant que de s'ou- 
vrir au mois de janvier sur un 
autre championnat. Parfum de 
vacances donc, mais vacances 
courtes comme semblait l’indi- 
quer l'absence de tous les ingé- 
nieurs qui ont la charge de con- 
cevoir les nouvelles voitures. Us 
étaient restés au travail en Europe 
pour être aussi prêts que pos- 
sible dès que seront frappés les 
trois coups de- la prochaine 
saison. 

A Fuji, le duel Scheckter-An- 
dretti n'a pas eu lieu. Dès le 
deuxième tour, André tfcL, meilleur 
temps des essais, mais pointé 
hultlèm é au premier passage, 
commettait une faute; Sa Lotus 
tâtait les rails de sécurité et 
perdait une roue. Scheckter, du 
coup, était vice-champion compte 
tenu de son avance de 8 points 
au championnat Hunt avait pris 
le meilleur départ et il devait 
boucler les soixante-treize tours 
de l'épreuve sans connaître le 
moindre ennui. A l’arrivée, son 
avance sur Reutema nn (Ferra- 
ri) dépassait les 45 secondes. 

Derrière lui, dans le groupe de 
poursuite, il en allait tout au- 
trement C'était une course par 
élimination. Tour à tour, Scheck- 
ter (Wolf), Mass (MacLareni, 
Watson (Brabham), "Regazzoni 
(Ensign), perdaient du temps par 
des arrêts à leur stand, ou étaient 
contraints à l'abandon. De tous, 
le plus malchanceux était ce- 
pendant Jacques Laffite (Llgier), 
dont les espoirs étalent réduits 
à néant par deux incidents si- 
gnificatif de son manque de 
réussite. 

Laffite change de voiture 

Samedi, Laffite avait réalisé le 
cinquième te mps des essais. C’était 
une performance qui lui permet- 
tait de compter jouer un rôle dans 
le déroulement du Grand Prix. Sa 
Llgier était bien réglée, et 85/100 
de seconde seulement le sépa- 
raient de Marin Andrettt, auteur, 
comme on l'a dit, du meilleur 
temps qualificatif. Dimanche ma- 
tin, au cours des essais libres, 
première alerte. Des ennuis de 
moteur, sans doute une soupape^ 
L’équipe Llgier n'a plus le temps 
de procéder au changement de 
moteur. Jean-Pierre Jarier est 
donc sacrifié; comme le veut la 
coutume. Laffite, premier pilote, 
prend la voiture de Jarier sur 
laquelle an transfère les 
slons de la voiture condamnée. Les 
réglages sont aussi modifiés, mais 
□ s'agit de parer au {dus pressé. 
Laffite sait qu’il ne dispose pas 
de la voiture qu'il a fignolée 


(Wolf) ou de Mario André tti 
(Lotus) prendrait la deuxième 
place de la compétition et de- 
viendrait ainsi le dauphin de 
NQd Lauda. Ce n’était pas, bien 
sûr, le seul intérêt du Grand 
Prix du Japon. Une dernière 
épreuve, même si elle sent les 


avec nn moteur presque cassé, ne 
peut dépasser quelques tours 
accomplis sans autre espoir que 
de faire honneur à son engage- 
ment. H abandonnera d’ailleurs 
très vite. 

La course i*nn&» T Laffite bataille 
huitième position et, & ce 


en 


ATHLÉTISME 



Le défi d’Espelette 

De notre envoyé spécial 

Espelette. — ■ Au petit matin, le patron de Vhôtel Euzkadi 
tira une grande table branlante sur le pas de sa parte. A travers 
les rues est la promenade caillouteuse, on disposa des cônes en 
plastique et des barrières métalliques selon un vague huit Une 
petite table 
opérations 
ceux que la pluie 

relever le deuxième défi lancé par trois intrépides coureurs 
à pied. 

Expérimentée voici deux ans à Espelette ■ coquet village 
basque de douze cents habitants, la formule a depuis été reprise 
en d’autres communes de France, de Suisse et d’Allemagne de 
l’Ouest Eüe consiste à opposer trois marathoniens à toute une 
population sur une distance de 120 km. Les coureurs parcourent 
chacun 40 lent comme ü s l’entendent, cependant que trois cents 
volontaires se relaient au nœud tTun huit présentant deux 
boudes de 400 mètres. La règle qui veut que le nombre triomphe 
n'aura pas souffert d’exception en ce dimanche 23 octobre. 

L'équipe formée par le vétéran bayonnais Jean Labastie, le 
Bordelais José Navarre et Gaby Etxart. enfant adoptif du pays 
qui fut à l’origine de l’affaire, était pourtant de belle qualité. Elle 
n’en accusa pas moins un retard de 7 00 mètres à V arrivée. Chro- 
nométrée en 7 heures 25 min-, elle eut toutefois la satisfaction 
d’améliorer de 50 minutes le temps établi par Vèquipe purement 
locale qui, en 1975, avait connu la déconfiture. 

A partir de 9 heures du matin, il avait été donné d'admirer 
la foulée de la coiffeuse, pressée de faire son petit tour avant 
(Cogiter son peiane , puis celle d'un cuisinier, de deux institutrices, 
du dentiste, du curé, de quelques membres de l’équipe de 
sakafcira (tir à la corde ) pesant leur quintal, et d’un hercule 
adolescent capable de soulever une Charrette de 350 kilos. Au 
passant tentant de lui extorquer une ordonnance dans la rue, 
le médecin, qui est aussi président d*im club sportif, répondit 
astucieusement : « Faut courir /» Quant au maire, M. Jacques 
Carriat, ü vint prendre le relais entre des bambins de quatre 
ans à peine et des compatriotes empourprés par près d’un 
demi-siècle de bonne chère. 

Les concurrents se faisaient-üs rares? On interpellait les 
automobilistes du village et les oisifs qui pointaient le nez à la 
fenêtre. Avant d’affronter V Aviron bayonnais. les footballeurs de 
l’AJS. Espelette au grand complet trouvèrent là r occasion de se 
mettre en jambes. Moins édifiants étaient les mobiles de ceux 
qui. à l’heure de l’apéritif, se lançaient dans l’aventure, mus 
par la perspective de se désaltérer à bon compte. 

On a trop dit que la voiture et la télévision ont tué la fête 
de village pour ne pas se réjouir d’un tel brassage humain dans 
une atmosphère bon enfant. Trop souligiié la morosité de 
l’athlétisme pour ne pas applaudir à une initiative qui, tournant 
Le dos à des commentions excessives, renoue avec les origines 
populaires de ce sport. Aussi n’est-ce pas un hasard si. dans 
un village dépourvu de piste, le club local ne compte pas mains 
de cent soixante coureurs. RAYMOND POINTU. 


moment-là. peu nombreux sont 
ceux qui lui accordent la moindre 
possibilité de se bien classer. Sauf 
si des éliminations favorisent ses 
ambitions. Et c'est bien ce qui se 
produit, de sorte que, aux deux 
tiers de la course, Laffite; contre 
toute attente, se retrouve 
deuxième, loin derrière Haut bien 
sûr, mais deuxième quand même. 
Pour en arriver là, il a ««ssi 
démontré tout son savoir-faire. H 
ne s’est pas seulement contenté 
de compter les abandons ou les 
arrêts aux stands de ceux qui le 
précédaient; Et c’est dans l’ultime 
et dernier tour que le sort frappe 
une deuxième fois. Alors que 
toute l’équipe Llgier est déjà 
prête à lui faire fête et à saluer 
comme II se doit son classement, 
la voiture de Laffite s'immobilise 
à environ 2 kilomètres du but 
Laffite branche aussitôt la pompe 
électrique, car il pense tout de 
suite à la panne d'essence. Rien 
n'y fait, IL parcourt encore nng 
vingtaine de mètres, quelques 
hoquets, et la Ligier reste défini- 
tivement en panne sur le circuit. 
A la distance parcourue, il est 
quand même cinquième du Grand 
Prix du Japon, mais on peut ima- 
giner la déception qui a été la 
sienne. Dans le stand Ligier, après 
examen, on a expliqué l’Incident. 
Si la voiture est bien tombée en 
panne d’essence, c’est un défaut 
de remplissage qui en est la cause. 
On croyait bien que la Ligier était 
partie avec les pleins faits, alors 
que, en réalité, il manquait 20 ou 



Mais que leur faut-il, aux - ama- 
teurs » de rugby ? Qu’attendent- lis de 
ce Jeu ? Que viennent-ils chercher 
au stade, le samedi ou le dimanche 7 
Bien sûr il y a ceux qui jouent, qui 
déchirent sur quelques terrains de 
banlieue . l’herbe et leurs genoux, 
qui rentrent gais, épuisés et moulus, 
le eoir après la vichy-fraise du 
- Bar des sports », et ceux-là ont 
raison. A tout prendre, fis ont passé 
samedi 22 octobre un plus bel après- 
midi que nous. 

Mais les autres, ceux qui sont 
désormais repliés sur les hauteurs 
des gredins; comme nous, qu’espèrent- 
Ils d’un match, pour avoir boudé 
celui-là? Que viennent -fis voir, 
applaudir, siffler ? Le Jeu, ou la vic- 
toire des leurs, de quelques hommes 
provisoirement moulés de tricolore ? 

Or leur proposait là un affronte- 
ment entre une équipe de France 
auréolée de ses succès de l’an der- 
nier et une « équipe du président ». 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 


Le marathon de New-York* qui a 
réuni cinq mille concurrents et cinq 
cent maie spectateurs, a été gagne, 
le 23 octobre, par ^Américain BQl 
Sodgers en 2 h. 11 mtn» 28 sec* Le 
Français Fernand Koïbeck a terminé 
septième en 2 h. 16 min* 25 sec. Le 
Finlandais Lasse Viren . champion 
olympique sur S 000 et 10000 mètres 
à Munich en 19*2 et à Montréal en 
1876 est dix-septième en 2 h. 19 min . 
33 sec. 

Automobilisme 

GRAND PRIX DU JAPON 
DE FORMULE 1 

l. Hans (McLaren), 1 h. 31* 51" BS 
(moyenne : 207,84 km/h.) ; 2. Beu- 
temaxm (Ferrari), l h. 32* 54" 23 ; 

3. De pailler (Tyretl), 1 h. 32' S8" 07 : 

4. Jones (Shadow), 1 h. 32* 58" 29; 
3. Laffite (Llgier), & 1 tour; 6. Pâ- 
tre» (Shodov), à 1 tour. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONDUCTEURS 1977 ' 

Classement final ; 1. Nlkl Lauda 
(Aixtr.), 72 points, champion du 
monde) ; 2. Jody Scheckter (Afr. du 
Sud), 55; 3. Mario Andretti (Etats- 
Unis). 47 ; 4. Carlos Reutemnnn 
(Are.). 42 ; 5. James Huns (G.-B.), 
40; 6. JOchen Mass (RJA). 25; 
7. Alan Jones (Austr.), 31 ; 8. Gun- 
nar Ntlsson (Suède), Patrick De- 
palller (Fr.), 20; 10. Jacques Laf- 
itte (Fc.), U ; 11. Hans Stuck (RFA). 
12; 12. Emerson FittlpaJdl (Brésil ), 
11; 13. John Watson (ïn. do Nard). 
9 ; 14. Bnnntw Peterson (Suède), 7 ; 
15. Carlos Paca (Brésil), décédé, et 
VIttorlo Brembllla (Italie), 6 ; 17. Pa- 
trick Tamhay (Fr.). Clay Regazzoni 
(Suisse), 5 ; 19. Kenzo Zorsl (Italie), 
Jean-Pierre Jarier (Fr.), XUcardo Pa- 
trese (Italie), i point. 


30 litres. Tontes les écuries, 
jour ou l’autre, ont été ainsi péna- 
lisées par un manque de rigueur 
dans les vérifications. 

C’est une aubaine pour les sui- 
vants de Laffite, et notamment 
pour Patrick Depailler (Tyrrell), 
qui se classe troisième. Pour sa 
dernière course, la Tyrrell à six 
roues, que seuls les eoUectiannears 
vont désormais se disputer, va 
quitter la scène sur un bon résul- 
tat. L’expérience de la voiture & 
six roues prend fin sans qu’on ait 
pu déterminer exactement ses 
possibilités réelles. Sa conception 
et sa construction ont été une 
réussite, son développement un 
échec, et Ken Tyrrell peut reve- 
nir à la solution classique 
quatre roues pour ne pas 
tbéquer plus longtemps sa répu- 
tation. XI reste que cette voiture 
révolutionnaire a remporté on 
grand prix; de nombreuses places 
de deuxième et que son palmarès 
montre bien qu'on ne peut la 

<Iua ^P , fe. T^S Fp , g î1 gat ffii^ l a ' I sélection Internationale qui ne pouvait 

J55®*JPl cartes passer pour le - gratin - de 
l’élite mondiale quand y manquaient 
quatre ou cinq des plus grands 
joueurs britanniques et les meilleurs 
champions des antipodes. Mais tout 
de même une équipe animée par le 
grand Sud-Africain Du Plessis flan- 
qué de son compatriote noir Konki 
et des Anglais Wheeler, Durton et 
Ripley, valait d’étre vue, assuré que 
l'on était que la seule préoccupation 
des trente garçons rassemblés sur le 
gazon du Parc des Princes était de 
bien jouer, libérés de la hantise, do 
la victoire à tout prix. 

C’est pourtant dans un stade aux 
deux tiers vide qu'ont pénétré les 
joueurs accourus de tous les hori- 
zons du monde pour célébrer— célé- 
brer quoi, après tout 7 Le eobeante- 
qulnziéme anniversaire de la Fédéra- 
tion française de rugby 7 Le cente- 
naire des premiers balbutiements du 
jeu â quinze sur le continent, sur un 
terrain vague du Havre ou (le point 
est âprement controversé) du cûtê du 
bois de Boulogne 7 
Si encore ces rares amateurs 
s'étalent conduits poliment avec ces 
jeunes gens venus de si loin pour 
répondre A l'invitation de leurs 
hôtes I Mais on a vu, et surtout 
entendu, autant de malotrus et d'im- 
béciles siffler une tentative de trans- 
formation adverse que pour un match 
de championnat entre Tarbes et Tou- 
lon, le dimanche. Navrant». 

Vers 1880, les trente garçons aux 
culottes et aux moustaches trop lon- 
gues, qui bataillaient ferme dans la 
boue, du côté de Sainte-Adresse ou 
sous les grands arbres d'Auteuil, ne 
jouaient que pour se donner du bon 
temps, insoucieux de tout ce qui 
n'étalt pas la chaleur de la course 


construction originale elle 
sera présentée le 17 novembre 
prochain en Angleterre. Elle sera 
notamment équipée d'enregis- 
treurs permettant de vérifier, à 
l’arrivée, toutes les données de la 
course. A quelques variantes près, 
une sorte de boite noire compa- 
rable à celle qu’utilise l'aéronau- 
tique. Patrldk Depailler sera le 
premier pilote de l'équipe, et Elf, 
l'associé de Tyrrell, compte bien 
qu'on autre pilote français, Didier 
Pironi, viendra seconder Patrick 
Depailler. 

FRANÇOIS J AN IN. 


équipas du monde. Mais ce beau jeu 
de plaisir et de chant qui nous était 
promis, ravons-nous vu ? Oui, mais 
ce fut, pendant la première mi-temps, 
les visiteurs qui l'ont joué. Et puis, 
pendant les vingt premières minutes 
de la seconde mi-temps, sous l'Im- 
pulsion de trois ou quatre joueurs 
exceptionnels — Paco, Skrela et sur- 
tout Aguirre. rayonnant, turbulent, le 
quinze français est sorti de lui- 
même. de sa forteresse, de ses 
hautes murailles, de sa lourde cui- 
rasse. U s'est donné enfin à cette 
ivresse qui devrait toujours être son 
élément. Alors on a vu un Rotneu se 
servir un peu de ses mains, on a 
même vu galoper Palmiâ et Cholley. 
Oit a senti souffler le vent, circuler 
t’alr. chanter les gestes. On s'est pris 
à rêver. 

Et puis les vieux automatismes ont 
joué. Des hommes formés, façonnés 
et chapitrés pour ne se servir que 
de leurs muscles, épaule contre 
épaule, pour circonscrire l'aire de 
jeo. pour se battre sur un ring plu- 
tôt que pour courir sur une pelouse, 
peuvent bien prendre un peu de bon 
temps. 11s retournent vite à leurs 
ruminemenls victorieux. 

Vingt minutes do plaisir, c’est tou- 
jours ben à prendre, pour ces 
jeunes gens comme pour nous. Mais 
l'équipe de Fouroux ferait bien de 
ne pas s'en contenter et do se 
méfier de ces Ali Blacks néo- 
zélandais qui débarquent demain en 
joueront dès mercredi 
Brive le premier des 
qui les opposeront à 


France et qui 
26 octobre & 
neuf matches 


GROUPE B 

•Polssy et Gulngamp 2-2 

■Red Star bot Caen 1-0 

•Brest bat Boulogne 1-0 

•Dunkerque bat Qaimper .... 4-0 
Angoulème bat ‘Rennes .... 3-0 
•Paris Football-Club bat Noeux 3-0 

•Limoges et Lille 1-1 

•Gueugnon bat Cbftteaoronx .. 2-1 

•Tours bat Lueé 3-1 

Classement. — 1. Tours, 16 ptS : 
2. LUI o et Red Star, 15 ; 4. Château - 
roux. Dunkerque; Paris F. C. et 
Gaengnon, 14 : 8. Brest et Lucé; 13 ; 
10. Angoulëme, 12 ; U. Bennes. 
Qaimper et Boulogne. 9: 14. Polssy 
et Limages, 3 ; 16. Guïngamp, 6 ; 
17. Xenix. 5 : 18. Caen, 4. 


diverses sélections françaises. Pre- 
nez, par exemple, le nommé Twigden, 
trois-quarts néo-zélandais qui n'est 
même pas sélectionné dans l'équipa 
nationale : ce samedi, au Parc des 
Princes, il lut de loin le meilleur 
attaquant sur le terrain. Que doivent 
être ses camarades de l'équipe vêtue 
de noir 7 II va falloir que les lourds 
champions tricolores multiplient les 
minutes de grâce qu'ils ont connues 
samedi, entre 15 h. 45 et 16 h. 5. 
pour démontrer qu'un siècle après 
les écoliers du Bols dB Boulogne, les 
plus fameux joueurs français peuvent 
faire mieux que se battre : réinventer 
ta fête à trente. 

JEAN LACOUTURE. 


Handball 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


En matdh amical, disputé le 22 oc- 
labre à PloiestL téquipe féminine de 
Roumanie a battu la France 
21 à 15. 


par 


Basket-Ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIERE DIVISION 
- (ClnqicOme journée.) 

POULE A 

•Cannes b. Stade marseillais. . 20-10 

+Ivzy b. Gogny £3-22 

Poids U_C. b. "Besançon .... 20-11 

«Nîmes b. Toulouse 32-28 

•Strasbourg b. AJ5.P. Police .. 25-19 

Classement. — 1. Porte U. CL. 13 pts; 
2. stade marseillais, 13; 3. Iny, 11 : 
4. Nîmes» 20 : 5. Strasbourg. 9 : 6. 
Oagny» 8:7. Cannes, 7 ; 8. Toulouse, 
7: 9. A JS*. Police» 7; 10. Besan- 
çon, 7. 

FOULE B 

•AJELP.T.T. Meta fa. Mulhouse 29-26 

•Alttrtrch b. Voltaire 25-24 

«vuiemomfale et Goofierme .. 18-19 
•Salnt-Maur fa. Stade messin.. 21-17 

DU on b. «Nantes 22-19 

Classement. — 1. AAPÆT. Metz. 
15 pta; 2. Dijon, 15; 3. Salnt-Maur, 
12 : 4* Mulhouse, U ; 5. GozrfrevlUe, 


D'un arrêt rendu par la 11° Cham- 
bre de la Cour â’Appel do Farte, le 
9 mal 1977, entre M. Jean BOIZEAU. 
directeur do public ation de l'hebdo- 
madaire « MINUTE ». prévenu libre, 
défendeur, appelant, non comparant» 
et la société anonyme « Les Editions 
Parisiennes Associées », civilement 

«I i* falo Ha nnrior responsable. défenderesse, appelante, 

ei la jore de porter cet étrange objet représentée par M* J.-F. CHZLOUX, 

oblong entre la poitrine et l'avant- avocat» d'une part, et M. le Procureur 

bras. Députe, ona compte les points, Sri 

compliqué les rôfllementSi tissé des demandeur appelant, et le Sieur 

maillots, collé des numéros dans le beau, plaignant» demandeur, partie 

dos des Joueurs, bâti des tribunes. 

opposé des nations, créé des fédéra- part» il a été extrait ce qui suit 
lions, chauffé des foules, brisé des 


cœurs, lancé 
des Idoles. 


des vedettes, abattu 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIERE DIVISION 
(Quatrième Journée.) 

•Challans b. Villeurbanne .. 88-74 

Caen b. ♦Clermont 90-84 

*TDu» fa. Antibes 98-97 

•Le Mans b. Denaln 106-82 

•Nïbo b. Jœtxf 99-80 

•Bercfc b. B agn ol et 103-80 

•Ortfaes b. Avignon. 94-89 

Monaco fa. fBoâng 99-80 

C l ass em ent : L La Mans, Ortbez, 
12 points ; 3. Bercfc, Tours, Monaco, 
10: 6. Nice, Antibes, Avignon, 8; 
9. Villeurbanne, Caen, 7 : IL Bagno- 
let. 6 ; 12. Challans. Clermont, 5 ; 
14, Denaln. 2L.CJ?., Jomf, 4. 

Football 

CHAMPIONNAT DB FRANCE 
PREMIERE DIVISION 

(treizième Journée) 

•Troyes bat Monaco 3-0 

•Nice bat Reims .............. 4-2 

•Laval bat Balnt-Etlenne .... 1-0 

•Lyon bat Marseille 4-2 

•Nantes bat Bordeaux 4-1 

*Mets bat Lena 2-1 

•So chaux bat Bastia 2-0 

«Valenciennes et Strasbourg .. o-O 

•Rouen bat Nancy 3-2 

•Nîmes - Parte- Saint-Germain : 
reporté à cause de la pluie. 
Classement. — 1. Nice. 20 pts ; 
2. Monaco, 19 ; 3. Saint-Etienne, 18 ; 
4. Marseille. 17 : 5. Laval, 16 : 
A Strasbourg, Soohaux et Nantes, 15: 
9- Paria-Sain t-Oermaln, T^mn et 
Reims, 12; 12. Bastia» Bordeaux et 
Lyon, il ; 15. Nancy et Nimes, 1Q ; 
17. Metz et Troyes. 9 ; 19. Rouen et 
Valenciennes» 7 points. 

deuxieme division 

(onzième Journée) 

GROUPE A 

•Toulouse et Ajaccio 0-0 

•Avignon bat Béziers .......... 4-0 

Angers bat •Fontainebleau .. 3-2 

•Toulon bat Auxerre 5-0 

•Eplnal et Besançon 1-1 

'Martigues bat Cannes 3-0 

•uaguenau bat Melun 3-1 

*AJés - Arles : remis. 

Classement. — 1- Martigues, 17 pts; 
2. Auxerre, Eplnal, Besançon. Ajac- 
cio, Angers, 15 ; 7. Toulon. 13 ; 
8. Cannas. 12; 9. Arles, 11; 10. Salnt- 
D1ÉL Avignon. '10; 12. Béziers, Chau- 
mont. 9 ; 14. Alès et Haguenau, 8. 

Aléa et Arles comptent un match 
de retard. 


10; 6. Voltaire. 
9; 8. Stade 
7; 10. Nantes, 5. 


9; 7. VUletnomble» 
7 ; 9. AltkUnh» 


Hippisme 


Le prix Jouvence, disputé à Long- 
champ et retenu pour les pans 
couplé gagnant et tiercé, a &é gagné 
par Wlxtdy Oat» suivi de Afalman et 
de Titra. La combinaison gagnante 
est 13 -J0 -7. 


Les vîeax automatismes 
ont joué 

On a vécu. A trente» à mille, à des 
millions. Orra grossi, grandi. On 
essaimé d’un continent à l'autre et 
les Mahorfs, les Bantous, les Citoyen- 
nes, les Russes, les Japonais et 
môme les Picards se sont mis â bati- 
foler avec rceuf Increvable. Pourquoi 
pas ? Faut-Il ne Jouer à ce Jeu sacré 


LA COUR ; 

Considérant que le prévenu qui 
soutient avoir publié de bonne loi 
l v artlclfi Incriminé, conclut oralement 
A sa relaxe, tandis que la partie civile 
déposa des conclusions tendant A la 
confirmation du Jugement ; 

Considérant que par des motifs que 
la Cour fait siens, les premiers Juges 
ont exactement reproduit et analysé 
le passage de l'article reproché par 
BEAU comme diffamatoire A son 
égard, ledit article Intitulé : « Lo 
volLA bien le télégraphes rouge *. 
ayant été publié en pages 10 et il 
du numéro daté 19 et 27 décembre 
1973 de l'hebdomadaire c Minute », 
mis en ve nte à Paris, notamment, 
et dont BOIZEAU est directeur de la 


qu'entre Londres et les Hlgtilands, 1 ; A _ 

f Qu'ils ont A bon droit constaté 


Quel 


Jeu à treize 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIERE DIVISION 

(8® Journée) 

Poule A 

•Roanne b. Villeneuve 23- 0 

•Salnt-Estève b. Lbnonz .... 34-14 

Avign on b. "Albl 16- 3 

•LU Catalan b. Fia ........ 26-25 

•Toulottfce b. Marseille 34-18 

•Carcassonne b. Léalgnan .... 29- 5 

•Pamlera b. Bordea ux 46- 9 

Classement : L UC 23 

points : 2. Toulouse» 20 : 3. Avi- 
gnon, 18 ; 4. Llxnoux, 18 ; 5. Roanne» 
18; 6. Pamiezs». 18; 7. Albl. 16; 
A Carcassonne, 15 ; 9. St-Estôve, 14 ; 
10. Villeneuve, 14; XL Marseille, 14; 
12. Lézlgnan, 14 ; 13. PLa. 13 ; 14. Bor- 
deaux, 7. 

Sports équestres 

CONCOURS INTERNATIONAL 
DE DRESSAGE DE PARIS 

GRAND PRIX 

1. Christine Stuecfceiberger (SuL). 
bot Cameera, 1 576 pte : 2. Ulrich 
r^hmann (SoL), sur WÏdin, 1521; 
3. G. Theofloregn CR-F-AJ, sur 
1489; 4. R. Mima» 

'A), sur Amadeo, 14&) ; 5. Do- 
minique dTtef .(Fr.), sur Sans 
Atout . 1470; fi. Mhie Rnth 
(RFA), sur BeJaur, 1 469 ; 7. Domi- 
nique d*Esmé (Fr.), sur Reims , 1444. 

Volley-bàCl 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIERE DIVISION 

(Première Journée) 

•Raclng Club de France b. 

Clamait ......X 3-0 

•Stade Français b, sète ...... 3-0 

Asnières b. •Montpellier 3-2 

•Cannes b. Salnt-Manr ........ 3-2 


qu'entra l'Adour et le Tam T 
plaisir de voir Jouer au rugby, avec 
une fraîcheur épique, des gens de 
-Nagasaki, de Boston et de Cordoba. 
Ils joueront de mieux en mieux. Per- 
dront-Ms leur fraîcheur ? Us « nous - 
battront, même ou surtout si « nous - 
continuons â jouer le même jeu I 
Etait-Il besoin de démontrer qu'une 
équipe aussi coudée, lourde et aguer- 
rie que le quinze de France actuel bat- 
trait cette macédoine de joueurs 
venus de tous les océans 7 Aussi 
bien l'objectif des augures de la 
Fédération, des rudes contremaîtres 
qu'ils ont donné â leur équipes et 
des forts champions qu'ils ont amal- 
gamé en une sorte de club tricolore 
ôtait de démontrer, en celte occasion 
solennelle, que les j'oueurs français ne 
savaient pas seulement gagner, mais 
aussi jouer. 

29 A 18 en faveur des Français, 
c'est bien la marge de supériorité 
qui séparait la plus forte équipe d'Eu- 
rope de la plus composite des 

«Ré par ü SARI» ta Mondes 


nmt tftaetedr de ta ïaMcsfkm. 



Imprimerie 
du « Monde » 
5, r. des Italiens 
PARI s- IX- 



de tous 

aies, sauf accord mtc CadmMstratioru 


Commission 

et pobBcathms s 


qu'en Imputant A BEAU, membre du 
parti communiste français d'avoir 
cherché A profiter de ses amnltéa 
politiques avec un fonctionnaire du 
service des chèques postaux pour 
obtenir des renseignements sur le 
titulaire d'un compte, U? passage 
Incriminé portait atteinte à l'hon- 
neur et à La considération do BEAU, 
qu'il présente en effet comme ayant 
incité ce fonctionnaire a violer le 
secret professionnel dans le but 
condamnable : 

Considérant que la ^-frrayifl^nTire que 
la mê me allégation ait été publiée 
antéri eurem ent par le journal 
« MINUTE s sans donner lieu A 
poursuite ne saurait excuser la nou- 
velle publication de cette allégation ; 

Considérant qu'en soulignant avec 
raison que BOIZEAU avait présenté 
la publication de cette inform a tion 
comme une révélation, fondée sur des 
documents Irréfutables, et qu'U avait 
ainsi réitéré uuo accusation dont le 
caractère suspect pouvait d'autant 
moins Jul échapper qu'elle avait mo- 
tivé deux ans auparavant i'oaverture 
de trois Informations, l'une pour faux 
et usages de faux, sur la plainte de 
REAU. les deux autres sur la plainte 
du directeur des services po s tau x. 
Inf orm ations dans Tune desquelles 
BOIZEAU avait été entendu. le Tri- 
bunal » estimé a bon droit que le 
prévenu avait fait preuve d'une im- 
prudence manifeste, exclusive» de la 
bonne fol. 

PAR CES MOTIFS : 

Confirme le Jugement en ce qu*ll a 
déclaré BOEZEAU coupable en sa qua- 
lité de directeu r de la publication du 
Journal « MINUTE r. de diffamations 
publiques envers un particulier, en 
l'espèce REAU. A raison du passage 
cl -dessus analysé de r article Inti- 
tulé c Le voila bien le télégraphe 
rouge » publié en pages 10 et II du 
numéro daté du 19 au 27 décembre 
1973 de cet hebdomadaire. 

Le confirme également sur l'appel 
prononcé sur le montant de dom- 
mages-lntéréta et sur Ica mesures de 
publication ordonnées. 


i ■ 
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SCIENCES 


CARNET 


POUR ÉTUDIER LA MAGNÉTOSPHÈRE 

Les États-Unis lancent avec la même fusée 
un satellite européen et un satellite américain 

Après avoir connu divers échecs — mise sur une mauvaise 
orbite du satellite scientifique européen Geos en avril dernier, 
échec des lancements des satellites de télécommunication O.TÜS. 
et Intelsat-4 A en septembre, — la NASA vient de renouer avec 
le succès. Une fusée Delta -2914 a mis en orbite, sam edi 22 octo- 
bre à 14 h. 53 (heure française!, deux satellites ISEE (Internatio- 
nal Sun-Earth Explorer), qui vont pendant trois aTiq étudier les 
interactions complexes des particules émises par le Soleil avec 
le c ham p magnétique terrestre. Un troisième satellite ISEE sera 
lancé, en {sillet prochain, pour compléter l'étude faite par les 
deux premiers. 


Des deux satellites. ISEE-1, le 
premier, qui est aussi le plus 
lourd (340 kilogrammes) , a été 
construit par les Etats-Unis. 
ISEE -2 (157 kilogrammes) a pour 
sa paît été construit par l’Agence 
spatiale européenne (ESA), dont 
il est le diTlémp satellite scien- 
tifique. H transporte des Instru- 
ments de mesure jumeaux de 
certains équipements d’ISEE-l. 
U contient aussi un système qui 
lui permettra, par rémission de 
jets de gaz, de se rapprocher ou 
de s'éloigner dTSEE-l. 

Ces deux satellites sont des- 
tinés à l’étude de la magnéto- 
sphère. On appelle ainsi la région 
de l’espace entourant la Terre où 
le vent solaire ne peut pénétrer. 
Ce a vent » est un net de par- 
ticules électriquement chargées, 
qui sont déviées par le champ 
magnétique de la Terre. 

On connaît la structure globale 
de la magnétosphère, qui n’est 
d’ailleurs guère sphérique malgré 
son nom : ce serait plutôt une 
demi-sphère faisant face au 
Sûleil, qui se continuerait par un 
long cylindre dans la direction 
opposée. Les spécialistes distin- 
guent plusieurs réglons à l’Inté- 
rieur de la magnétosphère, mais 
on en connaît mal les fron- 
tières, 

La magnétosphère n’a rien de 
rigide. Les limites de ses diverses 
régions se déplacent au cours du 
temps. D’autre part, les phéno- 
mènes qu’on observe dans chaque 
région ne sont pas non plus per- 
manents. Quand un satellite se 
déplace à l’intérieur de la magné- 
tosphère, il enregistre des varia- 
tions dans les résultats de ses 
mesures. La question se pose de 
savoir si ces variations sont de 
nature temporelle ou spatiale : 
traduisent-elles une évolution du 
phénomène au cours du temps ou 
reflètent-elles le déplacement du 
satellite? Si l’on ne dispose que 
d’un satellite, on ne peut choisir 
entre ces deux hypothèses. 

C'est pourquoi sont lancés deux 
satellites ISEE, qui suivront 
presque la même orbite et feront 


les mêmes mesures avec des appa- 
reils identiques. Ainsi, supposons 
que les deux ISEE enregistrent 
simultanément une augmentation 
du nombre de particules comptées 
par tel détecteur. Cela signifiera 
que ce nombre a voilé dans le 
temps. Si, au contrai re, l’a ugmea- 
tation n’apparaît sur XSEE-2 qu’au 
bout d’une du rée é gale au retard 
dTSEE-2 sur ISEE-1. la variation 
est de nature spatiale : les deux 
satellites sent successivement pas- 
sés d’une région à faible densité 
de particules & une région pré- 
sentant une densité plus forte. 

Un troisième « ISEE » 

Les deux ISEE sont placés sur 
une orbite très allongée, ayant 
Initialement un périgée de 280 ki- 
lomètres et un apogée de 
140000 kilomètres, orbite qui sera 
décrite en cinquante-cinq heures, 
et qui leur perme t tra de traverser 
de nombreuses fois les diverses 
régions de ]a magnétosphère. 
ISEE-2 suivra ISEE-1 à une 
distance que l’on pourra faire 
varier entre quelques centaines de 
kilomètres et 5 000 kilomètre s. 

Un troisième satellite ISEE. 
américain, doit être placé, le 
23 juillet 1978. sur une orbite 
hëliocentrique telle qu’il se main- 
tienne entre le Soleil et la Terre, 
& 15 million de kilomètres de 
notre globe. U s'agit d’un point 
d'équilibre, où les diverses forces 
qui s’exercent sur le satellite se 
compensent L’équilibre est insta- 
ble, le satellite tend naturelle- 
ment à s’en écarter : le troisième 
ISEE sera muni de fusées A 
hydrazine qui le ramèneront à sa 
position d'équilibre. 

Ce satellite aura un rôle d’éclai- 
reur. H enregistrera les fluctua- 
tions du vent solaire avant que 
ces fluctuations n'atteignent la 
magnétosphère où elles déclen- 
cheront diverses perturbations 
qu'enregistreront les deux autres 
ISEE. Cela permet tr a de ratta- 
cher les effets à leur cause. 

MAURICE ARVONNY. 


Naissance» 

— M. Pierre Delaporte et Mme. 
née Christine From en tal, Sophie et 
Héléne, ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Lucie, 

le 13 octobre 1077. 

64, rue Gsy-Lossac. Parte. 

— M. et Mme Jean - François 
Brousse et Julien sont heureux d'an- 
noncer la naissance de 
Marion, 

le 8 octobre 1077. 

25, rue Bréa, 75006 Parte. 


Mariage 


— M. Jacques Prioleau et Mme, 
née A.-M. du Parc, 

Mme Paul Bertiex; née A.-F. 
Appert, 

sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfants, 

Anne et Rémy, 

Cou tain viD*. le 9 septembre 1977. 


— Mme Jacques Auberger. née 
Catherine ThJery, Jean - Christophe, 
Gilles, Etienne et Marie-Emmanuelle,, 
M. et Mme Albert Auberger. 

Mlle Nicole Auberger, 

M, et Mme Jean-Marie Auberger, 
VL et Mme Jean-Claude Dumont 
et leurs enfante, 

M* et Mme Pierre Thlery et leurs 
enfants, 

ont la tristesse de faire port dn 
décès, survenu & Strasbourg le 
16 octobre 1077. & la suite d'usé lon- 
gue et éprouvante maladie, de 
Jacques AUBERGER, 
directeur régional 
de Ja société Antor, 
membre du conseil de direction 
de la chambre patronale 
des industries du Bos-RMn. 
juge consulaire 

auprès du tribunal de commerce 
de Strasbourg. 

& rage de quarante-quatre ans. 

Selon sa demande, la cérémonie des 
obsèques a été une messe d'action 
de grâces concélébrée le 19 octobre 
dans la cathédrale de Strasbourg 
par Mgr Pierre Boctel et par plu- 
sieurs prêtres, membres ou amis de 
la famille, vicaire de la paroisse e: 
aumôniers de mouvements. 

L'inhumation a eu lieu au cime- 
tière de Strasbourg-Robert s.iu dans 
rjnilraitû familiale. 


et 


— Caen. 

Mme Jean Bezard, 

M. et Mme Jean-Marc Bezard 
leurs filles, 

Mlles Catherine et Véronique 
Bezard. 

ses enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Pierre Massormat. leurs 
enfants et ne tlts -enfants, 

-Mme Jacques Bezard. ses enfants 
et son petit-fils. 

M. et Mme Roland Nicolas, leurs 
enfanu et petits-enfants. 

Le docteur et Mme Jacques Bei- 
gnier, leura enfants et petit? -enfants, 
sa sœur, beaux-frères, belles-sœurs, 
neveux et nièces, 

ont l'immense douleur de foire part 
du décès du 

professeur Jean BEZARD, 
chirurgien des hôpitaux, 
pieusement survenu â Caen, le 22 oc- 
tobre 1977. 


La cérémonie religieuse 
brée en l'église abbatiale 
Etienne de Caen, le mardi 33 
b» 1977, à 10 11 30. 

L'Inhumation aura lieu â 
gen ville (78). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
22. rue Isidore-Pierre, 24000 Caen. 

— Nous apprenons la mort de 

notre confrère, 

Maurice COQüELXX. 
ancien rédacteur en chef 
de «l'Aube»* 

décédé A l'âge de Quatre-vingt-onze 
ans. 

Ses obsèques ont eu lien samedi 
22 octobre A Pontoise. 

(Maurice Caquetai avait été Journaliste 
au qoaücdevi « la Démocratie * (1910- 

1714), puis au « Petit Journal >, à TA-F.P^ 
â «TAuhe». dont D tut rédacteur en 
chef, et enfla â «Ce matin -te Pays », 
dont il dirigea Ve service des Informations 
rcHgteusesJj 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

jean durandeaux. 

De la part de z 
M? Yvonne Pons, son épouse, 
Jacques et Christiane Durandeaux, 
ses enfants. 

Mme - Germaine Paris, sa belle- 
sœur. 

Et toute sa famille. 

47, rue Jeaxzne-d’Arc, A Reims. 

5. rue Salnt-Sa&ns. A Paris (15*). 
27, avenue de Ceinture. A Enghlen- 
les-Bâlns. 

Les obsèques seront célébrées A 
l'église Saint-Jacques. A Reims, le 
mercredi 23 octobre. A 14 h. 15. 

— Mlle Juliette de Gaillard de La 
Valdène, 

Le comte et la comtesse Guy de 
Gaillard de lia Valdène et leurs 
gptea ta. 

Mlle Lorraine de Gaillard de La 
Valdène, 

décès, survenu A Lausanne, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année, de leur 
père et grand-père, 

le comte Jean de Gaillard 
de La Valdène, 

pilote aviateur de la guerre 1914-I91B, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croîs de guerre, 

Mllltary Meda!, 

* titulaire de nombreux ordres 
militaires étrangers des deux guerres. 

Une messe pour le repos de son 
âme sera célébrée mardi 25 octobre, 
â 18 b. 30, en réglée Saint-Louis 
des Invalides. 

67. ru? Nicole. 75015 Paris. 

Chûieau de Samr-OorTes-Moce! 
(27710}. 


— ■ Mme Philippe Le Sourd, son 
épouse. 

Eric, Betty; Catherine, Fanny et 
Barbara Le Sourd, ses enfants, 

M. André Le Sourd, von père. 

AL et Mine Otto Betsch ses beaux- 
parents, 

ML ot Mme Guy- Danglade. a es 
mur et beau-frère. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Philippe LE SOURD, 
survenu A Mite, le 21 octobre 1377. 
A l'Age de quarante ans. 

Les cérémonies religieuses auront 
lieu en l'église Solnt-Jean-Baptiste, 
de Sceaux (82), le mardi 25 octobre 
A 15 h. 30. et en réglise de Varam- 
bon. par Pont - d'Ain (01). le mer- 
credi 26 octobre. A 15 heures. 


— Nous apprenons la mort A Parts, 
A l'Age de aolxante-dlx-hult ans, du 
docteur Brenfco MZUUS, 
ancien ministre d'Etat 
dans le gouvernement royal 
yougoslave entre les deux guerres. 

[Originaire d'une femllle sertie de Bos- 
nie, dont presque tous les membres ont 
Joué un réte Emportant dans la lutte 
nationale pour la libération des loues 
ottoman e! austro-hongrois, jul Branko 
MHJüs a participé dans sa Jeunesse au 
mouvement Jeune Bosnie avec Gavrilo 
Princip et les autres organisateurs de 
l'attentat de Sarajevo. 

Docteur en droit de l'université de Paris, 
B Ait député Jusqu'à te seconde guerre 
mondiale et plusieurs Ms ministre du 
gouvernement royal en Yougoslavie. De- 
puis la fin de la seconde guerre mondiale, 
R vivait à Paris, où il se consacrait A 
r étude de I histoire des peuples de Yougo- 
slavie. IJ publia plusieurs ouvrages, dont 
le plus Important est celui qui d paru 
sons le titre «tes Habsbourgs, l'Eglise et 
les Slaves du Sud ». Sur le même thème, 
AL MITJns a écrit plusieurs chroniques 
pour i le Monde ».] 


Lassa?* 


et 


— ?.L Jacques Paquet et, 1 k mem- 
bres du conseil d'administration de 
l'Institut de gestion et de manage- 
ment (LGM.) ont la douleur de faire 
part du décès de leur ami et col- 
lègue) 

M. Emile LEMAIRE* 
survenu le 13 octobre 1977. 

Cet avis tient Heu de faire-part 
pour ses nombreux amis, collines 
et anciens stagiaires. 

26, rue d'Assas, 75006 Paris. 


Nor d&Mftor, tcflffime d'une rc- 
mzmon sur Us insertions du « Carnet 


d» Monde 
ltor wo 


pria dg joindre i 


ètmdes pour justifier dg ceU* çtuUté. 


AUJOURD'HUI 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 25-X-7/DÉBUT DE MATINÉE 



SITUATION LE 24 -/ 4 -#=A O h GJMLT. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1901 
1234567 S 9 


Brouillard f^yêrgtetf:: 
‘ dans la . région. - 


Evolution probable du temps en 
France entre la lundi 24 octobre A 
0 heure et le mardi 25 octobre à 
24 heures : 

Un champ de pressions assez élevé 


percutera our la France et atténuera 
l'activité des nouvelles perturbation s 
océaniques qui atteindront notre 
pays. 

Mardi 25 octobre, des brouillards 


Visites et conférences 


MARDI 25 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES- — 14 h. 30. métro Temple, 
Mme Allez : «Le Marais*. 

15 h.. 17, quai d'Anjou. Mme Le- 
rreceols : «Hôtel de Lauzun*. 

15 h, entrée Pince EL -Rostand. 
Mme Zujovic : « Les Jardins du 
Luxembourg et ses sculptures » 
(Caisse nationale des monuments 
historiques)- 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 23 octobre 1977 : 

t>RS DECRETS 

• Portant constitution du 
domaine de la commune de Hitiaa 
O Te Ra ("Polynésie française) : 

• Portant constitution du 
domaine de la commune de 
Moorea-Malao < Polynésie fran- 
çaisej i 

• Portant publication de 
l'échange de lettres franco-bri- 
tannique du 15 septembre 1977. 
ensemble une annexe, relatif & la 
création d'une assemblée repré- 
sentative aux Nouvelles-Hébrides. 


15 h., métro Pyrénées : « Belle ville, 
village A l'agonie » (Connaissance 
d’ici et d'ailleurs). 

15 h., fi, place des Vosges, 
Mme Just ; «De la place des Vosges 
i Tbôtel Carnavalet o (Mme Hager). 

13 h., façade de l'église : «L'église 
saint-JulJen-le-Pauvre » (M. de La 
Roche). 

14 h. 30, il, quai Contl : «Expo- 
sition Pèlerinage A Watt eau s (Farte 
et aon histoire). 

10 A 30, 21. rue Salnt-Louis- 
en-lTLe : « L'Uc saint -Louis » 

(Mme Rouch-Galn). 

- 15 h^ métro Argentine : «Un cen- 
tre de chirurgie esthétique» (Tou- 
risme culturel). 

CO NFER ENCES. — 21 h„ G. square 
Rapp, M. le comte Plerre-Barozsd : 
«Les grandes heures byzantines de 
Venise ». 

zi h.. 147, avenue Malakolf, M. P. 
Renaud : «Le mythe oslrlen» (Nou- 
velle Acropole). 

20 lu 30, Institut néerlandais. 
12L rue de Lille, Mme Victorine 
Hcfttog : « J an Toorop, Impression- 
niste. symboliste, pointilliste ». 

ifl h. 30, 26, rue Bergère. Subhæh 
Chandra : Pat an J ail : le samadhl ou 
l'ètre transcosxzilque » (L'homme et 
la connaissance). 

13 h. et 20 h. 30, 13, rue de la 
Tour-des-Danua : « Réalisation du 

sol et méditation transcendantale* 
(entrée libre). 


matinaux, parfois denses dans les 
vallées de l'intérieur, seront suivis 
d'un temps nuageux avec des éclair- 
cies temporaires. Quelques ondées 
se produiront sur les réglons s'éten- 
dant du Massif Central aux fron- 
tières de l'Est et du Nord-Est. En 
revanche, 'les éclaircies deviendront 
plus belles sur nos réglons de 
l'Ouest, du Nord-Ouest et du Nord. 
En général, les vents seront faibles 
et de direction variable. Les tem- 
pératures subiront pen de change- 
ment. 

Lundi 24 octobre, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Parte, de 
1026.1 millibars; soit 769,6 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le TPf»g* mum enregistré au 
cours de la Journée du 23 octobre; le 
second, te min*™™ de la nuit du 
23 au 24j : Ajaccio, 23 et 13 degrés ; 
Biarritz. IB et 13 : Bordeaux. 10 
et II ; Brest, 16 et 13 ; Caen. 18 
et 7 ; Cherbourg. 16 et 10 : Clermont- 
Ferrand. 27 et 10 ; Dijon, 18 et 13 ; 
Grenoble, 19 et 12; Lille. 17 et 7; 
Lyon. 15 et 12 ; Marseille, 23 et 16 : 
Nancy, 20 et 10; Nantes, 19 et 7; 
Nice, 22 et 16 ; Parte - Le Bourget, 19 
et 7 ; Pau. 17 et D ; Perpignan, 22 
et 16 ; Rennes, 18 et 7 ; Strasbourg, 
19 et 11 ; Tours, 18 et 8 ; Toulouse. 
19 et 12. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 30 et 20 degrés ; Amsterdam. 

17 et 3: Athènes, il tmln.) ; Berlin. 

18 et 12 : Boni). 16 et 5 ; Bruxelles. 
17 et 8 : lies Canaries, 23 et 18 ; 
Copenhague, 14 et 9 ; Genève, 14 
et il ; Lisbonne. 20 et 13 ; Londres, 
16 et 12 ; Madrid, 18 et 11 ; Moscou. 
6 et 3 ; Nairobi, 29 (max.) ; Falma- 
de- Majorque. 22 et 16 ; Rome, 22 
et 10 ; Stockholm. 12 et 1Q ; Téhé- 
ran, 15 et 4. 



— Mme Claude Raby, 

M. et Mme Michel Raby et leur 

flUe. 

Le docteur Frédéric Raby, 

M. Patrice Raby. 

M. François Raby. 

Mlle Dominique Raby, 

Mlle Anne-Karlne Raby, 

Mme Théodore Lassave, 

M. et Mme Jean-Georges 
et leur* enfanta. 

Et les ramilles Raby, Lossaro 
alliées. 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Claude RABY. 
médecin-colonel (CR. l. 
chevalier de la Lésion d'honneur, 
croix de "uerre 1033-1945. 
directeur de recherche 
â l'Institut Choay. 
leur époux, père, grand-père, gendre, 
beau-frère, onde et cousin. 

Les obsèques ont été célébrées le 
Jeudi 13 octobre 1977, en l'église 
Notre-Dame-de-Lourdes A CbavUle, 
& rue de l’Etang-Solnt-Denls, 92370 
ChavlUe. 

— La direction et le personnel du 
groupe Choay ont la profonde tris- 
tesse de faire part du décès du 
docteur Claude RABY» 
médecin-colonel (CJEL), 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1943» 
directeur de recherche 
ü llnstttut Choav, 
survenu le 9 octobre 1977. 

48. avenue Théo phile-Gautier, 
75782 Parts. CEDEX 16. 


a l'immense 
du décès de 


— Mme Louis Roux 
douleur de faire part 
son époux. 

M. Louis ROUX, 
administrateur honoraire 
des Douanes, 
ancien directeur 

au Conseil da coopération douanière 
de Bruxelles, 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
survenu le 17 octobre, A l'Age ■ de 
qaaLre-vtng^clztq ans. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
â SalnWean-de-Braye (Loiret), le 
20 octobre, dans la plus stricte Inti- 
mité, selon le vœu exprimé par le 
défrint. 

14. avenue François -Rabelais, 

45800 Saint-J ean-de-Braye. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mardi 


HOREZONTAJLEMENT 

I- Aveugle quand elle est totale. 

— IL Déplace des boulets ; Vont 
plus loin quand elles sont courtes. 

— HL Mot d'inventaire. — IV. 
Totale quand elle est noire ; 
Base harmonique. — V. Pronom; 
Pas niable. — VL Brillant ; Sym- 
bole. — VXL Tombent de haut. — 
VHL Dans le Cher; Est plus 
connu sous un autre nom. — 
IX Adoucirais. — X Digèrent 
donc difficilement. — XL Grec- 
que Localité de France. 

v K K-l L lCAT.TgWnü?gT 

1. Ont toujours leur place 
marquée à la cour. — 2 . La fau- 
cille ou le marteau ; Font changer 
de couleur. — 1 Déclarées ; 
Abrite maintes Idylles — ■ 4. Pro- 
nom ; Dissipera. — 5. Devint 
vachement pesante ; Chemin : 
Ebranlé. — 6. Passées. — 7. Dé- 
signe une reine céleste ; Fruits 
longtemps cultivés exclusivement 
en Californie. ■— 8. Démontre ; 
Terme de jeu; Baie. — 9. Ne 
sortent pas de leur cage. 

Solation da problème n" 1990 

Horizontalement 


EXPOSITION 

S. 1 - ColL de l'abbé Vlgnall. a umon. 
de l’Empereur & Sainte-Hélène. 

S. S - Orfèvrerie ancienne et mcxL 

S. 13 - ObJ. d’art et d'amaubl. 18» 
et 18«. 

S. U - 18 tabL anc. Art déco., mblea. 
sièges 18*. 

S 17 - TabL mtxL, criât. Baccarat. 

VENTE 

S. 2 - Bibliothèque d'un amateur. 

S- S - ColL M. et Mme Le Veel, 
succès». Larrazet et dlv.. rates peint, 
du Japon, art de Chine. 


— M. Jean Stootscl. 

Mme Alfred Sabatier. 

M. et Mmo Fernand Tisster. leurs 
enfants et pctlts-cnfanta, 

U. et Mme Jacques Berty. leurs 
enfants et jw MH -enfants, 

M. et Mme Pierre Stoctscl, 
nous prient d’annonce r la mort do 
Mme Jean STOETZEL, 
née Anne-Marie Sabatier, 
pieusement décodée A l'Issue d'une 
brève crise de maladie, le 22 octo- 
bre 1977. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en la bas U loue Salnte-Clotl Ide 
& Paris, le Jeudi 27 octobre, A 8 h. 30. 

L'Inhumation aura Heu au cime- 
tière de Saint - Aubin - sur - Tonne 
(Tonncl. après une bénédiction A 
l'église de Saint-Aubin le mémo jour. 
A 1« h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

0. ne Caplmlr-Pérler. <5007 Parla. 

1. rue Delacroix. 28280 A net. 

Remerciements 

— Mme Alexandre Allègrier, 

M. et Mxdo Jacques Becquaert et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Michel Grau dry et Irura 
enfants, 

remercient tontes les personnes qui 
ont partagé leur peine avec tant de 
sympathie lors du dècca de 
M Alexandre ALLÊGRIBR. 
et tiennent de tout émir & leur 
exprimer leur profonde gratitude, 

Am de mega 

— Une messe sera célébrée le ven- 
dredi 4 novembre, & 18 h. 30. en 
PégUsc Solnt-Sulpicû A Paris, crypte 
du Rosaire, pour le repos de l'Ame 
de 

HL Georges SAJNT-MLEUX. 
ancien administrateur do la F.O.M., 

officier de la Légion d'honneur, 
décédé le 11 octobre 1977, 


II a été Indiqué par erreur que 
la mcs.v à la mémoire 

dn Père François LEP O UT RE 
était célébrée le samedi 23 octobre. 
Il s’astesail, en fait, üu samedi 
23 octobre. 

Anniversaires 

— Mme Jean GAULTIER, 
nîr Ginette Vivier, 
disparaissait i! y a quatrr ans. 

Elle ne nou .4 ,i p.u; quittés. 

Souvenir 

— Scs pjrunij vt 50 y ftere, 
remercient tous ceux qui auront une 
pennée pour 

Jean-Claude RABINOWÏCZ, 
enlevé prématurément A leur affec- 
tion Ko 25 octobre 2974. 

Communications diverses 

— Le service acoustique de la 
Mutuelle générale de la preaan et du 
livre (29. rue do Turblgo. 75002 Parte» 
organise gratuitement 1rs 25 et 
2 fi octobre deux nouvrtlen Journées 
rénervéPA aux rousdj. et aux roulcn- 
limdants : vérification et contrOlc 
riw appareils de tuutea marques ; 
essais de nouveaux appareils, type 
contour ou lunettes micro-direction- 
nelles. Rendez - vous : M. Lecerf, 
236-03-86. 


«Indian Tonie» de SCHWEPPES. 
Une amertume au goût d'orange 
qui pétille et rafraîchit 


FOR GENTLEMEN 
ONLY 


Un coin da Londres au cœur de 
Paris, chez porian Guy, 36, avenue 
George V où, dans un décor 
édouardien, Messrs. AnJey, WaNey 
et Allai n vous recevront pour vous 
présenter les dernières créations 
Aquascutum of London (Pardessus 
100 % cashmere, imperméables 
pur ooton)î les costumes faits main 
d'Avenza Ltd (rayon spécialisé pour 
hommes forts), les pulls cashmere 
de Ballantyne of Scotland, les 
écharpes de cashmere Michelsons, 
En gland, les parapluies de Peeriess, 
Engfand, les chemises créées par 
Dorian Guy & votre longueur de 
manche et toute- une foule de 
jolies choses “for him". 

Very very britishissimo indeed ! 
Dorian Guy, 36, avenue George V. 


L Analogie. — IL Oural : 
S.V.P. — HL Tl ; Eu. — IV. Toi- 
ture. — V. Ar c ; JL — VL Teuf- 
teuf. — VIL Sel: Ir ; Et. — 
VHL Estelle. — IX Sottisier. — 
X Os ; Ae ; Mer. — XL Caim ; 
ESE. 

Verticalement 


L Aoûtats ; Soc. — 2. Nu ; 
Orée : Osa. — 3. Artlculet. — 
4. Lait ; Star. — 5. Ol ; Titien. 

— 6L Trières. — 7. Is ; Elu : Lime. 

— 8. Eve ; Fêlées. — 9. Pure : 
Terre. 

GUY BROUTY. 


A Wlt-SMI rn-MtNIE CASH 

Lundi 7 et Mardi 8 Novembre à 14 heures 

COLLECTIONS DE MONNAIES 

Antiques - Royales Françaises - Etrangères 



ROME 

MAGNIA URBICA 
(284) 

Au reus 

frappé à Rome 
monnaie en or 


en or, électrum, 
argent, bronze 

TRÉSORS 

Experts : MM. J. 
yinehon, 

Mmes Berthelotfe 
Guyonnet. - 

Exposition chez l’expert : 77 , rue de Richelieu, 
jusqu’au jeudi 3 novembre. A Monaco, Sporting 
d’Hiver, dimanche 6 novembre, de 11 h. à 18 h. 

ART MONACO SA - 13, bd Princesse-Charlotte, 
Monte-Carlo, par le ministère de M f Escaut- Ma rquet. 
Huissier à Monaco, 


en présence 
de 


(ji{ a àder. Picard Tajan 

COMMISSAIRES-PRISEURS ASSOCIÉS 
12, RUE FAVART - PARIS - 742-95-77 
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CONOMIE 


Les dis parités de ressources en France 


COMMENT RÉDUIRE LES INÉGALITÉS ? 


REVENANTS ET REVENUS 


I L faut parler de rinégalitè des reve- 
nus parce que c'est une manière 
simple de mettre en évidence quel- 
ques-uns des ~ conflits et quelques-unes 
des contradictions que nous lègue la 
croissance du dernier quart de siècle. 
Jm problème en effet n'a pas surgi brus- 
quement parce que le programme com- 
mun de la gauche loi a consacré un 
paragraphe ou parce que le P.C- d’une 
part.- la. CJP-D.T^ de l'autre, ont fait, 
au printemps dernier, des propositions 
chiffrées qui ont été reprises et large- 
ment discutées en ce début d'automne. 

Rien ne serait plus faux que de vodr 
simplement là un débat sur l'une des 
clauses du contrat social que la majorité 
des électeurs pourraient imposer à l’en- 
semble de la -nation. La France n’est 
pas complètement libre, d'un trait de 
plume, de créer plus ou moins d'ègalitè 
ou de maintenir plus' ou moins d'iné- 
galité. Les choix de société ne peuvent 
pas Ignorer révolution des rapports de 
forces liés au changement économique 
et ils ne peuvent s'abstenir de toute 
référence aux mécanismes de la forma- 
tion des revenus. 

La pyramide 
et la toupie 

Les principaux caractères de la dis- 
tribution des gains Individuels en France 
sont bien connus. En ce qui concerne 
les salariés, le haut de la pyramide est 
occupé par des cadres supérieurs. la 
partie moyenne, entre 5 000 et 10 000 F 
par mois, comprend d'autres cadres su- 
périeurs et des. cadres moyens. La partie 
inférieure regroupe la ouasi-totaUté des 
ouvriers et des employas. Les non-sala- 
riés, qui forment moins de 20% des. 
actifs, se répartissent à -tous les étages 
de la pyramide. Mais le sommet est 
réservé À dû titulaires de revenus du 
capital et de l'entreprise et à certains 
de ceux qui exercent des professions 
libérales. " 

La. distribution des revends des mé- 
nages est influencée parles transferts 
sociaux et surtout par le fait que beau- 
coup de ménages comptent plusieurs - 
actifs.. La partie moyenne de la cüstri- 
butlon est ainsi gonflée, et l’image d’une 
toupie se substitue, à celle de là pyra- 
mide. L’évolution, depuis une vingtaine 
d’années, reflète . I°;_ . transformations 
essentielles de l’économie française. Les 
salariés, passent .de SS % à 82 % des 
actifs entre 1954 et 1977, les cadres 
moyens et supérieurs représentent main- 
tenant .20% des actifs. 

Ces faits -doivent être -gardés présents 
à l'esprit lorsqu'on cherche à compren- 
dre, les mécanismes qui gouvernent la 
fixation des gains individuels. Même 
pour les revenus non salariaux, l’image 
du marché concurrentiel donnant, à 
chacun le dâ de son mérite, et de son 
efficacité économique ne suffit pas 4 
satisfaire l’analyste.. L’Inégalité apparaît 
aussi ou d'abord comme le résultat des 
multiples actions collectives, souvent 
contradictoires, appuyées quelquefois par 
la mansuétude des pouvoirs publics ou 
vivement combattues par eux fil. Les 
revenus des agriculteurs, des professions 
libérales, des industriels et commerçants 
ne sont pas fixés selon des règles du 
Jeu totalement, différentes de celles qui 
prévalent pour les salariés. Sans doute 
ne faut-il pas oublier ou nier la diffé- 
rence entre le salaire et le profit ; mais 
les gardiens les plus fermes de toutes 
les orthodoxes économiques, pourraient, 
s'ils le souhaitaient, s’accorder assez lar- 
gement sur la situation d’aujourd'hui. | 
Non, la mythique productivité margi- 
nale ne détermine pas les salaires et 
tes primes et le treizième mois. Non. ; 
les honoraires et les bén éfices ne résul- 1 
tent pas uniquement ' de l'infaillible et . 
quotidienne loi de; l’offre et de la 
demande. Non la hiérarchie -des salaires j 
n'est pas imposée par le grand capital, 
dans l'unique but de diviser les. exploités. 
Oui, les employeurs et les .syndicats uti- 
lisent au mieux la liberté de négocier, ! 
ce qui poussera les uns ou les autres 
tantôt à simplifier tantôt à. . compliquer 
les grilles d’emplois et de rémunérations. 
De même, pour les non-salariés, l'action _ 
collective Joue désormais un. rôle essen- 
tiel. Discussion des . tarife avec, les pou- 
voirs publics, -ententes discrètes pour 
réduire ou éliminer la- concurrence par 
les prix. -tout -cela constitue le cadre 

(1) «La réduction des inégalités*, Mic h el 
Clcurel lie Monde du 2 août .1977). 


dans lequel se déploie l’activité' Indivi- 
duelle. 

Cette forte part de conventionnel 
explique k la fois la permanence d’étran- 
getés apparentes, comme- certaines dif- 
férences sectorielles de salaires, et la 
possibilité de changements marqués et 
rapides comme ceux qui ont eu lieu en 
2958. Mais cela ne veut pas dire que 
tout est possible, que la hiérarchie des 
revenus est entièrement construite par 
des décisions que l’on peut modifier sans 
conséquences. I 

Les mécanismes de fixation des reve- 
nus ne disent pas tout, en effet, et 
n’indiquent pas comment chaque actif, , 
et surtout chaque salarié, obtient une i 
place dans l'édifice des rémunérations 
et comment sa situation peut changer. 
Pour les salariés, les deux mécanismes 
majeurs sont les différences de salaire 
à l'entrée dans la vie active et l’inégalité i 
des évolutions probables. Tous ceux dont 
le sort est inscrit dans des grilles rigi- 
des connaissent bien la question. S’il 
n'y avait que deux salaires de début, 
le SMIC et un salaire double de celui-ci 
et si chacun avait la certitude de dou- 
bler son salaire à l’ancienneté au cours 
de sa vie active, l’écart hiérarchique 
serait de un à quatre entre le débutant 
payé au SMIC et le travailleur mieux 
rémunéré à la veille de prendre sa 
retraite. 

Schématiquement, l’évolution des 
gains d’an salarié peut être analysée en 
distinguant trois composantes : les gains 
supplémentaires dus à la croissance de 
la productivité nationale ; les gains liés 
à l’andenneté. avec ou sans changement 
d’emploi (ces gains dépendent du statut 
ou des conventions collectives qui règlent 
la situation de ce salarié) V enfin les 
gains liés 4 une promotion aléatoire qui 
dépend en partie du -comportement de 
cha/rnn. de sa volonté de changer d’em- 
ploi et d’entreprise, de profiter dés pos- 
sibilités de concours internes, etc. 

Individuellement et collectivement, 
les salariés luttent contre 1 le risque 
écanamiqne qui ferait perdre définitive- 
ment les avantages et. .contre le 

risque individuel de stagnation; ou' de 
régression, hé à la compétition quotl-. 
dienne efr-aax. appréciations (tes supé- 
rieurs. Tout le jeu consiste & utiliser 
les trois variables — sécurité du gain 
actuel, régularité de sa croissance, 
éventualités de promotions — afin 
d'obtenir le plus d’avantages. Maximi- 
ser -l’espérance de gain peut consister 
à commencer sa vie active le plus 
haut possible ou à se ménager .un 
début de carrière accéléré on encore 4 
s’assurer, autant que faire ae peut; 
contre tes aléas. 

JEAN YINCENS, 

professeur à la faculté dès sciences 

économiques de Toulouse. 

(Lire la suite page 2 0J 


O TJX peut se targuer de connaître 
avec précision l’actuelle réparti- 
tion des revenus et» France ? Per- 
sonne, les enquêtes ne manquent pour- 
tant pas Seulement, l’esprit de dissi- 
mulation qui continue de régner da n s 
notre pays altère singulièrement leur 
valeur. S’appuient-elles sur des données 
statistiques, d'origine fiscale par exem- 
ple ? Tout le monde sait que, pour cer- 
taines catégories de contribuables, les 
revenus fiscaux n’ont que de lointains 
rapports avec (tes revenus réels. S’ap- 
puient-elles au contraire sur l’étude 
approfondie de certains cas concrets ? 
H y a gros à parier que les personnes 
qui ont acoepté de tout dire aux enquê- 
teurs sont des « originaux «. absolument 
pas représentatifs de l’ensemble- D’ail- 
leurs. faute de connaissances préala- 
bles, on ne voit pas très bien comment 
pourrait . être choisi un échantillon re- 
présentatif de la répartition des revenus 

SI notre science est singulièrement 
limitée, cela ne nous empêche pas d’af- 
firmer des convictions profondes : 
l'éventail des revenus est encore trop 
ouvert en France, mais 11 s’est beaucoup 
réduit depuis quelques dizaines d’an- 
nées et celte tendance au rétrécissement 
n'est pas près de s’achever. Que l’éven- 
tai] soit trop ouvert, personne, ou pres- 
que, ne le conteste. C'est en tout cas 
l’une des rares considérations sur les- 
quelles tombent d’accord, avec plus ou 
moins de sincérité, l’ensemble des mou- 
vements politiques français, de droite 
et de gauche. 


Rétrécissement 
de l'éventail 

En revanche, bien des gens refusent 
d’admettre que la situation ait été pire 
autrefois. H est vrai que noos avons 
tous tendance 4 embellir le passé. Et 
puis, d*ns le passé, les inégalités étaient 
souvent mieux supportées qu’elles ne le 
sont aujourd’hui ; cela peut s’expliquer - 
par la force 1 de l'habitude, et par la 
relative faiblesse des moyens d’informa- 
tion. H n’empêche que le mécontente- 
ment explosait parfois dans des révoltes 
populaires ; lin égalité des revenus ap- 
paraissait alors au grand jour! Nous pou- 
vons aujourd’hui encore en prendre' la 
mesure en relisant certains auteurs dp 
dix-neuvième siècle . et du début du 
vingtième. 

Si nous sommes amateurs de chiffres, 
les travaux récents de Jean Fottrastié 
nous montrent sans contestation possi- 
ble .que certains types de revenus se 
sont largement rapprochés les uns des 
autres au cours des dernières décennies. 
Personnellement, nous tenons de bonne 


'source que le directeur général de telle 
grande entreprise pouvait, avant 1014. 
s’acheter un Immeuble à Paris avec ses 
économies d'une année Si certains hom- 
mes d’affaires français restent très lar- 
gement rémunérés, nous n’en sommes 
tout de même plus là. 

Un autre signe confirme la tendance 
au nivellement : c'est la disparition pro- 
gressive des employés de maison. Dans 
la classe moyenne française, les géné- 
rations actuelles disposent en général de 
bien des éléments de confort ou de luxe 
auxquels les générations précédentes ne 
songeaient même pas. En revanche, U 
n'est plus question dans ces milieux de 
prendre à son service une «bonne à 
tout faire s, comme cela semblait tout 
naturel autrefois ; c’est bien te signe 
que la rémunération des travailleurs du 
b£is de l’échelle s’est revalorisée par 
rapport aux rémunérations « moyen- 
nes a. Dans le même esprit. Il allait de 
soi Jadis que le possesseur de telle voi- 
ture de luxe avait un chauffeur person- 
nel : aujourd’hui, la voiture s’est per- 
fectionnée, mats le chauffeur a disparu. 


mats le chauffeur a disparu. 


Trois critères 
en perte de vitesse 

La tendance au rétrécissement de 
l’éventail des revenus n’est pas près de 
s'achever, avons-nous dit. En effet, la 
principale cause de disparité ne réside 
pas dans la loi de l’offre et de fa de- 
mande, mais dans l'idée que te public, 
plus ou moins consciemment, se fait des 
diverses activités professionnelles. Tel 
métier est pénible et ne recueille pas 
assez de vocations pour répondre à la 
demande de la clientèle : D n’empêche 
que oe métier est mal payé et que per- 
sonne n’est vraiment disposé à le reva- 
loriser. En revanche, les candidats pul- 
lulant pour exercer, telle profession parée 
de tous les agréments : personne, parmi 
tes clients ou les employeurs, n'ose se 
prévaloir de cet état de choses pour 
payer moins cher ses services. Bref, si 
les revenus varient considérablement 
entre professions ou entre fonctions. 
' c’est d’abord parce que les * images de 
marque » sont très dissemblables. Or. il 
' nous paraît évident que cette dissem- 
blance va s’atténuer. Voici pourquoi 
Les images de marque, en l'occurrence, 
reposent sur trois critères essentiels. : 
études nécessaires pour accéder à la 
profession ou 4 la fonction concernée, 
responsabilités encourues, rôle représen- 
tatif assumé. Ces trois critères vont., 
avoir de moins en moins d’importe nce. 

JEAN R IVOIRE, 

professeur 

eu Centre d’études supérieures de banque. 

(Lire la suite page 20 J 


LA SAGESSE 
OU LA FACILITÉ ? 

L A cinquième semaine de congés 
payée ? Pourquoi pas ? M. André 
Bergercn. secrétaire généra! Ce 
F.O., n'flst pas la seul dfffgean: syndical 
a avoir inscrit cette demande dans le 
lourd cahier des revendications ;maî&, 
en relançant le débat, il a occupé habi- 
lement le terrain syndical, quelque peu 
déserté par des confédérations — C.G.T. 
et C.F.D.T. — qui se préoccupent de 
l'avenir de la g3uche. Et le dirigeant de 
F.O. a plusieurs arguments dans sa 
poche pour défendre sen u s'agir 
d'une revendication çimpîe e: populaire 
qui, de surcroît, se négocie plus faci- 
lement au niveau national aveo 
C.N.P.F. que la réduction hebdomadaire 
du travail, su|et de discussion réservé 
aux fédérations protessionne'jes- 

L‘ octroi d'une cinquième sema. ne de 
repos, si celle-ci e ?5 3CCorj~ en hiver, 
rejoindrait les préoccupations ce :a 
Faculté de médecine, favorable a une 
pause des travailleurs c.nq mo iS aciès 
les congés d'ete. U ne heurerait pas 
un certain nombre d'employeurs condam- 
nés à multiplier les journée? de chô- 
mage paniez ou conjoncture* rémunérées 
à 60 d /b. ff satisferait un grand nombre 
de Français qui souhaitero : ent passer tes 
fêles de fin d'annee en famine. 

Mieux encore, la reconna : :sar.cs de 
cet avantage social permettrai! Ce réduire 
les inégalités enUe les ouvriers c: le 
personnel d’encadremenr puisqu'un 
certain nombre de cadres ùeneîcen: 
déjà de la fameuse cinquième semaine 
Au total, s'il es: vrai qu m travailleur 
sur cinq dispose de cinq semaines de 
congé . te temps nesi-il pas venu de 
procéder à une généralisation ? 

L'extension de te cinquième scmc : nc 
de conges serait une grave erreur, rétor- 
quent tous ceux qui on: étudie les liens 
entre la fatigue et le travail. De nom- 
breux économistes, des sociologues, des 
médecins, considèrent en effet que fob- 
lectlf numéro un. en France, devrait 
porter sur la réduction de fa semaine 
de travail. Championne pour le? congés 
payés, la France délient à Ta fois te 
record de fa durée légale du travail. Fa 
plus basse et aussi celui de la durée 
effective, la plus élevée. 

Officiellement, tous les partenaires 
sociaux sont d'ailleurs d'accord pour 
s'attaquer en priorité aux- horaires heb- 
domadaires. Dans le rapport du Vir Plan, 
tous les débats ont porté sur la diml» 
nution de la semaine de travail et ia 
généralisation du repos hebdomadaire 
de deux jours. Des spécialistes ne man- 
quent pas d'indiquer par ailleurs que 
la généralisation de la cinquième semaine 
0e congés risque de porter un coup 
fatal à fa réduction des horaires. Objec- 
tivement, diraient certains, l'accroisse- 
ment des congés payés devrait passer 
au second plan. Mars réduire d'une heure 
la semaine de travail n'a évidemment 
pas la même portée auprès de l'opinion 
publique que l'octroi d'une cinquième 
semaine de congès i même si en fin 
de compie la première mesure aboutit 
è une diminution annuelle bien supé- 
rieure à quarante heures de travail 
Quelle thèse remportera ? La sagesse 
ou la facilité ? 


UN ATOUT : LA PROPULSION NUCLÉAIRE DES NAVIRES CIVILS 


La percée de l'énergie nucléaire dans 1a propulsion navale civile 
annoncée comme proche depuis plus de vingt ans, mais retardée par 
ses implications juridiques, écologiques et psychologiques,, n'a toujours 
pas eu lieu. 

- Pourtant, elle trouve aujourd'hui une justification économique. 
Son développement serait important pour la collectivité nationale 
grâce à l'économie notable d'hydrocarbures que réaliserait ['armement 
pétrolier français et surtout grâce; à l'activité exportatrice des 
chantiers. 


U N serpent de mer. Telle était 
l'exergue d'un article du Monde 
du 25 Juin 197b consacré: aux. 
perspectives dé la propulsion nucléaire 
on mois après une conférence spécia- 
lisée tenue à New-York. Le. mot ex- 
prime bien la situation. En permanence 
à Tordre du Jour depuis- 1954,. date de la 
ffligp- en service du sous-marin améri- 
cain AteuiGus, son développement reste 
au point mort en ce qui concerne tes 
bâtiments marchands malgré on bril- 
lant succès dtwa les -flottes de combat. 
Plus de deux cents sons- marins et quel- 
ques navires de surface, totalisant plus 
dé mille années-réacteurs de fonctionne- 
ment sans incident .grave. lié an carac- 


tère nucléaire de la propulsion, en té- 
mo lg ne ot. 

Les 7818006- de ce retard sont bien 
connues: 

- — Les aspects réglementaires et Juri- 
diques n’ont' pas encore fait l’objet de 
l'accord International préalable indis- 
pensable A toute exploitation commer- 
ciale. 

— Des réticences - psychologfqoes se 
fohtr jour devant toutes lés applications 
du 'nucléaire ; 

— jusqu’en 1973. la faiblesse du prix 
du pétrole ne laissait aucune marge de 
compétitivité: Le contexte actuel de 
crise. - tant Hans - les transporte mari- 
times et surtout pétroliers que dans la 
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construction navale, constitue un fac- 
teur négatif supplémentaire que le 
niveau actuel du prix des hydrocar- 
bures n’a pas encore suffi à contre- 
balancer. 

Pourtant, selon des études récemment 
publiées (U. l'exploitation de navires 
marchands à propulsion nucléaire, qui 
serait le seul moyen de réaliser des 
économies significatives d’hydrocarbures 
dans une activité qui consomme prés de 
7 % de leur production, semble recevoir 
une justification économique pour une 
large part du trafic maritime. 

Quoique 1e seuil de compétitivité 
paraisse - plus élevé - que les quarante- 
cinq mille chevaux précédemment avan- 
cés, plusieurs types de navires sont 
susceptibles d’une exploitation équili- 
brée. 

tin nouveau candidat 

Depuis longtemps, le navire porte- 
conteneurs semble être le mieux placé 
pour inaugurer ia propulsion .nucléaire 
civile, mais, depuis peu. un nouveau 
candidat apparaît, le minéral 1er -char- 
bonnier, en raison des brillantes pers- 
pectives de développement devant Les- 
quelles se trouve aujourd’hui 1e charbon, 
ainsi qb’0 est apparu en septembre a la 
X* conférence mondiale de l’énergie, à 
Istanbul. . Mais le charbon souffre u 
handicap de coûts de ‘transport parfois 
prohibitifs, partiellement liés k la taille 
des - minérallers- charbonniers, relative- 
ment faible comparée k celte des grands 
pétroliers. D’où l'idée de charbonniers 
nucléair es géants. 

Dans le cas des transporteurs de gaz 
îimiAfiAg . Ta DrûDiilsioû nucléaire n’ao- 
porte de gain sur le coût de transport 
de la thermie livrée que dans le cas de 
liaisons an long cous, Iran-Etats-Unis 
par exemple. L’avantage est alors de 
XD à 15 en partie gr&ce k la possi- 
bilité qu’elle donne de reliquëfier à bon 
compte la partie de la cargaison 105 %> 
qui s'évapore chaque jour, au lieu de 1a 
brûler la chaudière; Elle serait, 
par contre, sans intérêt pour l’approvi- 
sionnement français en provenance 
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• (1) PenpRtiv» actuelles du dévelop- 
pement- et de l'économie de la propulsion 
nucléaire civile, la Bulletin de R-Cjb. a/78 
/Documentation .française) : Aspects éco- 
nomiques de la propulsion nucléaire çivUe, 
Conférence mondiale sur lft recherche dans 
les transports. Botterdam. 26/28 avril 1877. 


l'intérêt de la propulsion nucléaire 
dépend du point de vue sous lequel on 
se place, celui de l’armateur ou celui 
de la collectivité. 

Pour l'armateur, le recours à la pro- 
pulsion nucléaire ne présente qu’un 
intérêt économique mineur, ri impose un 
investissement plus élevé, de 30 à 40 T« 
par navire mais moins de ÎO 1 ^ par tonne 
de capacité de transport annuelle — 
car ia vitesse de croisière passe de 
16 à 20 nœuds — et conduit A un 
prix de revient du transport de la 
tonne de pétrole à peine inférieur de 
5 à 10 % dans la meilleure hypothèse. 
La sensibilité de ce prix à celui du 
combustible nucléaire est faible, de 
l’ordre de 0.1 1, le tiers de ce qu'elle 
est au prix du fuel lourd dans te 
cas du navire conventionnel. Ainsi, le 
doublement du prix de l’uranium qui 
intervient pour le tiers du coût du 
combustible fissile n’anralt-ii qu’une 
Incidence de 3.5 < ~c. La sensibilité aux 
variations du surcroît d’investissement 
lié au caractère nucléaire de la pro- 
pulsion m également faible, de 0.1 
environ, ce qui minimise l’inconvénient 
pour les études économiques de l’incer- 
titude sur ce paramètre. 

Pour la collectivité nationale, ce 
recours présente un tout autre Intérêt, 
celui d'une importante économie de fuel 
lourd : une économie de soutes de près 
de 2J5 millions de tonnes résulterait 
chaque année de la nucléarisation de 
la moitié de la flotte assurant l’appro- 
visionnement de la France en pétrole. 
Même en supposant importée la tota- 
lité de l'uranium consommé, l’écono- 
mie annuelle de devises correspondante 
serait de l’ordre du milliard de francs. . 

Mais la France n'importe pas que 
du pétiole : aussi une action donnée 
n’est-elte pas nécessairement justifiée 
du fait qu'elle Induira un jour une éco- 
nomie de pétrole à n’importe quel prix. 
D est donc intéressant de comparer 
les coûts d'investissement par tonne 
d'équivalent pétrole économisée par an 
dan* ce cas. dans celui- des centrales 
nucléaires terrestres et par exemple 
dans celui de l'énergie solaire : respec- 
tivement moins de 500 F, 2 000 F. et 
3 000 à 25 000 F selon la technique mise 
en œuvre. Le coût des économies 
qu’est susceptible de -procurer la pro- 
pulsion nucléaire apparaît ainsi comme 
limité.. 

SERGE RU EL. 

ingénieur du génie maritime. 

(Lire la suite page 20.) 
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Page 20 — LE MONDE — 25 octobre 1977 - - - 


le im w ife de f'économië 


COMMENT REDUIRE LES INÉGALITÉS ? 


REVENANTS ET REVENUS 


/ 


- (Suite de la page 13J ■ 

Des alternatives s’esquissent selon le 
taux de croissance de l'économie. lies 
augmentations de salaires A l’ancienneté, 
sont Indispensables si l'an doit faire 
le même travail tout an long de sa vie. 
Les enseignants le savent. An contraire, 
si les passages A des emplois mieux 
rémunérés sont lacflea, l'organisation des 
carrières paraîtra plus importante. De 
ce point de vue, la rupture . survenue 
en 1974 ne sera peut être pas sans 
conséquence dans le secteur privé no- 
taminent. 

Cet aspect essentiel des mécanismes 
d’a tt rib u tion des gains au cours de la 
vie active est communément oublié 
dans les discussions, et Pascal Salin d) 
a eu raison de rappeler (pie, si tous les 
actifs avaient le même profil de revenu 
au cours de leur vie, la hiérarchie des 
gains pourrait être ouverte bien que, 
en un sens, l’égalité "it parfaite, puis- 
que çhaj’ijp percevrait la même somme 
au cours de sa vie. 

H ressort de tou>< cela qu’une réduction 
de l'écart hiérarchique des salaires 
(pour s’en tenir & eux) ne consiste 
pas seulement & élever le -minimum ou 
à a baisser le maximum. Tôt ou tard, 
une réduction exige une a remise en or- 
dre » qui se fait par le jeu combiné 
des points d'entrée, du changement de 
l'amplitude des carrières assurées A 
l’ancienneté ou autrement et des modi- 
fications des probabilités d’accès à cer- 
tains emplois. On retrouve alors les 
mécanismes qui fixent la hiérarchie des 
rémunérations, on met en jeu le rôle 
de la formation initiale et de l’ancien- 
neté. Réduire l’Inégalité, c'est nécessai- 
rement diminuer l'espérance de gains 
de certains et accroître celle des autres. 
Cela peut se faire en élevant les salaires 
de départ les plus bas et en augmentant 
l’amplitude de la carrière quasi garantie 
de ceux qui sont le moins rémunérés. 

Des gagnants 
et des perdants 

Aucune politique d’égalisation ne peut 
négliger l’indépendance entre les divers 
aspects du problème et ne peut Ignorer 
les conséquences que peuvent avoir tes 
choix qui seront faits sur les rapports 
de revenus selon la fonction, mais aussi 
selon l’âge. L’examen des contenus 
divers que peuvent avoir les politiques 
d’égalité des revenus est donc néces- 
saire. 

Pourquoi réduire l’inégalité des re- 
venus? Four créer plus de justice? 
Pauvre réponse qui ne dit pas ressen- 
ti) « Croissance et égalité », Pascal Salin 


tleL Car toute réduction de L’inégalité 
est un Changement de la répartition des 
revenus avec des gagnants et des per- 
dants, avec -des problèmes soudain plus 
faciles à résoudre — ou devenus plus 
complexes. C’est dire que les politiques 
d’égalité peuvent viser des objectifs très 
divers on les atteindre sans le vouloir 
spécialement. 

je distinguerai quatre objectifs pos- 
sibles : 

• Lutter contre la pauvreté 

Lorsque la pauvreté est patente, 
aiguë, liée à des handicaps physiques, 
psychiques, raciaux (c'est-à-dire so- 
ciaux), il est relativement facile de la 
réduire «ma toucher à l'ensemble de 
l'édifice sociaL Une politique de trans- 
ferts sociaux peut être efficace. Mais, 
rfa-tt» hk vaste zone où pauvreté et pri- 
vations ne- sont pas associées à des 
signes évidents d'infériorité, le problème 
reste entier. Problème classique de la 
famille avec des enfants jeunes, où la 
femme ne travaille pas an dehors et où 
le salaire du père ne dépasse guère le 
SMIC. Naturellement on dira qu’avec 
l’extension des crèches, le retour au 
plein emploi et le SMIC & 2 200 francs, 
le problème serait résolu, puisque le 
ménage percevrait deux salaires. 

En attendant (et même dans ce cas), 
la lutte contre la pauvreté devrait être 
un objectif accepte par tous. Cette lutte 
n’implique pas nécessairement que l’an 
prenne aux riches pour donner aux 
pauvres. Sans doute on comble les 
gouffres avec des montagnes ; mais les 
analogies géologiques ont une valeur 
analytique discutable en économie. On 
peut très bien souhaiter des prélève- 
ments sur la collectivité entière afin 
que, par solidarité, chacun de nous par- 
ticipe à la lutte contre la pauvreté. 

A 

• Revaloriser le travail manuel 

Revaloriser le travail manuel exige- 
rait sans doute une hausse relative des 
salaires ouvriers de débat et une ouver- 
ture de la hiérarchie. Qui est prêt à 
l’accepter franchement ? Il s’agit IA 
d’une des questions difficiles que la 
société française doit résoudre dans les 
prochaines années. Les échelles de sa- 
laires réfiètent encore en partie la si- 
tuation qui prévalait il y a vingt ou 
vingt-cinq ans. Le marché du travail 
était alimenté par un exode rural Im- 
portant, renforcé par une immigration 
aisée. Les emplois non manuels béné- 
ficiaient encore des avantages qu'ils 
avaient acquis lorsque la formation ini- 
tiale était plus chichement distribuée. 

Aujourd’hui, plus du tiers de chaque 
classe d'âge atteint la fin du second 


La propulsion nucléaire des navires civils 


< Suite de la page 19.) 

La situation apparaît aujourd’hui 
comme gelée, car aucune décision de 
construction n'a encore été rendue 
publique. On ne peut citer que deux 
faits positifs : 

— le lancement par le Canada d’un 
appel d'offres international pour un 
brise-glace de 90 000 CV au mous ; 

— l'envoi d’une lettre d’intention au 
chantier américain Newport News par 
l’armateur britannique Tikkoo, partant 
sur trois pétroliers d’environ 500 000 ton- 
nes de port en lourd (500 000 tonnes de 
capacité), mais assortie de restrictions 
qui en réduisent la portée. 

Néanmoins, le marché potentiel n'est 
pas négligeable puisque le nombre de 
navires susceptibles de recevoir une 
propulsion nucléaire au cours de la dé- 
cennie 1980-1990 est évalué à une cin- 
quantaine par an. 

Malgré l’ampleur de ce marché poten- 
tiel, et l’enjeu pour la collectivité en 
termes d'économies d’hydrocarbures, on 
peut craindre que le développement 
d’une flotte nucléaire française ne soit 
tributaire d’une Impulsion publique, puis- 
que la relative faiblesse de sa rentabilité 
pour un armateur privé n’est guère de 
nature A l’inciter, surtout dans le 
contexte économique actuel. L’octroi ré- 
cent par la Délégation générale A la re- 
cherche scientifique et technique 
(D.G.R-S.T.) d’une somme importante A 
Alsthom- Atlantique consacrée aux 
chaufferies de moyenne puissance des- 
tinées A la propulsion nucléaire ou à la 
fourniture d’énergie électrique dans les 
pays en voie de développement est un 
fait positif. Est-ce suffisant ? 

Encore une aide de l’Etat A un pro- 
gramme industriel Insuffisamment jus- 
tifié. dira-t-on peut-être, et de penser 
au supersonique, malgré son récent suc- 
cès devant la Cour suprême. 

Ce serait A tort pour deux raisons. La 
première est que la situation de la 
France au plan industriel, en ce do- 
maine, est particulièrement favorable. 
t si seconde est que les aspects commer- 
ciaux en sont fondamentalement diffé- 
rents. 

La France serait en mesure de faire 
bonne figure : sa construction navale, 
déjà plutôt axéa sur des navires sophis- 
tiqués. A haute valeur ajoutée, se trouve 
riann une situation globalement favora- 
ble pour promouvoir cette application 
de l’énergie nucléaire. 

En effet, l’expérience acquise en 
France dans la mise au point et la 
réalisation du programme naval mili- 
taire par Tecbnicatome — filiale du 
Commissariat A l’énergie atomique — 
profiterait A son licencié, Aisthom- 
jflMa.nr.iq n*» , de même que le savoir-faire 


de l'établissement de la marine dlndret 
qui en a réalisé tes chaufferies. C’est IA 
un atout propre A garantir contre tout» 
surprise technique et A permettre des 
gains de ' temps" au cours de ‘ la 
réalisation et de la mise en service. 
Seul inconvénient potentiel, d'au- 
tres chantiers français s’intéressent A- 
la propulsion nucléaire. L’accord de 
licence étant pour l'instant exclusif, 
quelle politique devraient-ils adopter 
pour satisfaire une éventuelle com- 
mande ? 

Le point essentiel est celui-ci : 
l’effort de recherche - développe- 
ment supplémentaire en faveur de la 
réorganisation de la construction navale 
française, que rendent indispensable 
tant tes difficultés à court terme devant 
lesquelles elle se trouve que son coût 
budgétaire actuel dans le cadre de la 
garantie contre les risques économiques 
A ■ l'exportation- 

Mais P important, c’est que l'essen- 
tiel de l’effort de recherche-développe- 
ment a déjà été financé par 1e budget 
militaire sur les crédits de la force 
nucléaire stratégique. Ce n'est le cas ni 
des Etats-Unis, où la Navy a refusé que 
soit communiquée toute information, ni 
du Japon ou de la RJF-A, qui ne dispo- 
saient d’aucune expérience militaire; 
ces tirés pays ont déjà chacun consacré 

S lusleurs centaines de millions de francs 
leurs études et réalisatlans-pilotes 
civiles. Aussi l'effort restant à consentir 
par le budget français pourrait-il être 
plus restreint : U ne s’agit que de valo- 
riser dans de bonnes conditions la re- 
tombée de dépenses Importantes déjà 
effectuées. 

Enfin, le marché se présente diffé- 
remment : il ne s'agit pas, comme pour 
Concorde, de heurter de front une nation 
au protectionnisme exacerbé derrière sa 
façade libre-échangiste, en situation de 
quasi-monopole sur le marché mondial 
de l'aéronautique, ayant au surplus 
renoncé A construire son propre super- 
sonique, U s'agit de défricher un mar- 
ché ouvert, sur lequel n’existe aucune 
protection douanière, en concurrence 
avec les industries de trois autres na- 
tions qui ne sont pas mieux placées. 

St il ne s’agit pas tant de vendre des 
navires que des chaufferies. 

Si le retard éventuel de l’in dispensa- 
ble accord juridique constitue un risque 
commun, la marge n'est pas nulle car 
la mise en service ne saurait Intervenir 
moins de cinq A six ans après la 
décision, en raison de la longueur du 
délai de réalisation de la chaufferie 
nucléaire. 

L'enjeu n’est pas mince, et fi ne sera 
jamais trop tôt pour prendre une déci- 
sion positive. 

SERGE RUEL. 
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cycle secondaire classique ou technique. 
Les formations non manuelles courtes 
se sont multipliées. L’examen des flux 
■ de mobilité entre catégories sodo-pro- 
fessionneUes montre qu’il y a un mouve- 
ment des ouvriers vers les employés. 
L’avenir de la croissance française, la 
réussite d’une industrialisation cohé- 
rente, dépendent beaucoup des solutions 
qui seront apportées A ces problèmes. 
Croire qu’il suffit d’investir souvent en 
«nhrtMnt de l'équipe men t importé et de 
restructurer les entreprises pour que tes 
conditions de production soient modi- 
fiées est une illusion fâcheuse. 

• Favoriser les jeunes 

Far le jeu des statuts qui font place A 
l’ancienneté .et par l’effet- des promo-. 
tions. le salaire d’une grande partie des 
travailleurs augmente avec l’âge. Une 
forte hausse du SMIC et des sal a ire s 
qui lui sont légèrement supérieurs béné- 
ficierait en premier lieu aux jeunes. 
Les conséquences sur la scolarisation 
post-obligatoire et sur la séparation, pré- 
coce des générations seraient vraisem- 
blablement importantes. Cela peut être 
voulu. Mai* des effets secondaires sont 
inévitables. Les activités qui emploient 
beaucoup de jeunes seraient affectées. 
L’hésitation A embaucher des jeunes 
serait renforcée et la . pratique des 
emplois A dorée déterminée serait en- 
couragée. 

D’un autre côté, on ignore complè- 
tement ce que pourrait être l’effet 
d’une imiww de salaires assez subs- 
tantielle sur le comportement des jeunes 
dans le travail, hormis le désir probable 
de quitter l’ecole pour ceux qui y 
restent, faute de mieux. Ces obser- 
vations, ou plutôt ces questions, n’ex- 
priment pas un doute sur la nécessité 
de revaloriser les bas salaires. Elles 
rappellent seulement la complexité du 
problème, l'éventuelle contradiction 
entre des effets souhaités et d’autres 
qui le seraient moins. Car si les 
salaires des jeunes sont rapidement 
accrus du fait de la .hausse des rému- 
nérations faibles, du même coup l’avan- 
tage relatif lié A l’ancienneté diminue, e 
E n outre, pour les salaires de début, 
l'écart lié à la formation Initiale est 
réduit. Changements qui ne peuvent 
être ignorés par une politique de 
réduction des inégalités. 

• Faire de nouveaux riches 

Dans une société où D y a des petits, 
des moyens et des gros, si la justice 
commande d’ôter 1e superflu des gros 
pour améliorer le sort des petits, les 
moyens se trouvent tout naturellement 
au sommet de la nouvelle pyramide. La 
lutte contre l’Inégalité améliore réel- 
lement 1e sort des plus démunis et 
donne à ceux qui occupaient les- rangs 
intermédiaires 1e sentiment de supé- 
riorité qu’ils désiraient. Les voilà 
rehaussés par l'abaissement des mieux 
pourvus. 

L’effet d’une réduction de l’Inégalité, 

. réalisée en diminuant les salaires éle- 
vés et en augmentant les salaires les 
plus faibles, serait donc assez clair. 
Quelques centaines de militera de cadres 
supérieurs et d’ingénieurs, presque 
uniquement des hommes de plus de 
quarante ans, seraient atteints. La 
catégorie en dessous, nettement plus 
jeune en moyenne, est quatre ou cinq - 
fols, plus nombreuse. Elle comprend 
des salariés qui, avec la hiérarchie 
actuelle, peuvent espérer améliorer leurs 
gains avec l’Age ; mafo elle est cons- 
tituée en majorité par des actifs, qui 
n’atteindront pas ou ne dépasseront 
guère des seuils que, pour fixer les 
Idées, on -eut situer entre 6-000 et 
8000 francs par mois. Toute réduction 
de l’inégalité par le haut améliorerait 
leur position relative. Cette évolution 
est déjà entamée, nnr.imm»»wfc dans la 
fonction publique, où les plus hauts 
traitements augmentent moins vite que 
tes autres. 

Egalisation de droite 
/ ou de gauche 

Aucun gouvernement ne pourra Igno- 
rer les problèmes que pose l'évolution de I 
l'écon om ie et de la société. La France 
ne pourra être prospère d*.ns les an- 
nées 80, relever les défis de l’échange 
International et de l'aspiration A un 
mieux-être — même s'il est différent 
de celui que procurait la croissance 
passée — que si elle sait modifier les 
structures de revenus et changer bien 
des positions relatives. Ce n’est évidem- 
ment pas suffisant pour établir les 
grands équilibres, mai* on volt mal com- 
ment fis pourraient l'être réellement si 
rien n’était fait de ce côté-là. Les solu- 
tions qu’apporterait la majorité actuelle 
ne se confondraient pas avec celles que 
la gauche mettrait en œuvre. 

L’égalisation de droite po u r ra it admet- 
tre une légère réduction de la hiérar- 
chie des salaires, mmin> d»rm d’autres 
pays avancés, une augmentation rela- 
tive des salaires des manuels, »na lutte 
sincère contre la pauvreté. Les Jeunes 
n’y gagneraient peut-être pas beaucoup, 
car ils auraient toujours les emplois Ire 
moins stables, les moins formateurs. 
L’écrêtement du haut de la hiérarchie 
accentuerait ce que l’on appelait naguère 
la proléta ri satio n des cadres. Le vaste 
groupe des classes moyennes se renfor- 
cerait d’autant. Mais tout cela ne concer- 
nerait que les salariés, soit 85 & 90 % 
des actifs^ Les revenus des- non-salariés - - 
et surtout ceux des industriels^ dre gras _ 
commerçants et de la plupart des pro- 
fessions libérales, échapperaient A cette 
égalisation. Le capitalisme triomphant 
s’accommode bien, A côté des multina- 
tionales, d'on certain nombre de gens A 
lUse. 

L’égalisation de gauche, dans ses ver- 
sions les pins adoucies, aboutirait peut- 
être a des résultats assez peu différents 
en ce qui concerne les salariés, sauf les 
jeunes pour lesquels elle devrait cher- 
cher des solutions medlleares. Mais la 
principale différence concernerait Ire 
non-salariés. Leurs revenus devraient 
être aussi sévèrement limités que les 
salaires, ce qui promet dre changements 
sérieux. 

Ces remarques chagrineront nm-r nui 
aiment les équations simples : 1 Inéga- 
lité, c’est l'injustice, donc la justice c’est 
L'égalité. Mal» la Justice n'est que meil- 
leure si l’on sait apprécier ses effets 
probables. 

JEAN VtNCENS. 


(Suite de la page 19.) 

Le premier parce que la démocratisation 
de l'enseignement va faire apparaître 
dans tous les métiers une proportion de 
plus en plus grande de personnes Ins- 
truites. Le deuxième, parce que la spé- 
cialisation des activités tend A limiter 
la responsabilité de chacun et que 
celle-ci; en outre, est de plus en plus 
fréquemment couverte par un système 
d’assurances. Le troisième, parce que le 
développement dre moyens d’information 
rend de nrWng en mnit^ crédible la 
représentation d’une collectivité par une 
catégorie particulière d’individus. 

Ainsi donc; alors même que les pou- 
voirs publics s’abstiendraient d’agir sur 
les événements, l’éventail des revenus 
aura tendance A se rétrécir encore dan»* 
l’avenir. U n’est pas possible de prédire 
le temps que durera cette évolution, ni 
le niveau auquel elle aboutira (l'égali- 
sation absolue des reverras paraissant 
hors de question, tant que les êtres 
humains ne seront pas des saints»). 
Mais, le fait même de révolution nous 
parait, encore une fois. Incontestable. 

Cela étant, fi est tout A fait légltlmo., 
de ta part des pouvoirs publics, de cher- 
cher à accélérer révolution naturelle. Le 
VU* Plan retient, A cet effet, trois do- 
maines d’intervention privilégiés : déve- 
lopper l’aspect redlstrUratif des presta- 
tions sociales et de leur mode de 
financement, assumer l’égalité devant 
l’impôt, encourager par tous les moyens 
possibles la revalorisation des bas reve- 
nus. Personnellement, nous mettrions 
plutôt l’accent sur deux autres politi- 
ques : supprimer les dispositions de 
caractère exagérément corporatiste, dont 
certaines avaient été dénoncées, en son 
temps, par le rapport Armond-Rueff ; 
empêcher, par la voie fiscale, l’accumu- 
lation Indéfinie des fortunes privées, 
donc des revenus du capital. 

Certaines personnes, A gauche, sug- 
gèrent d’instituer la publicité des reve- 
nus. Ce serait, en principe, une méthode 
radicale pour dénoncer les excès, donc 
pour préparer leur élimination. Mais, 
étant donné l’actuel comportement des 
Français, une telle disposition aurait 
• surtout pour effet de surexciter leur 
esprit critique et leur humeur revendi- 
cative. qui sont déjà surabondants l’un 
et l’autre. Et puis, il va de sol que Ire 
revenus soustraits A L’Impôt seraient 
aussi soustraits A la publication, ce qui 
donnerait une prime supplémentaire A 
la fraude. On ne peut s'empêcher d’ail- 
leurs de remarquer que la publicité de 
l’Impôt sur le revenu a déjà été Instituée 
en France, voici près de vingt ans, à 
l’instigation de M. Antoine Pinay. ZI a 
fallu par la suite l’assortir de diverses 
conditions qui réduisent singulièrement 
sa portée. Le jour viendra peut-être où 
les Français trouveront tout naturel de 
dire teuzs revenus A qui voudra ire 
entendre, comme c’est aujourd’hui 1e cas 
de sAmérlcains. Mieux vaut, en l’occur- 
rence, laisser faire le temps. 

Encadrement 

D’autres hommes de gauche, soucieux 
d’aller droit au but, réclament l’enca- 
drement autoritaire des revenus. Sans 
plus attendre; ils proclament l’écart 
m axim um qui leur parait acceptable 
reitre tes plus hauts revenus et les plus 
bas. C’est un vieux rêve de théoricien 
qui s'impose ainsi à la réflexion des 
Fiançais. L est toujours tentant, quand 
un problème se pose, de trancher dans 
le vif, de substituer la chirurgie à la 
médecine. Mais les protagonistes de l'en- 
cadrement des revenus se sont mis dans 
la position délicate de chirurgiens qui 
s'apprêteraient A opérer un patient en 
pleine obscurité. Essayons donc de leur 
apporter quelque lumière. Les difficultés 
alors vont apparaître de toutes parts. 

Tout d’abord, U faut bien prendre 
conscience de la manière dont la plupart 
de nos concitoyens réagiraient si on leur 
ôtait, une fois pour toutes, pour eux 
et pour leurs enfants, la chance d’amé- 
liorer largement leur situation. Us ne 
trouveraient plus guère, de raisons de 
courir dre risques, de prendre dre initia- 
tives, de s'écarter de la routine. A rému- 
nération égale, fis se porteraient tout 


naturellement vers les situations qui leur 
apporteraient d’autres avantages : sta- 
bilité de remploi, titres officiels, déco- 
rations. bureaux prestigieux, logements 
et voitures de fonction. coupe-Qle— Bref, 
on aboutirait immanquablement A la 
stagnation économique et A la proliféra- 
tion des signes extérieurs d’inégalité. 
Comme l’observait récemment l’un des 
responsables du Mouvement des radi- 
caux de gauche, les signes extérieurs 
d’inégalité sont plus néfastes encore, 
pour la société française contemporaine, 
que l’inégalité des revenus. 

En outre, U est bien évident que l’en- 
cadrement des revenus provoquerait une 
crise brutale dans les Industries et tes 
commerces de luxe. A la limite, ces acti- 
vités ne s'adresseraient plus qu’A la 
clientèle étrangère, comme c’est déjà le 
cas dans certains pays. Bien sûr. d’autres 
activités pourraient se développer A leur 
place. Mais la substitution prendrait 
plusieurs années ; entre-tenrps, le chô- 
mage serait massivement accru. Les par- 
tis politiques, qui élaborent fébrilement 
des programmes, pour les cinq années à 
venir, ne devraient pas perdre de vue 
cette sombre perspective. 

L reste A savoir sur quelles bases serait 
fixé l’éventail dre revenus. Four dre rai- 
sons pratiques assez évidentes, ce sont 
Ire revenus bruts avant impôt qui de- 
vraient être pris en compta Du fait de 
la progressivité de l’impôt, tes revenus 
nets seraient encore plus resserrés que 
cela n'apparaitrait officiellement Mais 
le plafond de revenus serait-il applica- 
ble A chaque Individu séparément, ou 
bien A chaque foyer ? Raisonner par 
foyer, ce serait donner une prime contes- 
table A la scission des foyers, autrement 
dit au divorce ou A l’union libre. Rai- 
sonner par individu, ce serait pousser au 
travail presque toutes les femmes qui 
aujourd’hui restent volontairement sans 
profession ; voilà encore un facteur 
d’aggravation du chômage dans les pro- 
chaines années. 

Devrait-on considérer le plafond 
comme intangible, ou bien admettre cer- 
taines dérogations? Dans la première 
hypothèse, on s’exposerait A voir dispa- 
raître certaines professions, dont les 
meilleurs représentants iraient exercer 
leur art au-delà des frontières. Dans la 
seconde, on risquerait, de dérogation 
en dérogation, d’aboutir au plus pur 
arbitraire. 

Le dernier dilemme n'est pas le moins 
embarrassant. Va-t-on se contenter 
d' « encadrer » les seuls salaires ? Va-t- 
t-on décider que l’encadrement concer- 
nera l’ensemble dre revenus dont bénéfi- 
cie une même personne (y compris tes 
revenus du capital et ceux du travail qui 
salarié), la part de ces revenus qui 
dépasse le plafond étant imposée A 
100 %? 

La pre m ière formule serait manifes- 
tement injuste A l’égard dre salariés. 
Elle serait d'ailleurs aisément tournée : 
qui pourrait empêcher une entreprise 
d’intéresser ' tels collaborateurs A ses 
bénéfices, de leur faire verser des hono- 
raires par une filiale ou par dre clients, 
ou tout simplement de leur laisser du 
tempe libre pour acquérir des revenus 
annexes ? Quant A la seconde formule, 
elle serait en principe satisfaisante du 
point de vue de l’équité ; encore peut- 
on s’interroger sur Ire vertus d’une 
société où Ire seuls moyens licites de 
faire fortune seraient d’obtenir un héri- 
tage ou de gagner au jeu_ Mais, en 
partant l’impôt A un taux littséralenent 
confiscatolre, elle exacerberait la fraude 
fiscale. Et U n'est pas besoin d’insister 
sur son influence démobilisatrice. 

On nous suggère, ici où là, une for- 
mule intermédiaire : les salaires seraient 
plafonnés par exemple A cinq fols le 
SMIC et la fraction, dre revenus excé- 
dant dix fols le SMIC serait imposée A 
100 %. Ce n'est qu’un mauvais compro- 
mis, cumulant ire inconvénients de l’une 
et l’autre formule. L'économie d*un 
pays développé constitue un ensemble 
étonnamment complexe et délicat. On 
peut l'aider à évoluer dans te bon sens. 
Mais il est dangereux de chercher A la 
contraindre. 

JEAN R IVOIRE. 
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La production industrielle a fortement reculé en fumet-août, l'indice se 
situant à 124 contre 128 en luin. Cette régression est due notamment à une baisse 
des activités de IT industrie automobile, dont f indice spécifique revient de 167 à 
152. ce qui ne correspond pas à l'évolution des immatriculations, fortes pour la 
saison. Un déclin de la production industrielle est enregistré depuis le début de 
1977. Mis en trimestres mobiles — apres correction des variations saisonnières — 
l'indice s'est situé à 126 pour luin-iuület-aaùt contre 128 pour lancier- lévrier -mars, 
127 pour février-mars-avril. 126 pour mars-ovrü-mai et avril-mat-jutn et 125 
pour mai-fatn -fuület. En septembre, selon la Banque de France, l’actiutte indus- 
trielle a retrouvé an rythme voisin de celui observé en fuin. Elle devrait se 
maintenir à ce niveau fusqu’d la fin de l’année. 
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Les groupes industriels et leurs filiales 

Vrais et faux débats 



L E futur flee tarât de n’a 

eq à c ho isi r te terrain de la 
pirte qu'un groupe de négociateurs 
loi Impose. Hais cela fournit an motos 
l'occasion de débattre de la nationali- 
sation des grands groupes irmnetrteTg 
Deux problématiques s'opposent A cet 



prëmièra pose le problème 

te rme s de pourcentage de prisi» de par- 
ticipation entre 51% et 100%, dans 
le cadre de la législation actuelle sur les 
sociétés, et des rapports de pouvoir 
qu’elle fonde ou tolère entre les action- 
naires d’une même société, d’une paît, 
de cette dernière avec la m*.isnw mère, 
d’autre l'art. 

Dans ce cadre, la discussion est vaine 
et perd tout Intérêt. On a beaucoup de 
mal À Imaginer, par exemple^ que le 
PS. ait cru faire une concession au 
P.G. en proposant de nationaliser des 
fi lia le s à. 98 %, de groupes eux-mêmes 
nationalisés II n'y a, d«ne ce ra s, ni 
transfert de nouveaux pouvoirs à la col- 
lectivité nationalité ni de véritable 
expropriation nouvelle. La nationalisa- 
tion de deux cent vingt-sept filiales de 
ce type n 'apporte rien de plus que celle 
des soixante-sept initialement prévues. 

L'enjeu du débat doit-il pour autant 
s’apprécier en nombre de filiales à, na- 
tionaliser, alors qu'une société où l’Etat 
est majoritaire se comporte, en fait, 
comme une société nationale ? Comment 
pourrait-il en être autrement, d’ailleurs, 
quand la loi donne tous les pouvoirs à. 
la majorité des deux tiers des action- 
naires et qu’elle réserve au tiers mino- 
ritaire un seul pouvoir réel, celui de 
bloquer les augmentations de capitol 
et donc le développement de l'entre- 
prise ? 

Or, ce droit lui -même a dés limites. 

quotidienne de la vie des 
montre abondamment que ce 
veto ne peut résister face & l'action- 
naire majoritaire dont le pouvoir d In- 
vestissement est quasi illimi té, comme 
celui de l’Etat On ne peut bloquer In- 
définiment la vie d’une société sans 
qull y ait abus de droit ; la Jurispru- 
dence elle-même le reconnaît Qu’en 
serait-il, a fortiori, d’un régime politi- 
que où s’exercerait plus efficacement le 
droit des travailleurs & contrôler la ges- 
tion de r entreprise ? 

Comme actuellement déjà, l'action- 
naire minoritaire n’aurait le choix 
qu’entre investir pins; dans le sens pro- 
posé par la majorité, on ne pas suivre, 
et de ce toit abandonner son priv ilège . 

Un seul argument, développé depuis 
des «'nfeg per les syndicats, notam- 
ment la C.G.T., peut être sincèrement 
invoqué en faveur de- la rationalisation 
complété des filiales. /H ne s’appuie pas 
sur le droit; mais sur le fait que les 
conditions de travail et de rémunéra- 
tion, ain<d que les . libertés sy nd icales, 
son t généralement meilleures ou mieux 
respectées dans une entreprise n a ti o- 
nalis ée que rfàng ses- filiales-. 

-■• .ftii tes derrières. .propositions du 
PS. semblentYvoir tenu compte de cette 
objection, puisqu'elles prévoient « Vez- 
teisiondes - drttfs desWfflæs'flm 
JB secteur- public ft toute société contro- 
Me à 50% par une collectivité publique 
ou une entreprise nationale . s. Fausse 
dispute' donc, dont fenjeu ne - vaut pas. 

tant d’éclats. 

1 1 * . * 

Contrôler les groupes... 

H faut traiter des nationalisations 
d’une manière pins complète, en y asso- 
ciant la critique de la notion meme de 
groupe et (tes rapports de. pouvoirs qui 
s’étab lissent au sein de ceîuî-cl et dans 
ses relations avec l’Etat et les collec- 
tivités publiques. _ ± 

La rK v t ,fYn de «groupe» est récente, 
terme s'est substitué & ceux de 


«trust» ou de «cartel» pourtant pins 
précis mais, aussi plus chargés d'affec- 
tivité négative. Four la même raison, on 
parle de « diversification » au Heu de 
conc entration horizontale pour exp rime r 
un phénomène pourtant Identique, 
même si les laudateurs de -la «.diver- 
sification » prétendent aujoard’hui que 
l’association de plusieurs sociétés entre 
elles est facteur de « synergie ». Encore 
un mot & la mode pour signifier parait- 



il qu'c un plus m font un peu plus de 
deux». 

Cto rien n’est motos évident— comme 
le démontre déjà l’arithmétique. La 
.concentration financière ou industrielle 
n’est pas un bien en sot sa Justification 
la plus fréquente, mais la motos avoua- 
ble, est une volonté de puissance oui 
permet, notamment, d'asservir l'Etat en 
la confusion la plus complète 
la gestion des biens publics et 
privés. 

Or, le remplacement des anciens diri- 
geante — qui déjà, à l’heure actuelle, 
ne représentent pas toujours les pro- 
priétaires — par de nouveaux diri- 
geants, nommés ou non par les pouvoirs 
publics, ne changerait rien à la question. 
On ne peut empêcher les responsables 
d’un groupe dominant d*ètxe .tentés 
d’orienter les décisions de l’Etat dans 
un sens favorable aux intérêts particu- 
liers qu'ils représentent. H Importe donc 
d’inventer des rapports tels, entre les 
groupes et l'Etat, que ce dernier ne 
pourra ni diriger les affaires ni abdi- 
quer son contrôle. 

On Dent fmagfnw ixnzr cela des 
contrôles a priori (présentation ou no- 
mination des principaux directeurs) et 
a posteriori (contrôle du Parlement). A 
cet égard, 11 faut préférer le statut de 
la régie Benault A celui de l’EJXP. 
Tout cela a été dit, mais n’est pas suffi- 
sant, car le succès de Renault tient éga- 
lement au fait que la Régie n’est pas un 
monopole. - • 

... en favorisant 
la décentralisation 


Pour exercer son contrôle sans gérer 
lui-même les affaires, l’Etat doit préfé- 
rer la multiplicité des firmes au mono- 
pole. Il doit, en d’autres termes, favori- 
ser la décentralisation, la décartelllsa- 
tioa au lieu de la souhaiter en vertu 
d’un principe centralisateur. Le Jacobi- 
nisme n’est, pas mort à gauche. 

Sur le plan Interne de la gestion de 
ces groupes, il en résulterait également 
un bienfait de nombreux c a s et 

contrairement à des idées 
Combien de départements industriels ou 
commerciaux, de sociétés fi l iales subis- 
sent le pesant fardeau de contrôles abu- 
sifs de services fonctionnels du «siège» 
ou du « sous-groupe» de la holding et 
de la sous-holding, voire de tous en 
même temps, . «ans efficacité réelle ni 
valeur ajoutée I Les taisons de l’affi- 
liation d’une société ou le rattachement 
d’une branche ou division A un groupe 
devraient être reconsidérées, et te Hen 
de dépendance disparaître s'il n’est Jus- 
tifié par une nécessaire- concentration 
rationnelle des moyens. 

■ Quant au contrôle de le collectivité 
publique, pourquoi ne s’exercerait-il pas, 
chaque fms-que possible, au niveau local 
d’une région d’un département ou d’une 
commune ? il n'y a plus lieu de craindre 
l'extension des nationalisations si l’on 
accepter en même 'temps que la concur- 
rence de plusieurs firmes nationales 
autonomes de la même profession, rexer_ 
clce décentralisé du pouvoir de contrôle 
- de -la collectivité publique. 

Certes, l’Etat devra prendre dans cer- 
tains cas l'Initiative de regroupements» 
notamment pour faire face aux trusts 
étrangers. ™is de nombreuses solutions 
peuvent être Im aginées sans quH soit 
toujours nécessaire de recourir A la 
consolidation des capitaux et A l'exercice 
d’une autorité unique pour l’ensemble 
des activités des sociétés regroupées. 

Est-il encore permis d’espérer que tes 
partis de gauche, d’accord sur l'essentiel 
en ce qui concerne l’appropriation col- 
lective des moyens et indus- 

triels, laissent les couteaux au vestiaire 
pour aborder maintenant les vrais pro- 
blèmes qui se ' posero n t à la vie des 
entreprises après leur nationalisation ? 
Tig trou ver a ient sans doute de nouveaux 
sujets d’entente. A défaut, le débat 
engagé sereinement sur un terrain nou- 
veau serait riche de développements 
futurs* 

MAURICE RADICHE, 

CMre. de grande entreprise 
ayant assumé, pendant 
de nombreuses années, 
des reeponsnbüttéa syndicale*. 
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chefs 

d'entreprise, 
respmsaiites 

ihi recrutement 


de la région parisienne 
qui n’ètes pas déjà 
en relations suivies avec 
une agence focale de l’AMRE 

pour 

déposer rapidement 
vos offres d'emploi 
ou de stage pratique 
en entreprise 

appelez 


un nouveau service 
de l'Agence Nationale 
pour l'Emploi 

797 - 11-19 

f !D fenes yroupée») 

Télex: EMPLOI 211995 

24 heures sur 24 


Christian 

Borromée 

SOLUTIONS 

POUR 

DEMAIN 

Préface de 

JACQUES RUEFF 

de l’Acadêmle française 


Postface de 

ALAIN PEYREFITTE 

de l’Académie française 


Grand spécialiste des questions financières, 
Christian Borromée expose dans ce livre 
les remèdes aux vices cachés ou apparents, 
économiques ou financiers. 


Fappel 







œMMEOT TRAITER UN YtB 


Il vient à sob Club ({erra é, discret, raffiné dans le 
moindr e détail) savourer deux heures de charme et de détente. 
C omme on savoure un plaisir un peu secret 

Il Ea choisi pour son adressa son ambiance feutrée et 
ses installations uniques à Paris. Son Bnge et sa cabine 
y sont personnels. Ibut comme le salon-bains où IhccudQe 
l'une des douze ravissantes jeunes femmes, venues de tous 
lés coins dit monde. . 

En plus de leur beauté elles ont un point commun : 

Part de pratiquer la douceur dans les nuances. 

Sauna, hammam , soins esthétiques 
compléteront sa détente. 

Cet homme est înrYlP. 

Une*Voy Important PersotT 

à qui Ko a rend pendant deux heures »£***.' ~iS ^ 
rhommage qui hii est dû. 

Une sensation rare. 
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DANS LE COMMERCE MONDIAL 




Investir au Vietnam 


Promotion japonaise de prod uits 



«P 


mie » 


ATS socialiste recherche oapi~ 
tnmgers de toute origine 
développer son écono- 


WKT 

, cette c 


offre Inhabituelle, entorse 


aux principe# rigoureux du socialisme, 
la République socialiste du Vietnam la 
publierait volontiers dans un journal 
H semble aujourd’hui, en RS.VJJ, que 
le pragmatisme se marie habilement 
avec l’Idéologie. En présentant en avril 
dernier (Ze Monde du 28 avril) un code 
des investissements qui autorise les 
étrangers à investir sous forme de 
coopération dans la production ou de 
sociétés mixtes, Hanoi avait déjà montré 
ses intentions libérales en la madère. 

Les autorités vietnamiennes doivent 
' apporter prochainement de nouvelles 
précisions a ce code qui iraient dans le 
même sens. XI s'agirait notamment, selon 
le ministère du commerce extérieur de 
la RB.VJN., d’une législation du travail 
concernant le personnel vietnamien qui 
collaborera avec des entreprises à capi- 
taux: étrangers, de réglementations de 
l’Impôt sur les bénéfices des sociétés et 
sur les salaires des travailleurs étran- 
gers. La procédure à suivre pour déposer 
un dossier d’investissement serait égale- 
ment mieux définie. 

«iVozu voulons élargir les rapports 
économiques de notre pays. En toute 
objectivité, une coopération internatio- 
nale est nécessaire à l'économie d’un 
pays, nous a déclaré M. Ngo Bui Kim, 
conseiller commercial de la RJS.V.N. en 
France. Notre pays n’a pas de préjugés . 
Nous accueülons favorablement tous les 
projets d'investissement d’où qu’ils vien- 
nent et nous les étudions cas par cas. 
Nous reconnaissons bien qu’une coopéra- 
tion durable ne peut exister que si les 
deux parties y trouvent leur avantage. » 
Cette déclaration de principes et les 
précisions attendues suffiront - elles à 
séduire les investisseurs etrangers et à. 
dissiper leur méfiance? Actuellement, 
en effet, le bilan est loin d'être positif. 
Au Centre français du commerce exté- 
rieur, on Indique qu'aucun investisse- 
ment étranger n'a été réalisé Jusqu'à ce 
Jour au Vietnam depuis la fin de la 
guerre. Des concours financiers exis- 
tent — la France est en tête pour les 
crédits gouvernementaux. — des usines 
clés en main ont été vendues, comme la 
cimenterie Folysius France, pour un 
montant de 300 millions de francs envi- 
ron, en construction dans le sud du 
pays, mais pas 1 franc, pas 1 dollar, 
par 1 deutschemark— n’a été investi 
sur plaça 

■ Les projets sont encore au stade de 
l'étude. L’Amertcan Management Associa- 
tion (AMA). par exempte, qui regroupe 
soixante mille sociétés américaines, a 
entrepris, après une filiale de la Chase 
Manhattan Bank, des recherches sur les 
possibilités de commerce et d' Investisse- 
ment au Vietnam. L’AMA a organisé le 
mois dernier à New- York un séminaire 


sur ce thème. Uns mission d'une quin- 
zaine d’industriels et de banquiers du 
Centre d'étude et de coopération Inter- 
nationale (CJES.C.A.), avec à sa tête 
son président, M. Olivier Giscard d’Bs- 
t&in, vient de rentrer de Hanoi, où elle 
a séjourné une semaine. Les membres 
des directions de Saint-Gobain, de la 
Banque de Paris et des Pays-Bas, de 
France Rail M-T.EL, de Ftves-Cali- 
B&bcok, de Fiat, qui la composaient 
notamment, devaient discuter avec les 
autorités vietnamiennes de projets de 
coopération et obtenir des précisions sur. 
ce fameux coda ■*- 

Les Investisseurs étrangers n’ont pas 
manqué, en effet lors de la publication 
du code, de souligner les paragraphes 
équivoques du texte. Hanoi garantit le 
transfert des intérêts et des profits pen- 
dant quinze ans, mais y aura-t-il béné- 
fices? Qui contrôlera. la comptabilité 
des sociétés ? Qui garantira la parité du 
dong. la monnaie nationale ? La men- 
tion de % secteurs réservés », d’a actes 
déloyaux susceptibles de sanctions fixées 
par des tribunaux populaires », réveille 
de façon compréhensible la méfiance 
des capitalistes. 

Les milieux d'affaires, avant de s'en- 
gager dans des sociétés mixtes avec les 
autorités vietnamiennes, attendent éga- 
lement le réglement des problèmes con- 
cernant les Investissements effectués du 
temps de l’ancien régime. 

Le traitement qui sera réservé aux 
usines Citroën, Roussel et Rhône-Pou- 
lenc, seules sociétés à n’avoir pas été 
expropriées, servira de test aux investis- 
seurs potentiels. Si trois sociétés mixtes 
volent le jour dans des conditions favo- 
rables, ce sera sans doute un gage suffi- 
sant des bonnes intentions vietnamien- 
nes. Chez Roussel, on affirme que via 
base d’un accord a été établie en mai 
dernier ». mais on ne peut avancer au- 
cune date pour la fin des négociations. 
Même écho chez Rhône-Poulenc, qui 
vient de faire de nouvelles propositions 
au sujet des dividendes et des royalties 
de son usine Vinaspecla, dans la ban- 
lieue de Saigon. Dans ces deux cas. les 
Français ne contestent pas la bonne 
volonté des Vietnamiens de vouloir 
aboutir & un accord, la disparition de 
nombreux cadres pendant -la guerre, le 
manque de juristes au Vietnam, Justi- 
fiant, selon eux, la lenteur des négo- 
ciations. 

Ces hypothèques levées, les Vietna- 
miens parviendront-ils, dans une con- 
joncture où l’Investissement se porte 
mal, & séduire les pays capitalistes? 
« Les pays socialistes continuent à nous 
accorder leur aide, mais elle ne peut 
suffire d satisfaire nos besoins, ajoute 
M. Kim. Après trente années de guerre 
pour notre indépendance, ü y a tant à 
faire dans notre pavs.~ *' 

EMMANUEL FES5Y. 


Tokyo" — Loin de se résorber, l'excé- 
dent commercial du Japon avec l’Eu- 
rope S'accroît Malgré les promesses de 
modération faites à plusieurs reprises 
par le gouvernement Fukuda, U s’élèvera 
cette année à plus de 5 milliards de dol- 
üll&rds 


lars (4,1 milliards en 1976). Certains 
a barons » de l’économie nlppone sont 
conscients que cette situation ne peut, 
à terme, que desservir leurs intérêts. La 
dimin ution des exportations et une nou- 
velle orientation ae l'économie sont des 
mesures politiques de longue baleine. 
Dans r Immédiat, en revanche, certains 
groupes japonais paraissent décidés à 
développer les ventes européennes sur 
le marché de leur pays. C'est notam- 
ment ïe cas de Selbo. le premier 
groupe de distribution du Japon. 

r .' ann ée dernière, au point fort de la 
uereüe entre Tokyo et la CE.EL. les 
aponais lancèrent l'idée de promou- 
voir eux-mêmes les produits du Vieux 
Continent, les Industriels européens se 
plaignant, apparemment non sans rai- 
son, de l'obstacle des barrières non tari- 
faires. La proposition fit sourire et l'on 
y vit surtout un moyen de gagner du 
temps et d'apaiser les esprits. Le patro- 
nat et le ministère du commerce Inter- 
national et de ! Industrie iMITI) orga- 
nisèrent, néanmoins, notamment en 
France, des missions d'information et de 
prospection. De son côté, la firme 
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. De notre correspondant 

Sony réalisa une campagne publicitaire 
en oe sens dans la presse européenne 
qui loi aurait rapporté sept contrats de 
vents an; Japon de produite ; français. 

L'opération que lance Seibu est 
plus convaincante. Son président, 
M. Tfeutsumi. âgé «fuse cinquantaine 
d’années, qui a pris la tète du groupe 
à vingt-huit ans. est considéré aujour- 
d’hui comme l’un des patrons les plus 
progressistes du Japon. Nte-t-U pas sou- 
tenu le candidat socialiste qui se pré- 
sentait dans te circonscription d’ikebu- 
fcuro, un quartier populaire de Tokyo où 
se trouve l’un des grands magasins 
Seibu? Surnommé le « garde rouge b de 
r« establishment b nippon, M. Tsutsumi 
est membre du Keizai Doyukal 
l Conseil pour le développement écono- 
mique). organisme prive — et restreint 
. — qui regroupe les plus influents 
hommes d’affaires japonais, Cet orga- 
nisme vient de publier un rapport 
controversé suggérant une limitation des 
exportations nippon es et une stabili- 
sation du commerce extérieur. 

Le groupe Seibu. dont les activités 
sent multiples — grands magasins et 
supermarchés, transports, tourisme, im- 
mobilier — et qui possède aussi un théâ- 
tre, un musée et une maison d’édition. 


regroupe cent .cinq sociétés pour un 
capital de 33 milliards de yens et Mis 
ploie trente mille personnes. Bn Wt 
son chiffre d’affaires s’est élevé X 
1 271 milliards dé yens. Le groupe repré- 
sente au Japon soixante et une sociétés 
étrangères — dont beaucoup sont -fran- 
çaises — et a passé des contrats de coo- 
pération, technique avec quinze autres. 
En France, Seibu. a créé, ü y a quelques 
années, un ensemble touristique a Port- 
Barcarès. dans le Languedoc, et 1a scsor 
..de Ml Tsutsumi a- acquis récemment Je 
casino de Trou ville. 

Dans nn premier temps, Seibu entend 
concentrer son action de promotion au 
profit de la France. Le groupé, qui est . 
l'un des plus actifs dans ia veste du 
■ prestige b français — te mode et se* 
accessoires, te bijouterie, — entend dis- 
tribuer une .gamme totalement diffe- 
rente de produits t appareils ménagera 
articles de la vie quotidienne). Seibu. 
qui organise dans ses grands mag a sins 
une exposition de l'artisanat européen, 
veut autel vendre des produits . Indus- 
triels. Cette Initiative à suivre est 
moins une démonstration de simple 
bonne volonté du Japon à l’égard de ses. 
partenaires européens qu’elle ne relève 
d’un certain réalisme dont l'intérêt n est 
pas exclu, ce qui garantit son efficacité, 

Ph. P. 


Les parapluies de Taipeh 


Maintenant votre clientèle internationale 
peut vous appeler de: tondrez Francfort, 
G eneve, Amsterdam Madrid, Zurich, 
Bruxelles New York et Barceionne pour le 
prix cfune simple communication locale 


ifiÔOn 


i 



Grâce au Service 800 


8F 


Pour de plus amples renseignements appelez: Paris 236 67. 89 


Taipeh. — A la suite d'un typhon, 
des pluies diluviennes venaient de s'abat- 
tre sur Taipeh. La maison de M. Chen. 
une partie des usines, avalent été inondée 
Pourtant M. Chen saunait. U est vrai 
que. par métier. Il aime la pluie : son 
groupe, Fu Tai Umbrella, est le plus 
important fabricant de parapluies de 
Taiwan. Le sanctuaire des nation i listes 
chinois est. depuis quelques années. le 
premier pays producteur et exportateur 
de parapluies do monde : en 1976. 
soixante millions d'unités ont été ven- 
dues A Talpeli. M. Chen. dont le groupe 
a exporté l'année passée potu une valeur 
de 7.8 raillions de dollars, passe pour le 
« roi du parapluie ». 

M. Chen est un Taïwanais de souche. 
De ses origines paysannes, il a conservé 
une certaine bonhomie et un ton Jovial. 
Z] y a vingt-cinq ans qu'il s’est lancé 
dans la fabrication des parapluies. A 
cette époque, le Japon dominait le mar- 
ché .t M. Chen çn importait par petites 
quantités à Taiwan. A Wahou. dans les 
faubourgs de Taipeh. ses usines se succè- 
dent le long d’une route. La fabrication 
est totalement Intégrée : une première 
usine fabrique les armatures en acier 
(540 000 par mois), une autres les tissus, 
une troisième les.- manches et la dernière 
assemble le tant. La cinquième société 
est chargée des ventes & l'étranger. Pra- 
tiquement. la totalité de te production 
du groupe Fu Tai est destinée à l'expor- 
tation. M. Chen l’en alimente pas 
moins les autres fabricants tafwanais 
en pièces détachées, armatures et man- 
ches. Le groupe Tu Tal emploie un mil- 
lier d'ouvriers, mois fait aussi sous- 
traiter sa fabrication dans plus de six 
cents familles vivant aux alentours des 
usines. 

Le succès de Taiwan sur le marché 
mondial s'explique principalement, com- 
mente M. Chen. par le faible coût sala- 
riai dans ' un processus de fabrication 
où la plupart des opérations se tant à 
la main. Malgré une relative augmen- 
tation des salaires à Taiwan — l’année 
passée, nl Chen a relevé de 25 % les 
payes de ses ouvriers, qui se chiffrent en 
moyenne à 12U dollars par mois. — un 
parapluie très simple revient à moins 
d'un dollar. H est revendu trois fols 
plus cher aux Etats-Unis. Pour les paru- 


De notre envoyé spécial 

pluies de qualité, qui reviennent à 24 
dollars te douzaine, le prix sur le mar- 
ché américain es' de 14 dollars l'unité: 
M. chen craint pourtant la concurrence 
des autres pays d’Asie à bas salaires, 
notamment la Corée du Sud. Prévoyant, 
il diversifie sa production et fabrique 
désormais aussi des chaînes de vélo. 
Mais la menace ce devrait pas. selon 
lui. peser avant dix ans. 

Actuellement, Taiwan détient 70 To rtu 
marché aux Kats-Unte Fu Tal, pour sa 
part, a réparti ses ventes entre l'Amé- 


rique f35 *70 et l’Europe (30 T). Malgré 
des droits de douane de 17 r L- frappant 
les parapluise finis vendus au sein de 
la Communauté européenne (dont la 
Corée du Sud est pour l’Instant exemp- 
tée), le groupe de KL Chen conserve la 
suprématie En France, où il est le troi- 
sième exportateur, il rend surtout des 
armatures. 

Et la crise mondiale? M. Chen sou- 
rit : « Bon sùr, nous avons été touchés 
par l’augmentotûm dii prix des matiè- 
res premières. Mats, tous savez, il pleut 
toujours quelque part dans le monde, n 

PHILIPPE PONS. 


Le Cambodge accroît 
ses échanges extérieurs 


D EPUIS le début de l’année, le Cam- 
bodge a sensiblement développé 
ses échanges économiques avec les 
pays étrangers, selon l’hebdomadaire 
de Hongkong Far Eastem Economie 
Reoieto II demeure difficile de con- 
naître avec précision les chiffres des 
exportations, dont la majeure partie — 
composée de riz de caoutchouc et de 
poivre — aurait été vendue en China en 
Corée du Nord et h Madagascar. De 
plus, Phnom -Penh a exporté vers 1e 
Japon, au cours des cinq premiers mois 
de l’année, pour 154000 dollars de riz, 
de caoutchouc et de kapok, et pour 
142000 -doUais de caoutchouc vers Hong- 
kong et Singapour. 


du filé de coton, des pièces détachées, 
du matériel électrique et de l'acier. 

La société cambodgienne Ren Fung, 
installée à Hongkong, a été le principal 
intermédiaire pour ces- importation^ 
Etant donné que Phnom -Penh conserve 
une balance commercial" fort défici- 
taire, ce sont des prA*s chinois qui 
servent à financer uné large fraction 
de ces achats. Par rapport aux autres 
pays de 1a région, comme par rapport 
au Cambodge d’avant guerre, les chif- 
fres peuvent paraître minimes. Us n'en 
témoignent pas moins d'une volonté 
d'ouverture commerciale — certes limi- 
tée — du Cambodge révolutionnaire. 


Les Importations eh pi 

ifu 


irovenance de 
Chine ne sont pas non plus connues. Au 
cours du premier trimestre, le Cambodge 
a importe pour environ 12 millions de 
dollars' de marchandises de Hongkong 
et du Japon. Tandis que ce dernier ven- 
dait essentiellement de l'acier, Hong- 
kong a surtout exporté des matières pre- 
mières pharmaceutiques (modernes et 
traditionnelles) destinées à combattre 
la malaria et les maia/«gg gastriques, 
des Insecticides et des produits chimiques 
pour la transformation du caoutchouc. 





VOIX 

ET 

EXPRESSION 

parler avec aisance 
s« faire (coûter, 
maîtriser rémotdvUft, 
convaincre, décider. 

Tour renaeimements : 
CJSSM.SJ.. de 14 h. 30 i 19 h 
24. rue Ren ri -Barbusse - 7 SMS 
Téléph. : 329-18-10 - 335-15-42 




TOUT SUR UES PETRODOLLARS 

■ 

ENFIN EN FRANÇAIS 

DEUX BULLETINS DU FINANCIAL TIMES 

■ 

■ La notoriété internationale du FINANCIAL TIMES n'est plusü faire. Scs bulletins 
confidentiels [ont autorité dans le monde entier. 

A partir du 27 octobre prochain, deux d'entre eux, en langue française, dans leur 
version intégrale. 

DEUX FOIS PAR MOIS : FETROMONEY REPORT 
(Pétrodollars Ixrionnarions) 

T out s ur les pétrodollars et leurs utilisations : prêts, contrits. înv esrissements, etc. 
PETROMONEY vous apporte également des renseignements encore confidentiels 
sur: 1 

‘Les négociations en cours. 

-Les activités des établissements bancaires dans les pays producteurs. 

-Les projets en matière de placements de capitaux. 

Le réseau dlnfonnaieurs du grand quotidien britannique permet à PETROMONEY 
d'être la pre m ière publication international* du genre. Tous ceux qui. de près 
ou de Join. soit commercent avec l es pa ys producteurs de pétrole, soit désirent 
faire appel â leurs capitaux, ont en PETROMONEY un outil csmdiîcL 

Et également chaque semaine : WORLD COMMODITY REPORT 

I Matières premières informations) 

Véritable document de synibè'ie et de prévisions sur toutes les malle vos premières, 
.rédinc parJo FINANCIAL TIMES, donc la notoriété dons ce domaine n’csc plus 
à établît 

“■Bulletin d'abonnement à nous retournera GRAPH4JT Service 
2S, rue Louis- lc-Grand - 75002 PARIS -Té U 742.7S.6S 

Prix de lancement valable jusqu'au 7 novembre 1977 

□ PETROMONEY 140Ü FF au lieu de 1600 FF par an 

□ COMMODITY REPORT . 2200 FF au lieu de 2500 FF par an 
. pour les deux secteurs 

□ Option METAUX 1400 FF au fieu de 1700 FF par on 

□ Option MATIERES 

PREMIERES AGRICOLES 1400 FF au lieu de 1700 FF par an 

Nom. r .,« Prénom- Signature 

N? Rue 

■Code- VUIe - 

( Prix valables pour la C.E*E- et la Suisse. 

Pour les autres pays prévoir un supplément pour . 
les f rois d'envoi por poste aérienne.) 

K — 9mmm A nous retourner sous enveloppe alfmne.hTe. mm» m ^ 


COMPRENDRE L’ECONO 
c’est d’abord MAITRISER 
UN LANGAGE 
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1500 


3* édition 
revue 

et mise à jour 

Format de poche 
Prix publie :23 F. 

termes 

que vous pouvez rencontrer’ 
demain dans vos lectures, 
dans une conversation, dans le journal... 

• Les termes de la théorie économique classique 
(Prix d'Equiiibre, Accélérateur, Elasticité...} 

• Le» noms et faits de rhlstolre économique 
(Marshall, New-Deal, Marx, Matignon...) 

• Les termes de l’économie d’entreprise 
(Autogestion, Bilan, Cash-Flow...) 

• Les termes de l’actualité économique et les aigles 
des organismes 

(Serpent monétaire, C.E.E., O.C.D.E; Euro-Dollars...) 


TECHNIQUE & VULGARISATION 

21, RUE CLAUDE-BERNARD, 75005 PARIS 




(PUBLICITE) 


LA COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 


annonce la parution des 


Résultats de F enquête de conjoncture 

auprès 

des chefs d* entreprise de la Communauté 

2?L i ff 5 dentreprl se de la Communauté -, est publiée par la 

rMiplace la publication quadrlmestrleST - VtoptÏÏt Lr le^ Sultete 
des enquêtes de conjoncture auprès des chefs d’ertfraDrise ri» i-. 
Communauté-, présente désormais soua-dne fnrnf» f i Ü 

icP 0 * enquêtes sont réalisées par questionnaire adressé chaaue 
mois, è i plus de vingt mille chefs d’enlreprise reorélentaUte 
l !Ü^ nbte de ractlvità industrielle de la Commune*?!^ rloaïÏÏL «n 

s sïïstsïæs'ïï wsjtsftâFMt 

, nouvelle brochure présente les résultats détaillés dt» xmi*. 

mo i? ? anquôtea sous forme de tablïJx ch 
graphiques font ressortir l’évolution eu cours nül 

s5iSS 


F?? D ^£ «.15 DM IEU0 PP 38.- 

FB ** C A3° S 1J3S 

™ 2500.- DKr 385,- DM 103 - 
PP^OO.- Ut 50 000.- Pt 172.50 £ 3SJ0 
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ARTS ET SPECTACLES 


LE JOUR 

DES MUSIQUES 

LaveUi de Paris 


Musique 


Théâtre 


Créée à Aix-en-Provence -en 
juillet 1976 grâce à l'entente 
a lu Festival avec les opéras de 
Bordeaux . Marseille , Rouen et 
Toulouse pour amortir le coût 
(Tune production exceptionnel- 
lement onéreuse, la Travi&ta, 
mise en scène par Jorge Lavent, 
s'installe salle Favart pour six 
représentations, du 25 ou 30 oc- 
tobre grâce à une aide spéciale 
du ministère de la culture et 
de F environnement. 

On la retrouvera à Angers 
— ayant laissé en route Michel 
Plasson, l’orchestre du Capitole 
et Sylvia S as s, — où elle 
ouvrira les 4 et 6 novembre un 
festival laneVLi : Idotnénée 
(les 23, 25 et 27 novembre), 
qui en 1375, sur ce même théâ- 
tre, établissait définitivement 
le renom de ce jeune metteur 
en scène, un nouveau ïldelio 
(les 10, 12 et 14 février ), décors 
de Max Bignens, avec Margrit 
Ercse et Reiner Gvldberg, puis 
la reprise du Felléas et Mélï- 
sande de l’Opéra de Paris (les 
19 et 21 avril), 

★ Théâtre municipal d'Angara, 
plaça du Ralliement. TéL 87-76-32. 

Les quittances 
du canlor. 

n écrivait tant de musique 
qu’ü n’avait guère le loisir 
d’être homme de lettres. Pour- 
tant la collection des écrits de 
Bach ( correspondance , rapports 
d’examen, expertises d’orgue, 
quittances, dédicaces), au ton 
très officiel, est passionnante : 
elle nous fait saisir, avec son 
époque, le personnage quotidien, 
sinon familier, son caractère 
rude et entêté, son sérieux et 
, parfois ses drames lorsqu'à 
évoque Johann Gottfried Bem- 
foard, ce fils gui a mal tourné, 
disparu-. 

édition critique de W. Neu- 
n nn et HJ. Schulze, revue et 
augmentée par les Archives 
Bach de Leipzig f traduction et 
notes tfe S. Wallon et E. Weber), 
replace dans leur contexte cha- 
cune de cas lettres, inconnues 
en France pour la plupart. 

* Ed. Entente s. 12. rue Honoré- 
Chevalier, ParU^R®"' (302 1 pages, 
15.5 X SB. relié, 1» à). 

« Roland 

le Paladin. » 

Des quinze ouvrages lyriques 
composés par Haydn pour le 
théâtre princier de Nicolas le 
Magnifique, on ne connaissait 
guère que ceux entendus au 
hasard des concerts de la radio 
ou des festivals et le peu qu’en 
disaient les ouvrages spéciali- 
sés ; quelques enregistrements 
étaient parus dans l'indiffé- 
rence générale. 

Il a fallu attendre la sortie 
du disque de la Fedelta pre- 
mia ta, ü y a un an, premier 
jalon d'un cycle sous la direc- 
tion dTAntal Dorati , chez Phi- 
lips (réf. 30.6707 J}2S), de rinfe- 
delte de] usa ( Hungaroton 
SLPX 11332/34), en décembre 
1976, de la Vera costanza 
(Philips 6703.077) six mois plus 
tard, pour que ■ se réveil le la 
curiosité endormie des ama- 
teur • d’opéra. Une à une, les 
académies y sont allées de leur 
prix et le Festival de Montreux 
vient de décerner le sien à cette 
Fedelta premlata. 

Est-ce seulement une mode, 
une toquade contagieuse 7 En 
découvrant, face après face 
Orlando Paladino, qui vient de 
paraître (Phüips 9500 332/35, 
prix en souscription : 143 F), 
on ne doute plus du succès pro- 
mis à cette mise à jour qui, 
venue du disque, touchera bien- 
tôt les théâtres. Rien de fasti- 
dieux dans cet opéra hérenque, 
comique et tendre, inspiré de 
l'Arioste. On attend donc avec 
une double impatience Z Isola 
disahttata et n mondo délia 
Luna annoTtcês pour 1978. 

Danser à Âlbi ? 

Pour faire oublier les moyens 
modestes de la Maison des 
jeunes et de la culture, un 
jeune chorégraphe, Paul Bagos- 
stan, y organise une quinzaine 
danse-musique avec deux ate- 
liers : l’un de création, assuré 
par Jacques Lejeune et lui- 
même, Vautre d’animation syn- 
thétiseur - guitare confié à 
Français Bousch. 

En guise d’ouverture, la venue 
de CaroVyn Carlson et de Larrio 
Ekso, accompagnés du contre- 
bassiste Barre PhüUps (le 
2 8 octobre). Contrepoint à ces 
manifestations. V espoir — pour- 
quoi pas ? — de convaincre les 
pouvoirs publies de la nécessité 
d’une action permanente orien- 
tée vers la danse contemporaine 
dans une région prête à 
Vaecueülir. ! 


Les vendanges de Donaueschingen «PALAZZO MENTALE» à Nanterre 


(Suite dé la première page.) 

Les raccourcis sont toujours flat- 
teurs et U s'en faut que Do- 
nauesehrngen soit un .chemin 
constamment semé de roses. Une 
quasi-certitude est (sauf mauvais 
temps) de contempler id la gloire 
de l'automne, lorsque la «forêt 
noire > des sapins s'illumine de 
mille nuances de l'or, du fauve et 
du vert finissant. Maïs musicale- 
ment, c'est bien souvent l'hiver des 
laboratoires broyant du noir et du 
vide. 

Les vendanges de cette année 
n f ont cependant pas été mauvaises 
avec quatre oeuvres au moins qui 
devraient durer. Ce ne sera sûre- 
ment pas le cas de « Eos » pour 
contrebasse et orchestre de l'An- 
glais Barry Guy (1947). Celui-ci 
nous a offert un affreux ragoût 
de son instrument amplifié, accom- 
pagné par un orchestre sans queue 
ni tête (avec percussions de cafe- 
tière et de poêles à frire), pour évo- 
quer un grandiose lever de soleil 
sur la mer au Brésil, qui nous a 
laissé la tâte pleine de bruit et 
de fureur. 

Heureusement, comme une main 
douce apaise les fièvres, venait 
tout de suite après la plus pure, 
la mieux composée des partitions, 
« Diapason », de Dieter Schneden 
(1930). Cette musique si économe 
d'une manière si rare est fasci- 
nante ; dominée par l'esprit du 
canon, sérielle à sa manière, elle 
fait songer à un Webem plus cha- 
leureux, plus détendu et radio- 
actif. Chaque note touche en nous 
une corde sensible ; elle se pro- 
longe en résonance, en rémanence, 
en déviation dans d'autres groupes 
instrumentaux, retrouvant les ma- 


gies de la mélodie de timbres ; 
I 1 oeuvre est faîte de résonances de 
plus en plus serrées qui aboutissent 
à un espace sonore très riche, où 
sans cesse les couleurs se méta- 
morphosent. Musique très limpide 
qui se dissout en flocons de neige# 
qui, un instant, danse comme une 
valse lointaine, se mue en choral 
tonal et s'évapore. 

Deux autres œuvres achevaient 
ce dimanche selon un crescendo 
qui nous consolait d'heures moins 
ensoleillées, deux œuvres qui 
étaient comme un hommage de 
Donaueschingen à Rayon, parce 
qu'elles y furent créées en avril 
dernier. « Rus > pour orchestre 
et bande du Portugais Emmanuel 
Nunes (1941) a recueil II ici le 
même succès, dû à cette énergie 
centrale qui rayonne à travers 
toute cette parti tïbn pleine de 
vibrations, de feux d'ortîfïce inté- 
rieurs, de rythme et de couleurs, 
maïs aussi contemplative sous cet 
imposant firmament électronique; 
un musicien de grande stature 
indéniablement, c Erewhon », du 
Lyonnais Hugues Dufourt (1943), 
joué par les Percussions de Stras- 
bourg sous la direction de Giuseppe 
St mo poli, a paru plus rigoureux et 
plus souverain encore qu'à Royon. 
Cette vaste « symphonie » en 
quatre mouvements qui dure 
soixante-quinze minutes, semble 
suspendre le temps. Elle ne joue 
nullement du pittoresque des ins- 
truments, guère de leurs posibîlîtés 
mélodiques ; c'est une musique 
pure, toute couleur et percussion, 
sereine et - subtile, d'une très 
grande force intérieure, mais qui 
jamais ne fait appel aux éclats 
brutaux et spectaculaires. Des 
rythmes clairs et complexes à la 


Retransmissions lyriques : une proposition 

de M. Vozlinsky 


Après la polémique interve- 
nue entre l’administration et 
les syndicats de l’Opéra de 
Paris, d'une part, et la direc- 
tion des programmes et ser- 
vices musicaux de Radio- 
France, (Vautre part, au sujet 
des retransmissions radio- 
diffusées des spectacles du 
Palais-Gantier — polémique 
récemment relancée par une 
lettre de M. Pierre Bottiez 
protestant contre le refus par 
Radio-France ■ de retransmet- 
tre les deux concerts qu’ü a 
dirigés & l'Opéra fie Monde 
du 19 octobre). — M. Pierre 
VozOnsky a proposé de re- 
transmettre sur les antennes 
de Radio-France dix-huit pro- 
ductions lyriques d'ici le 
31 décembre 1978. 

Douze de ces retransmis- 
sions seraient prises en charge 
(dont quatre rediffusions) 
par la société de radio, qui en 
assurerait exclusivement le 
financement en réglant aux 
musiciens un cachet supplé- 


mentaire équivalent à 20% de 
leurs rétributions habituelles. 
Les six autres retransmissions 
auraient lieu simultanément 
sur Antenne 2 et, en stéréo- 
phonie, sur France-Musique. 
Seule Za société de télévision 
financerait alors l’opération 
en versant aux musiciens 
33 % de leur salaires. 

On sait que les syndicats 
réclamaient précisément le 
droit de cumuler, en cas de 
retransmissions simultanées à 
la radio et à la télévision, les 
suppléments de 20 et de 33 %. 
M. VozUnsky, qui s/y oppose, 
prouverait cependant par sa 
proposition qu’ü est prêt 
à accéder aux revendica- 
tions des musiciens en cas 
de retransmission uniquement 
radiodiffusée, mais qu/Ü 
conteste toujours leur inter- 
prétation des coTUjentfoîw col- 
lecttves dans le cas de re- 
transmissions simultanées à la 
radio et à la télévision. 


M. LEFORT : le coût de l'Opéra est proportionnel à son succès 


Interrogé, samedi soir, au cours 
du journal d* An terme 2, le suc- 
cesseur de M. Liebermann à la 
tête de l’Opéra de Paris, M. Ber- 
nard Lefort, a souligné que le 
coût de fonctionnement de l'éta- 
blissement ne dépassait pas celui 
du Metropolitan de New-York ni 
celui de la Scala de Milan et 
qu'il était « pr oportionnel à son 
succès *. « On objecte parfois. 
a-t-il dit. que les frais sont moin- 
dres pour une qualité équivalente 
au Covent Garden de Londres. 
Mais cette salle est plus mo- 


derne. plus maniable, et demande 
beaucoup moins de personnel que 
notre palais Garnier, vétuste et 
d’un fonctionnement difficile. » 
Interrogé sur l’éventualité d'une 
nouvelle salle pour l'Opéra de 
Paris, M. Lefort a déclaré : « Je 
crois que Ton a compris que c'est 
une nécessité. J'espère que l’on 
comprendra aussi la nécessité de 
bien préparer ce projet II ne faut 
pas le réaliser à la hâte et nous 
doter d’un bâtiment qui pourrait 
devenir inutilisable dans l’ave- 
nir. » 


flote/ 


G né ma 


« Les Petites Galères £ 

Nous étions, samedi, six specta- 
teurs dans «me salie de deux cent 
vingt-neuf places, pour voir ce film 
ouï n’est programmé qu’une fols 
par Jour, à 18 h. 39. «Les Petites 
Galères a est le premier essai ciné- 
matographique de J eau -Pierre Mou- 
sredien. Celai -ci habite Rouen, où 
Il a été à la fols producteur, scéna- 
riste, directeur de Za photographie 
et monteur de cette œuvre parfaite- 
ment marginale. Des comédiens 
qu’au ne connaît pas en sont Xes 
interprètes. 

« Les Petites Galères s nous 
ramène aux premiers bricolages de 
Jean-Luc Godard ou de Jean Bus- 
tache. un Jeune homme un peu 
paumé erre à travers Boa en. fifon- 
Crâdien filme sou comportement et 
nous parle surtout de son propre 
amour du cinéma, de son obstina- 
tion à se servir d’une caméra autre- 
ment qu’on ne le ..fait d’habitude* 
fi y a là-dedans autant de mala- 
dresses que de promesses, mais on 
est ému comme devant un message 
trouvé dans une bouteille Jetée au 
hasard de la mer. On almenalt bleu 
savoir pourquoi ce Jeune homme de 


Rouen a choisi de tourner un film, 
qui ne peut avoir aucune carrière 
commerciale. Un critique peut tou- 
jours lui dire a ail a compris son 
message. Mais à quoi cela lui ser- 
vira-t-U? ■ 

Jacques SICLXER. 

(•) Le Seine Cinéma. 


Théâtre 


« Alzoîra » 
à l’Espace Cardin. 

Almira est une ville balnéaire 
espagnole, un miroir aux alouettes 
pour ceux qui vivent Juste de l'antre 
côté de la frontière s une famine 
d’émigrés, la patronne d’nn hôtel 
vide, dont la fine est, elle, on miroir 
aux alouettes pour la deuxième 
génération d’émigrés. Arrive Michel 
Rouquet en complet blanc, accom- 
pagné de sa femme. Eleonore Hlrt, 
qn’U ne rend pas heureuse. D’origine 
espagnole, il vient là résoudre ses 
problèmes d’enfance. Son passé, 
d'afLI eurs est des plus mystérieux, 
ce qui permet à Michel Bouquet de 
coller sur ses lèvres un immuable 
sourire énigmatique, n est très 
riche, séduit les femmes. Ses hom- 
mes et les enfants, pour leur perte 


fois, une vie effervescente des 
timbres, des voix mystérieures qui 
sortent de l'ombre, une abstraction 
vivante; jamais la percussion n'a 
été aussi noblement traitée 

La quatrième oeuvre r^rquonte 
venait presque au début de ces 
journées, après une page décevante 
de l'Anglais Brian Femevhough, et 
les « Quatre Saisons », choeur 
mixte du Suisse Heinz Hollter 
(1939) sur des poèmes de HoJ- 
deriin, partition joliment ouvragée 
maïs un peu - gratuite. Dans • (es 
« Variations sur la résonance d'un 
cri », Cristoba! Halffter poursuit 
ses recherches de symbiose entre 
l'orchestre qui est comme une 
sorte de miroir « réfléchissant ». 
c Résonance » doit être pris dans 
son sens profond; c'est le cri de 
l'homme, de tous les hommes, sur 
lequel médite cette partition riche 
en événements intérieurs, qui est 
comme une sorte de vaste nébu- 
leuse où la musique se forme et 
se déforme comme une procession 
de nuages plus (ou moins noirs et 
épais à l'horizon du monde. 

Il resterait à parler de l'après- 
midi consacre aux « Points de vue 
1976-1977 » de Vinko Globokar. 
Mais pas plus que dans son « Labo- 
ratorium 1973 », ce mélange 
d'études pour transformer l'homme 
en instrument et l'instrument en 
voix humaine, de films amusants 
et absurdes, de clowneries instru- 
mentales, de théâtre musical et 
d ' improvisa lions col lecti ves, ne 
relève vraiment de la composition, 
tout au plus de {'expérimentation 
et de l'agi ta tion. 

Tous ces concerts bénéficiaient 
une nouvelle fois d'interprétations 
magistrales grâce à l'orchestre de 
Baden-Baden, dirigé par Emest 
Bour, et à (a Schola Cantorum de 
Stuttgart. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Expo/ition/ 


Q'y a la wm» sombre de la 
sono, le cnir noir des musiciens 
(le groupe Sheroe), les flashes 
métalliques de leurs instruments. 
Us s'enfoncent doucement dans 
les sous-sols. La musique, venue 
de rinvisîble, rythme l’âpre mé- 
lancolie d'un voyage h rebours. Le 
rideau s'ouvre, sur le Falazzo au 
milieu d'un parc fondu dans la 
brume. Devant, l’herbe est trop 
verte. Des personnages y sont 
posés, créatures laquées, toutes 
neuves, figures déjà vues et 
Jamais rencontrées autre part que 
sur des images : couvertures de 
livres, affiches, écrans. Ü y a 
Proust, Kafka , Sade, Borges- des 
homme s eu habit, des femmes en 
robe de soirée, une vamp canaille 




i[w*« 


donner un nom. Ils n’ont pas 
d’identité. Os sont l’état vivant 
de mots imprimés sur papier, 
Imprimés mémoire. 

Pierre Bourgeade a construit 
un collage de testes empruntés 
aux auteurs représentés et à 
d'autres. Georges Lavaudant leur 
donne une réalité théâtrale. Les 
mots traversent les personnages 
et rejoignent la musique. La mu- 
sique raconte, et entraîne les pal- 
pitations, les reclus, les curiosités, 
les élans Inavoués, les détxeses, 
les sarcasmes d'un jeune homme 
(Ariel Garcia- Valdes) qui court 
après l'amour, poursuit des jeunes 
filles aussi belles, aussi intoucha- 
bles. que des cover-girls. Il est 
guidé par un détective-Fregolli 
1 Gabriel Monnet} dont le pater- 
nalisme jovial apparaît douteux. 
Peut-on se fier a qui que ce soit 
dans ce pays de l'artifice, peuplé 
des souvenirs retenus par les 
yeux ? Palazzo Mentale est le 
spectacle du regard, tout y est 
d'une fabuleuse beauté, dans les 
décors de Jean-Pierre Vergier et 
des éclairages qui découpent l'es- 
pace comme on parle de décou- 
page cinématographique. 

Surtout, le spectacle propose 
toutes les manières de voir. Nous 
voyons des gens qui, se sachant 
vus, posent pour l'éternité, miment 
avec emphase les attitudes stéréo- 
typées de la vie en société. Nous 


les voyons aussi jouer l’Enfer de 
Dante pour des caméras qui dé- 
crivent autour d'eux des cercles 
vertigineux et, sur une estrade de 
théâtre, transformer un récit 
kafkaïen en burlesque de comique 
troupier. A travers les fenêtres 
qui s’éclairent, nous les surpre- 
nons. s’apprêtant devant des 
miroirs à se montrer dans des 
fêtes lugubres... Dans une 
chambre, un homme nu s'habille : 
pantalon blanc de Jockey, che- 
mise en satin rouge, bottes, fouet 
Image brûlante d’un Bros féti- 
chiste, à qui revient le dernier 
geste de la représentation, geste 
d’on faux-semblant de plaisir. B 
n’y aura pas de rencontre, pas 
d’amour. H n’y a pas plus de fin 


H 


4. 


r. : 


tolre d’un désfr. 

Palazzo Mentale est l’histoire 
des représentations qui traduisent 
— « trahissent » — le désir. Plus 
intense, et «Tune sensibilité plus 
affirmée qu’au moment de sa 
création à Grenoble (7e Monde 
du 19 octobre 19TB), il reste tout 
aussi effaré devant l'obstacle que 
semble représenter la féminité. 
La question n’est pas neuve, elle 
pèse sur tout notre héritage cultu- 
rel. Georges Lavaudant ne renie 
rien du sien, n en montre 
l’éblouissement et l'artifice, casse 
sa fascination avec la froide vio- 
lence d’une Ironie masochiste. Il 
s'expose avec ses élans, ses reculs, 
avec son langage singulier mêlé 
à un langage vaste, celui de la 
musique. Ainsi s'exprime une gé- 
nération. consciente des contra- 
dictions de son temps, et qui veut 
les dire toutes, dire ce qu'elle sait 
et ne sait plus, qui veut cerner 
ce qui lui manque, et préfère 
l'angoisse de la lucidité aux simu- 
lacres lénifiants de la sécurité. 
Un langage-miroir dont personne 
ne peut nègllær l’Importance, car 
H nous montre ce que nous 
n'osons pas voir : les brisures ca- 
chées sois la surface lisse et 
brillante de notre civilisation. 

COLETTE GODARD. 

★ Théâtre de Nanterre, 20 b. 30, 
jusqu'au 6 novembre. 


Le marché à la recherche des « amateurs » 


Lorsqu'au début des années 70 
se multiplièrent en Europe les 
foires de l'art — à Bâle, à Düssel- 
dorf, à Cologne, à Paris, à Bolo- 
gne on à Barcelone, — tableaux 
et sculptures y étaient mis à l'en- 
can en rangs serrés, parfois dépo- 
sés en vrac contre les murs ou 
par terre. L'agent en quête de 
placements était abondant, et l’on 
ne craignait pas de présenter les 
œuvres d’art comme des mar- 
chandises. 

A la PIAC du Grand Palais, la 
folie de l’art change d’allure- IL a 
fallu laisser passer le tumulte du 
jour de l'Inauguration, où plu- 
sieurs miniers de visiteurs ont 
arpenté les allées bordées de oent 
petites salles, pour voir, dans le 
calme, dès le lendemain, ces ci- 
maises soudain prises d’un accès 
de dignité, un rien guindées, sou- 
vent raffinées, qui contrastent 
totalement avec l'ambiance des 
mercuriales de l'art des années 
précédentes. Cette foire de l'art 
tient davantage du Musée d’art 
contemporain; avec son anima- 
tion et la disposition de raccro- 
chage, c’est presque le Centre 
Beaubourg™ De l'argent, dont 
naguère li était d'abord question 
dans ce genre d emanlfestatkm, 
on ne parle plus ici qu'avec dfe- 
crétion. 

Le marché de l'art contempo- 
rain subit encore les effets dévas- 
tateurs de la spéculation des 
* investisseurs a (banques et so- 
ciétés spécialisées) dont les achats 
massifs avalent fait grimper arti- 
ficiellement les prix, et tourné la 
dans ce genre de manifestation. 


et la sienne : une sotte de Christ & 
U manière de p&golinl, fian 

Bartolomée, l'auteur d’Atmlra, est 
très loin, de son modèle.-. L'exil et 
le flou des incertitudes sont des 
thèmes intéressants, mais la pièce 
n’est qn v im tissa de platitudes ; 
mieux vaut l’oubliée. — C. G. 

★ Espace Cardin, 20 h- 45. 


Variétés 


du cirque à Créteil 

Le premier - Festival dtz 

cirque réunira, du 26 au 31 octobre, 
des petite cirques français héritiers 
d’une longue et vivante tradition 
familiale qui donneront vingt-huit 
Spectacles gratuits sons le chapiteau 
dressé Saxe à la Maison des arts de 
CiéfeelL Les spectacles seront présen- 
tés chaque Jour & U h, K 11, 17 1k, 
XS tu, U h. et en soirée à 20 b. 39. 
Parmi les cirques et troupes'' qui 
participeront â ce festival, citons le 
crique Gnus, le cirque de Paris, 
l'Ecole nationale du cirque de Pierre 
Etats et Annie FkateUlnl. le clique 
Carrlngton, les Banquès, les DazeOls, 
les GUBedn, les MomnreUs, les 
Palacy's et les Wcofles. 


tète des marchands et des 
retiré leur épingle du. jeu et 
comptent sur le temps pour ré- 
artistes. Les « investisseurs s ont 
sorber leur stocks. Les marchands 
veulent aujourd'hui retrouver 
leurs «amateurs», rétablir avec 
eux le dialogue sur les bases an- 
ciennes, celles de 1« l’amour de 
l’art» qui sont à l’origine des 
grandes coUections et même des 
musées. 

Cent galeries et marchands du 
monde entier se sont donc mis en 
frais au Grand Palais pour mon- 
trer souvent ce qu’ils ont de meil- 
leur, et le donner à voir dans les 
meilleures conditions. Imaginez 
un musée rassemblant sous le 
même toit quarante salles qui ré- 
véleraient chacune les travaux 
récents de tel ou tel artiste dans 
l’atelier duquel noos serions invi- 
tés à pénétrer. On peut aller an 
Grand Palais pour le plaisir de 
voir, et aussi pour se tenir in- 
formé. 

Retour de flamme 

Voici la sculpture étonnante de 
Botero, peintre fétichiste qui fait 
l'apologie de l'adiposité. Ses bau- 
druches perverses au visage pou- 
pin. U semble les avoir fait des- 
cendre de ses tableaux et fait 
couler leurs contours en trompe- 
l'œil dans le bronze (galerie 
Claude-Bernard). Tout à coté, les 
sculptures-stèles d'acier Cor-tean 
de Chlllida, travail de forge her- 
culéen qui vainc le plus grand 
poids et met en mouvement avec 
ampleur la matière la plus immo- 
bile (galerie Maeght). 

Un peu plus loin, un autre 
constructeur s'est mis & nouveau 
au travail : Soulages, dont on 
n'avalt pas vu d’exposition à 
Paris depuis plusieurs années. 
Des peintures sur papier qui 
partent des trajectoires en bleu 
et en noir, sœurs des architec- 
tures romanes. Il n'a pas résisté 
à l'envie de les faire transiter sur 
la sculpture et de leur donner la 
pérennité du bronze (galerie de 
France). Sculptures aussi, avec 
César ; des « expansions au 
mura œuvres récentes qui 
montrent le jeu baroque, charnel, 
de formes et de lumières où le 
« hasard » devient une « néces- 
sité » (Galerie Beaubourg, œuvres 
anciennes ; galerie Colette Creu- 
zevault). Une rétrospective Bet- 
tencourt rend hommage à l’un 
des derniers surréalistes fascinés 
par la magie (galerie Gesrvls). 
H a un frère oublié on méconnu ; 
Prinner, un visionnaire à décou- 
vrir (galerie Larcade). L’austé- 
rité géométrique de Max Bill s’est 
transformée en un Jeu ondulant 
sur (tes surfaces hyperboliques 
taillées dans le cuivre doré (gale- 
rie Denise René). 

Ces expositions sont les meil- 
leures de celles que l’on pourrait 
voir Hnng les galeries sur les deux 
rives de la Seine. Mais on mesu- 
rera le phénomène de la concen- 
tration du marché avec l'expo- 
sition Poliahaff, époustouflant 
ensemble de très belles toiles 
(Ton peintre montré ici sous son 
meilleur jour de grand plctura- 


liste (galerie Melki). On ne sau- 
rait citer toutes les œuvres 
rassemblées sous la verrière du 
Grand Palais» qui mérite, plus 
que jamais, la visite : Manolides, 
Lopez Garcia, Alex Katz, Schlos- 
ser. Michel Gérard, M 3 x Wlmmer, 
Daubas. Devade. Samuel Burl, 
Meurisse, de Kooning. 

Viennent ensuite les «phares» 
de la peinture contemporaine, les 
cubistes de la galerie Louise 
Lelrts. L'accrochage d'œuvres de 
Braque, Picasso, Gris, Léger, rend 
hommage en quelque sorte à la 
sagacité d’un marchand, Kahn- 
weiller, qui avait pris ces peintres 
sous contrat en 1912. De cette 
génération. Léger est l’artiste 
dont on retrouve les peintures et 
dessins de stand en stand. Si une 
part Importante de son œuvre est 
sur le marché, c’est sans doute 
parce qu'elle n'a été valorisée 
que récemment, et aussi en rai- 
son de sa modernité ; on y re- 
trouve beaucoup de l'imagerie du 
pop’art et même de ce dessin réa- 
liste d'objets quotidiens que 
« réinvente » l'avant-garde au- 
jourd’hui. A elle seule, la galerie 
Berggruen en présente un en- 
semble assez éblouissant, avec 
notamment le dessin de la Com- 
position aux Clefs (1939), dont la 
peinture se trouve galerie Louise 
Lelris. 

Léger aussi chez Krogier, mais 
qui ne s’en tient pas là. C'est un. 
mn.rr.hart rl qui a du flair. Il a 

réuni un ensemble de dessins de 
jeunes d’aujourd'hui et de maî- 
tres d'hier, liées par la manière 
sinon par l’esprit. Hoftomst, 
Theimer, Titus-Carmel. Topor, 
Ponlatowska, Camacho, Velikovic, 
Guarienti, O. Olivier, tous des 
jeunes dans la continuité de 
Balthus, Seurat, Odilon Redon, 
Giacometti, Chirico— Une œuvre 
à part : une petite gouache du 
Radeau de la Méduse de Géri- 
cault ! 

Peu d’avant-garde et d'anti-art 
ce marché, qui a Pris le 
durables et rassurantes. Car les 
parti de proposer des œuvres 
productions d'avant-garde ont 
souvent la particularité de mal 
résister à l’épreuve du temps. 
Elles ont la vie courte et perdent 
vite leur virulence, sinon leur 
sens, ce qui est loin de convenir 
au système « spéculatif », qui 
s'accommode mieux d'œuvres 
d'apparence plus traditionnelle. 

Beaucoup d'artistes retournent 
au travail de base du dessin réa- 
liste, comme pour réappre n dre 
un métier que les artistes d'avant- 
garde — manipulateurs d’idées 
abstraites et de machines électro- 
niques — avalent finalement 
oublié- C’est une aubaine pour le 
système du marché qui prône, 
comme le montre l’exemple du 
Grand Palais, le «retour à la 
main», à 1’* artiste artisan» qui 
revient enfin à la probité de l'art. . 
Du point de vue des marchands, 

U s'agit d'en donner un peu plus 
pour faire retrouver aux ama- 
teurs les chemins de la passion. 

JACQUES MICHEL. 

* PZAC (Faire internationale 
d’art contemporain), bu Grand F*- 
l&ls, jusqu’au 30 octobre. 
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par le 

PICCOLO TEATBO DE MILAN 

Tis.,13b30 nnf di ma nche et lundi 
matinée dimanche à 16 bernes 
Amr. et location : 525-79-12 


Hise en scène de 


MICHEL FAGADAU 


jusqu'au 13 novembre 


UCn TBEflBEat IGEBES TÉL 633'lfrjA 



THEATRE ANTOINE 


208-77-71 

30 octobre , à 75 heures ■ â partir du 7 novembre 

DERNIÈRE: I RÉCITAL: 


LES PARENTS I RAYMOND 
TERRIBLES I DEVOS 


LOCATION OUVERTE 






2 récitals exceptionnels de piano 


THEATRE DES CHAHPS-ÉLYSÉES 20 h 30 


Jeudi 27 octobre : SCHUBERT 


Lundi 7 novembre : BEETHOVEN Jl! 


^ 'Drnlvdtr. 

\**amntrpkca 


MERCREDI 



Deux femmes enquêtent 
sur la vie et. le mort 


d une Gutre femme. 


ALICE 


CONSTANT 


: ürî’fiirtn de CHRISTINE LAURENT 


MERCREDI 


Mi 


Un film de 

ERHERZ 






Grand prix spécial du jury pour la mise en scène 
au Festival de Taarmïna 1977 



interdit aux motna de 13 ans. 


SPECTACLES 


théâtres 


Pour tous renseignements concernant 
Pensemble des programmes ou des salles 


Les salles subventionnées 


Opéra, 19 h. 30 : Hommage & Serge 
LlTar. 

Comwlie-FrançAlse. 20 ü. 30 ; Z*Zm- 
p rompt u do Versailles; la Uttao* 
thrope. 

Centre Pompidou, 15 tu 18 h. S) et 
20 h- 30 s Spectacle aâdlo-vtauL 


1E BONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (D gnesgroupées) et 7Z7Æ34 


(de 11 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les salles municipales 


Lundi 24 octobre 


TbéAtre de la Ville, 30 h. 30 : 
Orchestre du Capitole de Toulouse 
(Berline, Honegger), 

Nouveau Carré, 2L tu : Concert Àgnx- 
paclon Moslca de Buenos* Aires. - 



Les concerts 


Lucemalre-Foruuu 21 lu r Jacques 
Gautier, piano (Bach, BusoaL 
Haydn, Brahms. Debussy). 

Salle PXeyd. 21 lu : wnhelm Kempf f. 
piano ; Yehudi Ztfenufttn, violon 
(sonates de Beethoven). 

Eglise Saint-Augustin, 20 él 30 : 
S. Chaisemartin ( B ach. Franck. 
Vlerafi). 

Théâtre de la Home, 20 b. 30 : 
U Gelliot et J. VazudsvUle (Bach, 

Tjiwaîonri HUndeL Plnriw nlffll _ 

Salle Gavean, 21 lu : J. Boert, bary- 
ton ; R. Stanteheva, piano (Schu- 
bert). 

Radio-France, 20 h. 30 : Ensemble 
Pupitre 14, dir. S. Rosenfeld 
(Mozart, Botteslnl, Benguerd. 
Debussy. Webem. Tanraan). 

Palais des arts, 20 h. 30 : Orchestre 
du Conservatoire de Paris, dlr. 
F; Dervssx (Kabalevski. Bartok. 
Brittan. Mis T&fcnmi). 

Théâtre de L’Athénée, 21 lu : Jeasye 
Norman, cantatrice (Pur cell, Bee- 
thoven. Mailler, Satie, Debussy). 


Les autres salles 


Cartoucherie, Théâtre de r Aquarium, 
21 h. : les Pâques A New-York. 

Comédie Cauxnajtin, 21 tu 10 : 
Boeing-Boeing. 

Dana on. 21 h. : PepCe. 

Espace Cardin, 20 h. 45 : ÂlmUs* 

Fontàtne, 21 h. : 1915. 

Bûchette, 20 h- 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

Madeleine, 21 b.; Peau de vacher 

Mooffet&rd, 21 h. : Erostrate. 

Nouveautés, 21 h : Apprends-moi, 
Céline. 

palace, 13 h. 30 s Ben ZImet ; 21 lu : 

R'Alboum Zone. 

Plaisance, 20 tL 45 ; OnL 

Poche* Montparnasse, 20 lu 30 : Bigla- 
moud. 

Sain t-Georxes. 20 h. 30 ? Topaze. 

Thédtre d'Edgar, 20 tu 30 ! Sylvie 
Joly. 

Théâtre du Haine* 20 h. 30 : Victime 
du devoir; 22 h. ; Un oiseau dans 
la vit». 

Théâtre du Marais. 20 h. 30 : le 
Cosmonaute agricole. 

Théâtre La Péniche, 20 tu 30; le 
Retour. 

Théâtre Présent, 20 tu 30 : les 
Derniers. 


Jazz. pop*, rock et folk 


Théâtre UonlTetard. 22 h. 30 7 

Francis Tusqwes. Compagnie 
Lub&L 

Lucernaire - Forum, 19 !u : Nicole 
Devrait, Jazz brésilien. 


□ngmas 


(•) Filma interdits aux moins de CET OBSCUR OBJET DU DESIR 


treize ans. 

<*•) Films interdits aux moins de 
dlz-hult ans. 


La cinémathèque 


ChaUlot, relâche. 


(Fr.) ï O.GjC.-Opéra, 2* (261- 

50-33) ; tJ.G.C.-Odêon, 0* (525- 

71-03) ; O'.G.C.-BLarrlts, 8* (723- 
69*23) ; D.G.C.-Gare do Lyon. 12* 
(343-01-59) : Mlramar. 14* <326- 

41*02). 


DITES-Un QOS JE L’AIME (WJ - 
EEsnteleaUlB. 6* (633*79*38) ; Mont- 
parnasse 83. 8* (544-14-27) ï 

Concorde, B* (359-92-54) ; Saint* 
Lezam-Pawnlér, 8* (397-35-43) : 

Oxomont-Opira. 9* (073-95-48) s 

Nattons, 12- (343-04- BT) ; Gaumont. 
S ad. 14* (331*51-18) : Clicby- 

Pathô. 18- (S23-37-41). 
duellistes (A, tjoj : Luxembocra, 

5- (833*87*77) ; tJ.Q.C.-MarbeuI. 8* 
(223-47-19) ; ri. : Satot-Lnxare* 
Postuler. 8- (387-15-42). 

EMMA (FT.) (7. Am.) : La ClflL 5* 
(337-90-90). 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
14-JulUeD-Pantuee. 9* (326-58-00) ; 
Saint - André - des - Arts. 8- (328- 
48-18) : 1 4-JuUlet-Basttlla. U* 

(357-90-81). 

EN ROUTE POUR LA . GLOIRE (A, 
v_f.) ; Orand -Paroi*. 15- (531- 

44*58)- 

L’ESPION QUI DT AIMAIT (A-, V.O.) : 
Boul'Mlcb. 5* (033-48-29) ; Publlela- 
Salnb-GeRnalo, 6- (223-73-80) ; 

Publlcls-Champs-Elysées, B- (720- 
76-23} ; Pu b lie la -Matignon. fi- (359- 
31-97); v. f. : Fanunouut-Marîvaux, 
2- (742-83-90) ; Mercury. 8* <225- 
75-90) ; Paraaaount-Qpéra. 9- (073- 
34-37) : Mas-Llnder. 9* (770-40-04) : 
Faramoaat-BftsUlle. 12* (343-79-17); 
Paramoant-Oalaxle, 13- (5S0- 18-03); 
Paramouai-Oobelins, 13- (707-12- 
28] ; Paramoimt-Orlésna, 14* <549- 
45-91) ; Poramouot- Montparnasse, 

14- (326-32-17) ; -Convention. 

15- (828-20-64) ; Passj. 10- (288- 
62-34) ; Paramount-MalUot, 17* 
(758-24-24) ; Poxanura ni- Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

GLORIA (Fr.) : Paris. 8- (359-53-99) ; 
Madeleine, 8- (073-58-03) ; Sûiat- 
Ambrolse. Il- (700-89-18) EL Bp.; 
Pau retta. 13* (331-58-88). 

LES GRANDS FONDS (A, r.oj (•} : 
Normandie, 8- (359-41-18) ; vS. : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Bretagne. 

6- (222-57-97) ; Cllehy-Patfaé. 18* 
(522-37-41) 


^ A Î., C 9P Ï ML HAELAN COUNTY U -S -A. (A_ VjO.) 


Les exclusivités 


(Ane- va.) (*) : Paramount-Hj-- 
sées. 8* (359-49-34) ; ri. : Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37). 


L'AMI AMERICAIN (AIL. VJO.) (•) : 
Quintette, 5* (033-35-40) ; Gau- 
mont RIre-G&ache. 8- (548-26-38) ; 
14-JnlUet-Parnasse. 6* (32G-3&ÆQ) ; 
Elyeées - Lincoln. 8- (359-36-14) ; 


Act'.on-La Fayette. 9- (878-80-50) : 
Oinnpic. 14* (542-67-42) : Salnt- 
Sé vérin, 5* (033-50-91). 


ELÆÏÏŒS h^ c^s from mont-de-mar- 


Olymplc-Entrepât, 14* (S42-C7-42) ; 
vJ» s ImpôrtaU 2» (742-Î2-B2). 


vJe : ImpôriaL 2® (743-7S-II2). 

L'AMOUR EN HERBE JFr.) : Mhnt* 
p amasse- 83. 6* (544-14.27) ; Colisée, 
F (359-29-48) ; Français. 9* (770- 
33-88) ; PaltoM.-SalDt-Jacques, 14* 
(589-88-42) ; Oaumout - Convention 
(828-42-27) ; SeCrét&n, 19* (206- 
71-33). 

L'ANIMAL (Fr.) : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Berlitz. 2* (742-6033) ; 

Cluny-Palacs. 5* (033-07-76) ; Bau- 
teféuUle. 6" (633-79-38) ; Bosquet, 
7* (551-44-11) : Madeleine, 8* (073- 
56-03) ; George-V. 8> (225-41-46) ; 
Ambassade. 8* (350-19-08) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-88) ; Montpar- 
naase-Pathé, 14* (326-65-13) ; Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16); Cam- 
bronne. 15* (734-42-88) s Vlctor- 
Euga IB* (727-49-75) ; Wepler. 18* 
(387-60-70) ; Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74). 

ANNIE HALL f A~, v.o.) r Paramount- 
Odéozu 6° (325-59-83) ; Studio Jean- 
Cocteau. 5* (033-47-82) ; PubUcla- 
Champe-Elysées. 8* (720-76-23) ; 

vJ. : CaprL 2* (508-11-69) ; Para- 
moizat-Opéra, 9* (073-34-37) ; Para- 
mount - Galaxie. 13* (580-18-03) ; 
Paramount - Montparnasse, 14* 
(326-22-17) ; Paramount - Maillot, 
17* (758-24-24). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(IL, vxO t—) : Bonaparte, 8* 
(326-12-12) ; U.aC.-OdéOSL 6* (325- 
71-08) ; Normandie, 8* (359-41-18) ; 
Studio RaepaLL 14* (326-38-98) ; 
vJ. ; CaméO. 9* (770-20-89); U.C.G.- 
Gare - de - Lyon, 12* (343-01-59) ; 
U.Q .O.-Gobellns, 13* (331-06-19), 

Mistral, 14a (539-52-43); Bienvenue 
Montparnasse, 15* (544-25-02). 

BAD (A^ vjo,) (•■) : Quintette, 5* 
(033-35-40). 

BARRY LYNDON (Ang* vjO.) 
Conventiou-Salnt-Charles. 15* (579- 
33-00) ; vS. z U.G,C^Opôra. 2* (261- 
50-32). 


POUR ETRE REVOLUTIONNAIRE 
(Fr.) : Racine. 6* (633-43-71) : Gît- 
le- Cœur. 6 1 (328-80-25). 

LA DENTELLIERE (Fr.) ; 0.G.C.- 
Marbeuf. 6« (225-47-19); Athéna. 
12* (343-07-48). 

DERSOU OCZALA (Sov^ VjO.) î Styx, 
5* (633-06-40); Mac-Mahon. 17- 

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Impè- 
rlaL 2* (742-72-52) ; Salat-Ger- 

maln-viUage, 5- (633-87-59) ; Coli- 
sée, 8* (359-29-461 : UXI.C.-Mar- 
beul, 8* (225-47-19) ; 14-JhUlet- 
BsstUle. IX* (357-90-81) ; Montpar- 
□asse-Pathé, 14- (328-65-13) ; Mu- 
rat, 16* (288-99-75) ; Gaaàaoat- 
Oambetta, 20- (787-02-74). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr J ; 
Calypso, 17* (754-10-68). 


SAN (Fr J : Vldéostona 8* (325- 
60-341 

IL ETAIT UNE FOIS L’AMERIQUE 
(A, m) : Ermitage. 8* (359-15-71); 
rX : Arlequin. 6- (548-02-25) : Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; Efeuasmann. 
9- (770-47-55) : Broadway. 16* (527- 
41-16). 

L’IMPRECATEUR (Fr.) : Studio - 
Alpha. 5* (033-39-47) ; U G.C.- 

Marbeuf. S- (225-47-19) ; Para- 
mou nt-Opéra. 9» (073-M-37) ; Paro- 
moimt-Montparnasse. 14- (326-22- 
17) ; Secréta a, 10* (206-71-33) ; 


Tourelles. 20* (636-51-98) fL Sp. 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) ; Xmpért&L 2- (742-72-52) ; 
Palais des Arts. 3- (272-82-98) ; 
Salnt-Genaain-HuJdiette, 5* (033- 
87-53) ; Elyséea-UncfAn. 8* (359- 
35-14) ; 0 1 y m plc-Entre pût, 14- 

(542-67-42) 

J. - JL MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Can.) : Studio Logea. 5- <033- 
26-42). 

LE MANQUE {Fr.} (*) ; Le Seine, 5* 
(325-95-99) (de 14 h. 30 à 20 h. 15). 

LA MENACE (Fr.) : Ornais, 2- 
(233-39-381, Pammannt-Mailvaux. 
2- (742-83-90). Cl un y- Ecoles, 5- 

(033-20-12), U.G.a-Daaton, » (329- 
42-62). Balzac. 8- (359-52-70). Fara- 
mount-ElyséeS, 8* (359-49-34). Para- 
modnt-Oalaxle. 13- (580-18-03). Pa- 
xamount-Motttparoa», 14- (326-22- 
17). Comreattoa Salnt-Chnrlw. 15* 
(579-33-00), Murat, 16- (288-99-75). 
Porunouot-MalUot, 17- (758-24-24), 
Image*. 18- (522-47-94). 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : Concorde. 

8- (359-92-84). 


Les filins nouveaux 


ZOUC 


R'Alboum 


version 77 


21 H 



AU PALACE 


DERNIÈRE LE 29 OCTOBRE 
sans autre prolongation 

Tél: 770.44.37 


LA GUERRE DES ETOILES, 
nim américain de Georga Lu- 
cas. ta ; Quintette. 5* (033- 
35-40) ; U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08) ; Gaumont - Champs - 
Elyaéea (359*04-57) ; ri. : Sas» 
2* (236-83-93); Marlgnan. 8» 
(359-02-82) ; Lumière. 0* (770- 
64-64) ; Fauvette. 13* (331- 
56-88) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Montparnasse- Pat hé. 

14 (326-65-13); Otqmcnt- 

Conventlon, 15* (828-42-27) ; 
MuraL 16* (281-99-75) ; We- 
pler, 18* (387-50-70) ; Gau- 

mont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

VOUS M'AUREZ PAS L'ALSACE 
BT LA LORRAINE, film fran- 
çais de Michel CoLuche : ABC 
2* (236-55-54) ; OjG.O* Opéra. 
2* (261-^50-33) ; BaJat-Gennain 
Studio, 5* (033-42-72) ; Mont- 
pamassa 83, 6* (544-14-37) : 
Ermitage, B* (350-15-71) : Ua- 
rlgnan, 8* (390-92-82): Nations, 
12* (343-04-67) ; Gaomont- 

Sad, 14* (331-51-18) ; Cam- 
bronne, 15* (734-42-96) : CU- 
chy-Fathé, 18* (522-37-41). 

MORT OU vif, film de montage 
de M. Mallare vsky : Le Roue* 
lagh. 16* (288-64-44), h. sp. 

LES PETITES GALERES» film 
français de J.-M. Mongredlon : 
Le Seine, 5* (329-95-99), b- ? p. 

LES CRASSEURS. film grec de 
Théo A-gepouios, vn : Salat- 
André-des-Aru. 6* (326-48-18) 

POUR CLEMENCE, film français 
de Charles Bel mont : Studio 
MëdlciEL 5* (633-25-97) ; Olym- 
pic- Entrepôt, \A m (542-07-42) s 
Convention Saint-Charles. 15* 
(579-33-00). 

CRA2TV BORSB DE PARIS, Oim 
français de Alain Bernar- 
din <•) : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; MODtp arnB Bae-83. 6* 
(544-14-27) ; Hau teftoul Ile» 6* 
(633-79-38) ; Monte-Carlo, 8* 
(225-00-83) : Balzac, 8* (359- 
52-70) : Hôlder. 9* (770-11-24) : 
Nations. 12* (343-04-67) ; Gao- 

• mont-Sud, 14* (331-61*16) ; 

CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

LA aDUBIB AUX GRANDES 
MANŒUVRES» Olin Italien de 
N. Clcero, v.f. ? CaprL 2* (508- 
11-69' ; Baramount-M&rivattx- 
2* (742-83-90) : U.G.C. Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; Para- 
moont-Oaiazle. 13* (580-18-03): 
Paramount-Galté. 14* (326- 

99-34) : Mistral, 14* (539- 

52-43) : Convention Sai&t- 

. Charles, 15* (579-38-00) ; 

Moulin-Rouge. 18* (608-34-25). 
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LES NAUFRAGES DU 7<r<A, Wj S 
Calypso, “ '17* (WdMIL ?A ï 
QrwJd PMOÿ 

yi Hfimh ; La CInf. 9 1 (33T-9040), 
L’OPIUM ST LR SATONCAte^jra) ï. 
. dca Art»! P U 

p (93-B3-99) a à SS -fa. 


PADKS PAD80NB (ft, 1 -QBg* 

[1er LtbQ. 5- (328-84-651, 14 JUlUlt- 


Utt LsttU. 5- (32844-65), 14 JUUMU 
PakiuM. 6- (338-58-00). t HMt8- 

touille, . » . (633 jjp-M ). . ffatam- 
B- (3SMZ-831, Btf J 4 08 -Lla00lai a* 

(HHHW, w 'ï 

(357-90-sn. *.'f. : mebBltoa > 
(233-56-701, - Skim-Lmsi'a-Fuqutar. 


B- (387-33-43). QnumoOt - CoaT«l- 
Uon. 15- (B28-g-gîj. 

ARADIS D ETE (Suèd. P.o.» ; Vut- 


PARADIS D ETE (BU 80^ W.) ï VÇtt- 
daroo. 2- <073-87-581 ; Studio dm 
UnulUaw, » (033-38-18) : CMymple. 
«• (343-67-421. _ . 

LE PASSE SntMFUS <£*;■> ; _P.OÆ- 

Opéra. 2* (281-30-331 1 EU»*» - 

Padnt-Sfaon. fi- PSWWSV: J&£** 
pamssM-PatUfi. 14* (326-63-13) ; 

Teraea 17- (360-10-41). 

SALO at. TÆO (*•> : PmatfaAoa, 5- 
(033-13-04). 

TRANSAMERICA EXPRESS PL. 
v.o.) : U.G.C.-Blirrlt*. 8* (72V 

69-23), 

UN AUTRE OOMMS, UNB AUTRE 
CHANCE (Pr.-AnO : Clunr-Pajjc,. 
S- (638-07-76) ; COMaéa. 8» (338- 
28-46) ï Frauçato. 8- CT75-33-8S) • 
Atfatea. 12- <343-07-4^; Mœt : 

parnuss-Palïiét 14- (326-63-lS) S 

Gaumout-CooTestloo. 13- (828-42- 
VT) s Mayîalr. IC- (323- a-jBl. 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT, PE- 
TIT (II. vu.) (**1 ; Quintette, > 
(033-33-4». 

UNE ETOILE EST NBB UU TA) S 
U.a.O.-D&aton. • 6- (328-42-62) ; 

BlyséM-CluéiOS. 8» <223-37J5p); vXi 
O.G.C. -Opéra. 2- (2ÜI -50-331. 

UNE JOüSira PABTÏCUUBRE JIU 
*.o.) ; duny-Ecoio. 5- <033.aM2): 
U G.a-Dantcm. 6» (328-42-«) ; 

U. G.C. -Marteuf. 8- Ç^-47*IB) ; 

O.G.C. -Biarritz, 8» f723-«w3M ; 

V. f . : Rex. 2- (236-83-03) ; U O.a- 
Gobe! lus. 13- (331-06-18) : Mistral. 
14- (530-S2-43J ; Majdc-OonvonWoo, 
15* (828-20-64) ; Bien venue-Mont* 
Parnasse. 15- (344-23-0:) : SccnHaO. 
19- (206-71-33) 

UN PONT TROP LOIN (A« v.o.) ; 
Mnrigflwn. fi- (358—92—82) ; v.f. ; 
Richelieu. 2- <333-56-701 ; v.a-vX. : 
1*9 Templier». 3* (272-84-56). 

UN TAXI MAUVE (Fr.): Pirtiuaunt- 
M art vaux. 2- (742-83-80). 
VALENTIN O (Ang.. V.O.) D I 
U.G.C.-Daaton. 6- <329-«-«> ; 

U.G C.-BlarrltE, B- (723-69-23) : 

v_r. : U G. C. -Opéra, 2* (201-50-331 ï 
Esretacne. fi- (222-57-S71. 

WIVES (Nerv. v.o.) : Studio d» la 
Contrescarpe. 5» (325-78-37); Olym- 
pic- Entrepôt- 14* (542-67-42). A 

18 h. <af eam. et dira.). 


Les séances spéciales 

LES APPRENTIS SORCIERS (Fr.)/: 

Olympia. 14» (542-67-12). 4 18 |ï- 
CHXENS DE PAILLE (A.) (■•), V. < ! : 
les Toarullea. 20* (836-51-99). tru -nU 
A 21 fa. 

DEL&UNAV ET DUBCFFET <t.'.ï : 

Oljmplc. 14-, A 18 11. 

EASY RIDER (A.) (•). v.o. ;_Holnt- 
Ambrolae. il* (700-89-16) mardi A 
Si h. 

L’EMPIRE DES SENS ftap.) (**). 
r. a. : Saint-André- ■des- Arts, 8- 
(326-48-18). A 12 fa. Si 24 fa. 
HAROLD ET VAÇDE (A.). V.o. : 
Luxembourg—^. T33- 97 -77) , A 10 11, 

12 b. et 24 1X^ 

INDIA SON*G^(Fr.) : le Seine, 5* 
(325-95-99). A 12 tu 20. 

LENNY (A.), v.o. : la Glâf, 5» (337- 
90-90), à 12 h. et 24 h. 
MASCULIN-FEMININ (Fr.) : 1» Clef. 

5-, A 12 II. et 24 b. 

LE MECANO DE LA GENERAL (A.) : 
Studio Galande. 5- (033-72-71). A 

13 b. 15. 

ON ACHETE BIEN LES CHEVAUX 
(A.), v.o. : Lucernaire, 6- (344- 
57-34). A 12 h. et 24 b. 

PAIN ET CHOCOLAT (IU, v.o. : 
Luxembourg. 6* (633-87-Ti). A 20 b., 
12 h. et 24 b. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
André-dea-Arts. 6* (326-48-18), A 
12 b. et 24 h. 

LE PRIVE (A.), v.o. : la Clef, 3-, 

A 12 h. et M b._ 

ROMEO ET JULUTlTE <1U. v.o. : 

Luoamalrr. 6*. à 12 b. et 24 h. 

LA SALAMANDRE (Suisse) : Olym- 
plc-Entrepdt, 14-, A 18 b. 


STUDIO MËDICfS - OLYMPIC ENTREPOT 
CONVENTION ST-CHARLES A partir du 26 : U.G. G. MAR B EU F 


(SâSSênce 


le nouveau flhn de Charles Beknont 


soir 


Passage du 



(création) 


ST. ANDRE DES ARTS Horoires (llm : 14 h 30 - 17 h 30 - 20 h 30 



après LE VOYAGE DES COMÉDIENS 

CHASSEURS 

le nouveau film de 1 HEU APsGELO POULOS 


Le 3" Festival cinématogra- 
phique Internationa! de Paris, 
aura liet» du 2 au 8 novem- 
bre 1977m La location est ou- 
verte dès à présent à r Empire, 
41, avenue de Wagvam, de 11. h 
.à 18. h. Prix «les cartes (Tabou- 


cftprèB lot minuit* du piodi dt Stfomon 
TEHUIUAN A Bvftl lai2K3 Juin 1931 

Texte de 

Jean-Jacques VAROUJEAN 

le génocide arménien 

xarm an soèna 

.. Jean-Marie LEHEC 

Tous les soirs 21 h 
sauf. dimanche ot mardi 
matinées cfimenche 15 h et 18 h 30 

s SSmt 30 F - C o il e cr Hhé * ■ /J P 
rs Ctrl* wnwtMt mt écmdlmtia iMJ* 


mercredi 26 octobre 
20 h 30 

orchestre dè paris 

direction 

Pierre Boulez 

avec 

Yvonne Mfnton 

Webem - Cinq mouvements 
pour cordes 

Variations pour orchestre 
Six pièces pour orchestre 
Schônberg - 4 Lieder op. 22 
Maxwell-Davfes - Worldes-Blis 

(création française) 

THEATRE 


uement : !0 té 
20 séances 160 F. 


séances 90 F 


toc. 225.44.36 et Durand 
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M. Michel Poniatowski philosophe 


Les hommes politiques de 
droite ayant pris à feur four 
rhabitude d'écrire - des livres, 
c'est comme « philosophe * et 
comme * historien • Que 
U Michel Poniatowski était mis 
* an question » dimanche soir, 
sur FR 3. 

Le principal titre de gloire 
de P ancien ministre de rinté- 
rieur est d’avoir contribué, en 
1ÜT4, è fa victoire de M. Giscard 
{fEstalng. Il a connu ensuite, 
plus de revers que ' de succès, 
mais de sa réussite Initiale, il a 
gardé quelque temps la répu- 
tation d’un maître tacticien. 
Aujourd'hui, // entend montrer 
qu'il est capable, comme TaHey— 
rend, son personnage favori w 
d'une vision globale de revenir : 
Face à des Interlocuteurs qui, 
* 9 PfB ejqnB iuo Aj au - /sm Isa g 
il a donc tenté de présenter les 
éléments d'une doctrine poli- 
tique . 

// a d’abord cité les propos 


que lui a tenus . M. Helmut 
Schmidt après fenlévement do 
M. •• Schl&yer, et qui- l’ont 
« frappé * : « Je rre céderai 
pas ». lui a dit te chancelier 
c f Allemagne fédérale. . Si 
l'abandonna maintenant, l'aban- 
donnerai le nie , la ville, les vil- 
lages aux plus forts, ^abandon- 
nerai la loi. les institutions, la 

République. » 

■ 

De M. Giscard d*Estafng, 
M Poniatowski a répété qu'il 
ôtait rhomme d'Etat le mieux 
adapté à fépoque actuelle, qui 
appelle A la fols autorité et 
souplesse, ordre et liberté. U a 
tait entendre l’enregistrement 
des paroles • prononcées en 
avril 1973, au cours d’un défeu- 
nar offert aux républicains Indé- 
pendants per Georges Pom- 
pidou : « Il faut, disait f ancien 
président , de la République A 
celui qui devait devenir son suc- 
cesseur, que vous soyez des 
deux ou trois quf auront une 


vocation nationale évidente. » 

Du gaufifeme, if a indiqué, an 
réponse eux questions de 
M. Alexandre Sanguinottî, qu’il 
en partageait les vues sur - les 
institutions, l'unité, l'Indépen- 
dance ». De Mme Françoise 
Giroud, dont le livre contrent, 
selon lui, « un très grand nombre 
d'inexactitudes », // a dit enfin : 
« Quand on a mangé la soupe 
pendant frôla ans, il est étrange 
qu'on la trouve amère. » 

M. Poniatowski, lui, n'a pas 
perdu le goût de « la comédie 
du pouvoir ». « Les hommes 
6‘ usent, e-f-fl dit, puis Ils 
reviennent, avec une Image dif- 
férente. » Reviendrez-vous, lui 
a-t-on demandé ?» Je pense que 
c'est assez probable. » Songe- 
rait-il, comme M. Alain Peyre- 
fitte, cet autre homme d'Etat 
philosophe, A taire un détour par 
r Académie française ? 

THOMAS FERENCZL 


RADIO-TÉLÉVISION 



rmer la folie 


Concevoir , attendre neuf mois 
ta naissance, souhaitée ou pas , 
de ce garporr, de cette fille, 
étiqueté déjà par le choix d'un 
prénom, chargé du poids des 
désira, des déceptions, des culpa- 
bilités, des ambitions plus ou 
moins avoués de ceux qui font 
précédé dans la vie, une vie 
dont iss racines plongent au 
plus profond de rhériutge fami- 
lial et social, une vie dont les 
Jeunes pousses peuvent s'atro- 
phier faute de tendresse et de 
soins, quelle responsabilité ! 
Terrifiante . 

Daniel Kariin attribuait 
dimanche sur Antenne 2 (• La 
raison du plus tou -J rallénatlon 
des enfants pas comme les 
autres au « désordre inexpri- 
mable ■ d'un monde, d'un milieu 
mal préparés è leur venue. C'est 
louer sur les mots . C'est feindre 
d'ignorer les maladies géné- 
tiques ; c 'est négliger — déce- 
lable dès le troisième mois de 


la graissasse — raberratlori chro- 
mosomique, la trisomie 21 res- 
ponsable du mongolisme, sur 
quoi le Mouvement de libération 
de ta femme appuyait en partie 
son action pour le' droit à 
r avortement ; c'est oublier les 
accidents, encore fréquents 
tons Incapables de se tenir 
d'un accouchement difficile. 

On peut le regretter. On ne 
peut rester Insensible, en 
revanche, à la chaude lumière 
de ce regard attentif, généreux, 
posé sur les petits mongoliens, 
les débiles, profonds, les minus- 
cules vieillards grabataires, 
incontinents, les poupéee-chif- 
tons Incapables de re tenir 
droites, de s’asseoir, les laissés- 
pour-compte, /es « Irrécupé- 
rables » rencontrés dans cet 
internat médico-pédagogique de 
la région parisienne , placé sous 
la seule surveillance d’un méde- 
cin généraliste . On ne s’en- 
combre pas ici de psychologues. 


d’éducateurs, on se contente 
d’assurer à c es enfants, déclarés 
Incurables par la faculté , un 
simple gardiennage pris en 
charge par raide sociale. 

Les excellents résultats obte- 
nus dans un hdpifai de four par 
une équipe de spécialistes prou- 
veraient , s’il en était encore 
besoin, qu'il est possible et 
nécessaire d'enlamber, mieux , 
tT abattra, le mur de silence dont 
s'entourent — fragile, pathétique 
barrière — c es petits êtres en 
état de manque atiectil. Quelle 
que soit roriglne de leur mal, 
Il est , te plus souvent au moins, 
en partie réductible, réparable . 
A condition rfy mettre le prix, 
d'engager un personne/ qualifié, 
et surtout d’aérer, d’ouvrir au 
monde extérieur ces institutions 
où croupissent, oubliés, rayés, 
redoutés , o blets de peur et de 
honte, c es petits morts-vivants . 

CLAUDE SARRAUTE. 


DANS LA MAYENNE 

La destruction da relais de Pré- en- Poil 
compromet les émissions télévisées 

vers l’Ouest 

Les sue émetteurs-récep te ors couvrant la Bretagne et la Nor- 
mandie, et les installations de la station du relais hertzien de 
Pré-en-PaiL, près de Laval (Mayenne), ont été totalement détruits, 
samedi 22 octobre peu après 22 heures, par l’explosion d’une 
charge de plastic estimée, selon les enquêteurs, à plus de 20 kilos. 
Le façade et les autres murs du bâtiment que le gardien avait 
quitté vers 20 h. 30 ont été soufflés par la déflagration. Des 
. blocs-batteries » de plus de 40Q kilos chacun ont été projetés 
à l'extérieur. Les dégâts sont évalués à plus de 10 millions de 
francs. 


L'attentat a été revendiqué par 
le mouvement Trawal'ch (Résis- 
tance nationaliste bretonne > qui 
s’était déjà manifesté- le 10 octo- 
bre dernier en plastiquant -le siège 
administratif de l r EJ3J ? . à Pon- 
tlvy (Morbihan) (le Monde du 
11 octobre) et avait reconnu être 


et de sauvagerie inadmissible », 
ainsi que M. Louis le Fensec, 
député (PS.) du Finistère, qui 
déclare : a tes actes des mouve- 
ments de Cambre et de la violence 
sont sans issue, dangereux et 
coûteux pour la collectivité, por- 
teurs d’affrontements fratrici- 


l'auteur de l’attentat commis dans des ». 
la nuit du 17 au 18 septembre De son côté, ITLDJB. (Union 
contre l'hôtel des impôts de Mot- démocratique bretonne), réunie 
labc (le Monde des 20 et 21 sep- dimanche 23 octobre à Carhalx 
tembre). Le mouvement Trawal'ch (Finistère), a déclaré : « Ce n’est 
qui a vu le jour le 29 septembre pas en faisant sauter les èmet- 
1977 devait également revendiquer teurs et les relais de télévision 
l'attentat contre le centre des qu'on réglera ut problème de l'ex- 
ïmpôts de Chateaubrlant (La ire- pression bretonne sur les mass 


Atlantique) le 20 octobre. 

Un texte photocopié et signé 
« Dre Urz Erwan » portant le 
cachet de cette organisation clan- 
destine a été glissé, dimanche ma- 
tin 23 octobre, sous une porte du 
bureau régional de l’AT-P. à Ren- 
nes (Ule-et- Vilaine). La lettre 
déclare notamment : « TraioaTch, 
par cet attentat, prouve sa déter- 
mination à poursuivre la lutte 


media . » M. François Le Douarec, 
député RP A d'Ille-et-Vilaine, a 
Indique que « les cent trois atten- 
tats perpétrés depuis trois ans en 
Bretagne et revendiqués par les 
autonomistes ont coûté au bas 
mot da mille emplois nouveaux 
par défection des investisseurs s. 

L'Ouest breton avait déjà été 
«privé» de télévision à la suite 
de .a destruction, le 14 février 


ÏJZ2£? 1974.de TSE& deRo£ï£ 


breton et de la nation bretonne. 
Vive l’indépendance. » 

Les auteurs du plasticage ont 
pénétré dans l'enceinte du relais 
en découpant le grillage et se sont 
enfuis en voiture. Les recherches 
effectuées par les services de la 
gendarmerie se sont pour l'instant 
révélées infructueuses. 

La destruction du relais hert- 
zien a interrompu la liaison satel- 
lite entre Paris et Pleumeur-Bo- 
d ou. Les communications ne 
s'effectuent actuellement que sur 
une seule vole. Des équipes régio- 
nales de T.D_F. (Télédiffusion de 
France) ont effectué des répara- 
tions qui permettront de relayer 
uniquement TF 1 en Bretagne et 
dans les pays de Loire et FR 3 
en Basse-Normandie. Les dégâts 
entraîneront, d'autre part le re- 
tard du programme couleur de la 
première chaîne qui devait inter- 
venir dans le courant de l'an- 
née 1978. 

M. Raymond Barre, premier 
ministre, a déclaré à propos de 
ce plasticage : « Les sabo- 

tages de ce genre sont tnexpli- 
cables et sont ensuite intoléra- 
bles . » M. Barre a ajouté que 1 
« le gouvernement prendra les 
moyen f qui s’imposeront pour 
éviter le renouvellement d’inci- 
dents de ce genre », précisant 
cependant que ce n’était pas 
facile. M Dominlq^-' Bussereau, 
secrétai'* du birec-: politique du 
parti républicain, a également 
condamné a cet acr.e dr vialenc •> 


dudon par le F-L.B.-AJLB. Un 
autre relais hertzien avait été 
gravement endommagé en Corse, 
à Bastia - Serra - di - Plgno. le 
13 août dernier. Cet attentat 


avait été revendiqué par le Front schoiiemonn (r.fa.), un 
de libération nationale corse. prix à J a an sorroebe (Pi 


GRÈVE DES JOURNALISTES 
D'ANTENNE 2 

La seconde chaîne ne diffuse, 
ce lundi 24 octobre, qu'une édi- 
tion du journal, celle de 20 heures, 
soit le programme minimum 
prévu en cas de grève de la rédac- 
tion. L'intersyndicale a, en effet, 
appelé ses adhérents (environ la 
moitié des quelque cent trente 
journalistes de l'équipe de Jean- 
Pierre Elkabbach) à cesser le tra- 
vail pendant vingt-quatre heures. 

M. Daniel Estève, délégué 
C.F.D.T., fait état de tensions 
accrues au sein de la rédaction 
depuis le mois de juin dernier, 
la direction de la société et 
notamment M. Xavier Larère, 
directeur général, ayant opposé 
depuis lors un « non » catégorique 
aux revendications des journa- 
listes. Contrairement à ce qui 
s'est passé à Radio-France <oû le 
salaire minimum â l’embauche a 
été fixé â 4 500 F), aucun accord 
salarial n’a été conclu et trois 
pigistes Intégrables n'ont pas été 
engagés. Les syndicats s’inquiètent 
de « fiches de rendement ». dont 
chaque journaliste ferait l'objet 
Enfin, les négociations concernant 
la révision des conventions collec- 
tives qui devaient débuter au mots 
de mai fies textes établis au 
1" janvier 1976 n'étant valables 
que Jusqu'au 31 décembre 1977) 
ne doivent s'engager que le mardi 
25 octobre, alors que ta direction 
a déjà exprimé l'Intention de 
modifier restrictivement certains 
chapitres (l'article 32 sur les mu- 
tations arbitraires et l'article 20 
sur la concertation au sein de la 
société). 

■ Le dix-neuvième Concours inter- 
national de guitare de Paris, orga- 
nisé par Badio-Pranee, a décerné, 
vendredi 21 octobre, son premier 
prix d'interprétation à Kaznbito 
Yamashita, guitariste japonais de 
seize ans. Deux deuxièmes prix ont 
été accordés â Clara Stradaiova 
(Tchécoslovaquie), et à Jurgen 

troisième 
(Porto-Rlco). 


LUNDI 24 OCTOBRE 


CULTURE 


INAUGURÉ MARDI PAR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Le musée de la Renaissance 
sera ouvert au public 

à Écouen le 28 octobre 


i 1 


TRIBUNES ET DEBATS 

LUNDI 24 OCTOBRE 
— AI. Jean-Français Revel dis- 
ose de la Tribune libre de FR 3. 
19 h. 40. 

— L'arentr des races est le 
thème du débat qui suit le film 
King-Kong sur TF1. vers 22 h. 

MARDI 25L OCTOBRE 
— M. Robert Boulin, ministre 
délégué à l'économie et aux 
finances, est interrogé sur France- 
Inter, à 7 h. 45. 

— Marcel PaganelU reçoit 
MM. Gérard Nicoud, secrétaire 
général du CID-Unati, et Antoine 
Rutenacht. secrétaire d'Etat au 
commerce, à l’industrie et à l’arti- 
sanat, sur te thème « Les commer- 
çants et le gouvernement ». au 
cours du magazine R-M.-C.-Choc. 
sur R.-M--C., à 13 h. 30. 

— Mme Alice Sauniâ-Seïfé. 
secrétaire d’Etat aux universités, 
est l’Invitée du magazine « Le 
téléphone sonne ». sur France - 
Inter, î 19 b. 15. 

— La Tribune libre est ouverte 
a la Société des amis du 
bouddhisme » sur FR 3. â 19 h. 40. 


C’est le mardi 25 octobre que 
le président de la République 
Inaugure le musée de la Renais- 
sance Installé, co mm e l’avait 
voulu André Malraux dès 1969. 
dans le château d’Ecouen, dont la 
plus grande partie vient d’être 
restaurée et remise en état. 

Admirable édifice construit par 
le connétable Anne de Montmo- 
rency entre 1538 et 1550, le châ- 
teau d’Ecouen avait été converti 
en 1807 par décision de Napo- 
léon I at en maison d’éducation 
pour les filles de la Légion d’hon- 
neur. Cette institution qui resta 


Mais Ecouen, ce n'est pas seu- 
lement un château, un musée. 
C’est aussi un parc de 17 hectares 
et une forêt de 100 hectares for- 
mant un ensemble unique, et qui [ 
eux aussi viennent d'être réamé- 
nagés. On a redessiné le petit 
jardin à l'Italienne jouxtant le 
château, et dans le parc aux 
hautes futaies, on a rétabli les 
magnifiques allées qui mèneront 
d'un plan d’eau bientôt peuplé de 
poissons au terre-plein occidental 
qui domine la plaine de France. 
SI le parc est géré par la conser- 
vation du château, la forêt est 


dans les lieux jusqu'en 1962 laissa .administrée par le département, 
le château dans un tel état de Tous deux seront accessibles au 
délabrement que les affaires publie dès le 28 octobre, aux 
culturelles hésitèrent longtemps à heure et jours ouvrables, 
le prendre en charge. Voilà donc plus de cinq ans 

C’est alors qu 'André Malraux, que MM. Salet et Erlande-Bran- 


minlstre d'Etat des affaires cultu- 
relles, décida lui-même de le 
confier à la direction des musées 
de France pour y établir le musée 
de la Renaissance, ois seraient 
conservées les collections Incom- 
parables du musée de Cluny. sous- 
traites au public depuis trente 
ans faute de place, et des objets 
quL ayant appartenu avant la 
Révolution au château d 'Ecouen, 
retrouveraient ainsi leur cadre 
d’origine, au milieu d’un décor 
intérieur d’une rare beauté (1). 

La perle des collections 
d’Ecouen est sans conteste la 
fameuse suite de dix tapisseries, 
longue de 75 mètres, dite la 
r Tenture de David », tissée au 
seizième siècle, histoire des 
amours de David et Bethsabée, 
exposée en 1971 au Grand-Palais. 
Elle a trouvé un cadre digne 
d’elle dans la galerie de Psyché 
et le pavillon du roi situés au 
premier étage du château, damt 
le bâtiment sud-ouest. 


de n bu nr. conservateur du musée 
de Cluny. désormais conservateurs 
également du musée d "Ecouen. se 
sont attelés avec une équipe 
remarquable d’inspecteurs des 
monuments historiques, d’archi- 
tectes et d’ingénieurs à un travail 
considérable où les écueils n'ont 
pas manqué et si le musée natio- 
nal de la Renaissance, prestigieuse 
entreprise de la direction des 
musées de France, est maintenant 
une réalité. la tâche n’est pas 
achevée. D reste encore à restau- 
rer et â remettre en état toute 
une partie de d’édifice conçu par 
le connétable de Montmorency, 
et qui ne reprouvera son nouvel 
usage qu’en 19BL 

ANDRÉE JACOB. 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 35, Pour les petits; 18 h. 40, Llle aux 
enfants ; 18 h. 55, Feuilleton : Le 16 à Kerbriant, 

de J. Cosmos et J. Chatenet. 

One lamûle mêlée à la Résistance, en iVM 
en Bretagne. 

19 h. lo. Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45, Eh bien ! raconte 1 20 h., Journal. 

20 h. 30. FILM (l’avenir du futur) ; KING- 
KONG. de M.-C. Cooper et E.-B. Schoedsack 
f 1933), avec F. Wray. R. Armstrong. B. Cabot, 

F. Reicher (N Rediffusion.) 

La vedette féminine d'une équipe de ci- 
néma venue tourner un füm dans une île 
mystérieuse de l'archipel malais est enlevée 
par un çorüle géant II l'emporte dans la 
finale peuplée de monstres préhistoriques i. 

Des pruquaoes et une poéste fantastique 
que n m a pu égaler . malgré ses énormes moyens, 
le c Ktng-Kang 1979, de John Guülermtn. 

21 h. 55. Débat - L'avenir des races. 

Avec MM. P.-P. Grosse, biologiste; J. Unifie, 
professent au Collège de France ; 7. Coppens . 
maître de conférence du Muséum d ë hlstatre 
naturelle, et G. Balmdler. anthropologue. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 25, Dorothée et ses amis ; îa h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. '45. Ouvrez 
l’œil; 20 h„ Journal. 

20 h. 30. La tête et les ïambes ; 21 h. 55, Por- 
trait ; Les chemins de Chaga.ll. par D. Lecomte 
(deuxième partie) ; 22 h. 50. Emission de ITNA : 
Je, sur le Pont-Neuf, de M. MitranL 

23 h. 20. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes : La chroniqrue du 
mois i 19 h. 5. Emissions régionales : Sports 22 ; 


19 h. 40, Tribune libre : Jean-François Revel ; 

20 h. Les feux. 

20 h. 30, FILM (cinéma public) : BLUFF, de 
S. Corbucci (1975), avec A. Quinn. A. Celen- 
tano. Capucine. C. Cléry. 

Pendant les années 20, un petft truand et 
un gangster célèbre s'associent pour monter 
des escroqueries de plus en plus énormes . 

Cette comédie italienne . Matée mais 
réjouissante, est un démarquage de 
L'Arnaque. 

22 h„ Journal. 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. feuille tin ; « Martin Edea m, de Jack London. 
Adaptation D. dirai bl. Avec J.- P. Delacour. EL Wetez. 
Réalisation J Rollln-Welsz; 19 h. 25. présence des a ris; 

Premier épisode . d'une autobiographie 
romances . re transcrit arec des mots d'au- 
lourd 7i ui 

20 b., s Le docteur est en visite a. de U Scbllovltz. 
Avec M Renaud. D. Gence, C. B rosse t. Réalisation 
P. Gu! nard (rediffusion) ; 20 h. 45, Concert : Orchestra 
symphonique de la radio bavaroise, avec S. Palm, 
Ole! en) ; 22 El 30. Entretiens avec Chras-Tcbeug. car 
C. Hudelot. 


23 II, De la nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 

. 13 kL 2, Musiques : magazine: 19 Jasa tixne; 19 11 45. 
Dix - neuvième concours international de guitare : 
21 b. 15, Orchestre symphonique de Boston, direction 
A Boult, avec MT. Fr&ger, piano : « Symphonie n« 34 », 
« Concerto pour piano n« 5 * et « Symphonie 39 » 
(Mozart) ; 23 h. 10. Souvenirs de Bruno Walter : 
Mozart. Brahma, Sruckner, Mahler, Wagner: 0 b. 5, 
Passez donc au studio : HL Dreyfus. 


MARDI 25 OCTOBRE 


(D Musée de la Renaissance, châ- 
teau d "Ecouen. ouvert a partir du 
28 octobre, de 9 h. 45 5 12 h. 45. 
de 14 h. ù 17 h. 15. sauf le mardi. 
Moyens de communication : SJJ.C JF. 
ou autobus 268 G, porte de Parla A 
Saint- Do nia. 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi 
première; 13 h_ Journal; 13 h. 45. Restez donc 
avec nous ; 14 h. 5. Emission pédagogique 
(reprise à 17 h.) ; 14 h. 30. Série : L'homme sans 
visage : '16 h„ Rencontres internationales du 
troisième âge ; 18 h.. A la bonne heure : 18 h. 35, 
Pour les petits : 18 h. 40. Lite aux enfants : 
18 h. 55, Feuilleton : Le 16 à Kerbriant (• Grand- 
mère, agent secret «, deuxième épisode); 19 h. 10. 
Une minute pour les femmes : 19 h. 45. Eh bien ! 
raconte: 20 h., Journal. 

20 h. 30. Variétés -, Pile ou face, de CL Fléou- 
ter. B. Bouthïer. P Desfons. 

Avec Uichel SardtnC Eddff Mitchell, G. 
MoustaJct. Colette Renard, Michel Berger _ 

21 h. 35. A la poursuite des étoiles : Le ser- 
pent d^toiles, par R Clarke et N. Skrotzky. 
Réal. M. GInesy. 

Avec la participation de MM. Ch. Fehreit - 
bach. astronome, directeur de l'obseruatotre 
de Haute-Provence: H. Reeves. astrophysi- 
cien : J Lequeux. radio-astronome : J.-L. 
Heudter. astronome. 

22 h. 25. Emission littéraire : Le livre du 
mois* de J. Ferniot et Ch. Collange 

Avec Mmes Anne Sinclair (pour Léon Blum, 
de J. Lacmiture) : Janine Frossard fptntr 
1» Féminisme au masculin, de B . Groult ) : 
Anita Hausser /pour In Macblne R-P.R- de 
P. Crtstol et J.-Y. Lhomeau ) ; MM, P. Guth 
(pour Lettre ouverte aux gens de vingt ans 
A qui l’on ment, de G. Suffert) ; F Châtelet 
f pour tes Gamins de Bogota, de J. Meunier) : 
M Paillet (pour Vndfca-cola. de Ch. Lcvtn- 
stenef : P. Salincer (pour Quatre ans pour 
cbaûfger le monce. de M. Ullmann} ; B . M ou- 
geotts (pour tes Cent quatre-vingts Jours 
de Mitterrand, dVL Bercott et J. ChabridonJ - 

23 h. 40, Journal. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil- 
leton : Valérie i 14 h. 5. Aujourd’hui madame ? 
à 15 h„ Série : Koiak : 15 ta. 55. AulounThui 
magazine i 17 h. 55. Fenêtre sur_ ; 18 b. 25, 
Dorothée et ses amis : 18 h. 40. C’est la vie : 
18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45, 
Jeu : Ouvrez l’œil i 20 h.. Journal. 

20 h. 35. Dossiers de l'écran. FILM -, LE SIX 
JUILLET, de Y K&rassik f 1967). avec Y KaJou- 
row. A. Demidova. V Tatossov. V Lanovoi (NI. 

Les événements du 6 lutUet ISÎS et le rôle 
décisif que loua Léntne dans Fune des lowr- 
nêes les plus dramatiques de la iaune révo- 
lution soviétique. 

Exaltation du culte de Lénine dans un 
film historique tourné avec beaucoup de 
soin, mais dont l'apparente objectivité sem- 
ble contestable . 

Vers 22 h„ Débat : D y a soixante ans, la 
révolution soviétique. 

Avec MM. Alexandra Songttlnettt ancien 
secrétaire général de IU-D-R-. m Henri Malberg, 


membre du comité contrai du P.C« Bemarf- 
tienri Lévy, auteur de la BaxtoarJ* A visage 
h u matai et deux historiens soviétiques. 

23 h. 30, JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les tenues : Touche la tortue 
et le club d'Ulysse * 18 h. 5, Emissions régiona- 
les ; 19 h. 40, Tribune libre : le bouddhisme ; 
20 h. Les feu*. 

20 h- 30, FILM (westerns, policiers, aventu- 
res! : ALVAREZ KELLY. dEd. Dmytryk (1968). 
avec W. Holdeo, R. Widinark. J. Rule. P. CNeal. 
V. Shaw. (Rediffusion.) 

22 h. 15, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. Poésie avec Geneviève Serreau (et à 14 h-, 
19 .b. 55 et 23 h. 55} ; t h- Lu chemina de la 
connaissance : « Byzance regarde Byzance ». par 
R Auguet ; a 8 h 32, « L’attac bernent ». par A. Adel- 
mann ; 8 b. 50. c L’étoile de l'alliance », ysr C. Mettra ; 

9 b. 7. La matinée des autres : 10 b. 45. Un quart 
d'heure avec Georges Becker ; 11 h. 2, L'Opéra de Parla 
sous l'administration de Jacques Bouché, par J. Bour- 
geois : 12 h. 5. parti pn? ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 b. 30 Libre parcours variétés : 14 b. 5. Un 
livre, des vols : « les Feux du pouvoir ». de Jean- 
Marie Rouan ; 14 h. 45, Les après-midi de France- 
Culture-, géométrie variable ; & 16 b^ Match : 16 h. 25. 
Ne quittez pas l’écoute : 17 b. 15. Lee Français s'inter- 
rogent : 17 h 32. L'Opéra de Parte bous l'administration 
de Jacques Rouen* : Wagner en français ; 18 h. 30, 
Feuilleton : « Martin Eden ■, de Jack London. Adap- 
tation D Cbraibl.. avec J--F Delacour. E. Welsz, 
R. Me nard. Réalisation JJ. Rollln-Wetez : 19 h. 25, 
Sciences ; l'Institut Pasteur génie génétique: 

20 tu Dialogues : » Quelle Bretagne 7 Quelle 
Celtle f ». avec Ned Thomas et 7. Peraon ; 

Au-delà des fausses Images et du foUoore 
une lutte singulière, une prise de conscience 
réçwnaliste. la revendication d'une culture 
profonde— en Bretagne, mais aussi au Pays 
de Galles, en Ecosse et en Friande. Deux 
universitaires expliquent _ 

22 11 20, Entretiens avec Cheng-Tcheng, par 
C. Ü u de Lot ; 23 Q- De la nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h 3. Quotidien musique ; 3 h. 2. Petites formes : 

10 h.. La règle du leu: 12 tu Là chanson; la h- 35, 
Sélection concert; 12 h. 40. Jazz classique; 

13 h 15. Stéréo postale ; 14 b là. Mélodies sans, 
parole*— musique ancienne : une b la toi re de chasse 
(Mozart. Huydn) : 1 15 b.. H. Strauss; ft 15 h. 32, 
Œuvres de Poulenc. Mllbaud, Stravinski ; 17 b^ Studio 
107; 18 b. 2. Musiques magazine; 19 h„ Jazz tlme : 
à 19 tL 31 Kioeqdo t 19 b. 45. Dlvartlmento ; 

20 b- 30. Festival de Bûdxi~ Concert de musique 
contemporaine par l'orchestre radio symphonique de 
SarrebrOck, dlr. EL Zen d ex ; « Variations sur un thème 
de Mozart » (Schweloicz), « Réflexions de Narcisse et 
OoldmUDd » (R. Sa* ton), c Dlng, pour orchestre » 
(EL Moaer). « acaato, pour clarinette et orchestre » 
(EL Leckeamaim) ; 23 tu Souvenirs de Bruno Walter; 

0 h. 5. Passez donc au studio- 
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Page 26 — LE MONDE — 25 octobre 1977 ? • 


OFFRES D’EMPLOI 

La ligné 

43,00 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

IMMOBIUER 

30,00 

AUTOMOBILES 

30,00 

AGENDA 

30,00 

PROP. COMM. CAPITAUX 

60,00 


La ligne T.C. 
49,19 
11,44 

34.32 

34.32 
34,32 
91,52 


Annonces ciaueci 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LtR/Bcel. 

te. . 

24,00 

27.48 

5fiO 

5,72 

‘ 20,00 

22M 

aaao 

2Z» 8 

20.00 

ay 


REPRODUCTION- INTERDIT» 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


* <■ 


KLÜCKNER 


INDUSTRIE-AN LAGEN GMBH 


Nous projetons, fournissons, construisons et finançons des installations industrielles, 
clé en main dans le monde entier. 

Nous sommes chargés de recruter pour une USINE D'ENGRAIS AU CAMEROUN 

CHEF D'ATELIER MÉCANIQUE 


arec de bonnes 
pratique arec des 
d'improvisation. 


connaissances dans I' 
machine-outils. De 



mécanique d'une usine chimique et de l'expérience 
le candidat devrait disposer d'un certain talent 


CHEF D'ATELIER ÉLECTRIQUE 


arec de l'expérience particulière dans l'entretien d'i nstrumen ta ti on d'une usina chimique (sans 
ordinateur du processus). 

Les candidats pour ces deax postes devront être expérimentés dans renseignement des apprentis. 

Pour une CIMENTERIE AU ZAÏRE : 

CHEF D'ATELIER ÉLECTRIQUE 

Le candidat pour ce poste devra disposer d'une formation théorique avec des connaissances élec- 
troniques ainsi que do l'expérience pratique dons l'entretien d'une usine de ciment air chimique 
et de ('instrumentation. 

CHEF DE SERVICE-COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 

Le candidat pour ce poste devra disposer d'une formation théorique et de l'expérience pratique 
de plusieurs années dans ce métier avec des notions de la comptabilité générale. Pour les quatre 
postes il sera offert un niveau de rémunération élevé avec des autres avantages. 

Les candidatures avec C.V., prétentions et indication de la note d'entrée passible sont à adresser à 

KLÔCKNER INDUSTRIE-ANLAGEN GMBH, Management Consulting, 

Miilheimer Str. 54, D 4100 Duisburg 


Pour emplois sur champs de recherche pétrolière en 
EUROPE - AFRIQUE - MOYEN et EXTREME ORIENT 



Schlumberger 


recherche 





débutants (ou presque! 
célibataires, 
anglais nécessaire 


Envoyer curriculum vitae avec photo à 
ST SCHLUMBERGER 
Recrurtrng Dpt 

42 rue Saint-Dominique — 75007 PARIS 


OFFRES REMPLOIS 
TOUTES QUALIFICATIONS 
POUR L'AMERIQUE DU SUD 
(Brésil. Argentine, Venezuela, 
elcj dans revue spécialisée. 
DOC. ALE (E2), BP 4224» Paris. 


INGÉNIEURS 
TECHNIQUE I 


PROCHE-ORIENT 
Min. 10 ans expér. entreprises 
bâtiment oa bureau d'études 
engineering, dont 5 ans second 
ouvre. 

Anglais bilingue indispensable. 
250.000 à moco F/an selon 
expérience + avant, en nature. 
Ecr. avec CV.. pnoto, sous réf. 
1.033, à SWEERTS. 8. P. 269. 
75424 PARIS CEDEX 09. qui tr. 

L'UNE DES PLUS GRANDES 
ENTREPRISES 

D'AFRIQUE MORE 

FRANCOPHONE 
exerçant des activités 
commerciales et Industrielles 
dans plusieurs pays 
recherche 


DEUX 

CHEFS 

COMPTABLES 


Titulaires du D.E-GS. complet 
et ayant acquis une solide expé- 
rience dans leur métier, de pré- 
férence ds une affaire similaire 
Installée dans la même me 
géographique. 

Age souhaité : 28 ans minimum. 

Les situations offertes compor- 
tent des possibilités d'accession 
à des postes supérieurs et dés 
le départ, seront de bon niveau, 
tant en ce qui concerne le 
salaire que les avantages an- 
nexes, prévoyance en partlcuL 

Envoyer C.V. détaillé 
sous référ. n* 6316, â LTJ>, 
31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
75082 PARIS CEDEX 02. 


offre/ 



1 er EMPLOI 
INFORMATIQUE 

Noua vous proposons, après tests d'aptitude, une 
formation complète & la programmation- 

Au terme d'un stage de 6 mots, vous accéderez 
k [a qualification de programmeur, et vous serez 
Intègres aux équipes de développement. 

Ces postes sont a pourvoir à PARIS. 

CONDITIONS EXIGÉES: 

• Moins de 25 ans ; 

§ Bac C ou D ; 

• Libérés des O.M. ; 
f Sans emploi. 

LE CONTINENT 
« ASSURANCES » 

82, rue de Richelieu - 75002 PARIS 
Téléphoner à : M. BOUDERIE, 

2S1-81-8L. poste 3448. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


Dans le cadre de la nouvelle 
loi sur l'emploi des Jeunes 
Agence de pubfïcllé 
offre une exceii. opportunité â 

un 

JEUNE 

COimTEUR 

recherchant son 

PREMIEN mm 

Salaire oe début : 3 003 F 
après 3 mois Evolution A 
4 000 F au terme de fl A 
13 mois 

M bénéficiera d'un m complé- 
ment de formation de publici- 
taire au cours de différents 
stages (service du personnel, 
imprimerie, p h otog r a vure, fabri- 
cation. presse et édition, dessin 
publicitaire d'exécution, etc.) 
devant le faire évoluer vers une 
FONCTION COMMERCIALE 
(assisL. puis chef de publicité) 
Nous demandons 
une formation E.N.C. 
ou E.S.P. ou E.P-P-R.E.P. 
ou I.U.T. 

Env. lettre manuscrite s/réf. 756 

REGIE PRESSE 
85 bis, me Rflaumur 
75081 PARIS cedex 02 
qui transmettra 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296 1 5-01 


IMPORTANT GROUPE EUROPÉEN 
DÉVELOPPANT ACTIVITÉ 
DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 

redhercüe pour 

ARABIE SAOUDITE 

DIRECTEURS RÉGIONAUX 

le Directeur Régional, place bous l'autorité du 
Directeur Général de la société, a une large auto- 
nomie d’action. El dirige les activités de la société 
au niveau do la région. 

En particulier : 

— Stockage des produits alimentaires ; 

— * Contrôle de la distribution : 

— Maintien de 1 In f r as tr u cture en bon état 
(entrepôt, parc de 80 véhiculas). 

EL su perv i se également les serv i ces fonctionnels : 
Personnel (effectif total : 150 personnes environ). 
Administratif et Comptable et Bureau Inforsaa- 
. tique. 

Ce poste conviendrait a cadre on ingénieur ayant 
déjà exercé des responsabilités opérationnelles dans 
un pairs étranger. 

L’esprit d’initiative et une grande capacité d ^adap- 
tation sont Indispensables. 

• Pratique de la langue a "|f lalM Indispen- 
sable ; 

f célibataire on marié sans enfant de pré- 
férence ; 

é contrat de 2 ans m 
m rémunération élevée. 


cuit, vitae + photo bous 

J D n 39. rua de rAxuade, 
iniri PARES f8*), qui transmettra. 


référ. 


Programma , s*Aiia^sls 
Electronic Design Engineers 

Compensation to 
129,000 Fr 

For positions in the United States 

Applications are invited for Software and Hardware Engt- 
rteers to fil! key rôles in devetoping a new génération of 
advanced téléphoné switching Systems. 

AppJïcants should hâve an aptitude, expérience, and interest 
in o ne or more of the following areas: . 

TELEPHONY SYSTEMS ENGINEERING -Re- 

quires 5 or more years teîephony refated exportent» to défi ne 
Systems, hardware and software requlrements for switching Sys- 
tems for the International and North American markatptaces. 
Expérience with Internationa! sign&IOng is essentiel for Milan, 
Tennessee, Systems positions. 

SOFTWARE DESIGN — WÎII be irrvolved in deslgnfng. 
writing, and testing o! software for teîephony Systems. Should 
hâve worfced on software or similar Systems. Expérience with 
international signaJiîng would be hlghly désirable for positions 
in Milan, Tennessee. 

PCM — Knowledge of PCM transmission and switching hard- 
ware Is required. 

SUPPORT SOFTWARE — Shouid hâve software expé- 
rience in the design of loadars, assemblera, simulators, éditera 
and/or compilera. 

SIMULATION— Expérience in software simulation of com- 
puters or teîephony Systems desïred. 

Our headquarters is in Des Plaines, Illinois — a quiet, attractivo 
Chicago suburb in the splendld Great Lakes région; our Milan 
faetiity is within driving distance of such cities as Memphis and 
Nashvifie, Tennessee. Both our faciliUes are (ocated In places 
where you can count on long-term profess tonal challenge and 
growth, stability, Personal rewards, and good famfty living. 

If you are quaiified for any of the immédiate operüngs Ifeted, plaasa 
send complets résumé by air mafl to address beiow. Our représenta- 
tive can ghra you full details when interviews In France are arranged 
in the near future* 

Only those with fluency In EngHsh need apply. 

Tom Edminson, Tslecommonications Division — Switching 
ITT International Téléphoné and Telegraph Corporation 
2000 South Wolf Road, Des Plaines, HftnoJa50018, ILSJL 


TELECOMMUNICATIONS 

Switching Center 


ITT 






O^L 


Recherche pour Société Nationale Algérienne 

de réalisation 

de grands ouvrages hydrauliques 


INGENIEURS 



Génie civil pour 
a bâtiments 
e ouvrages en béton 

• VJ2.D. 

m terrassement 
Spécialistes - 

• galeries souterraines 

• carrières 
Etudes B .A. 

Mécanicien 

a pour parc matériel travaux publics 
Géomètre 

• pour barrages, digues et galeries 


REF.811 M 
REF; 501 M 
REP. SI3 M 
REF. 804 M 

REF. 502 M 
REF. 803 M 
REF. 812 M 

REF. 806 M 

REF. 506 M 


Pour l’ensemble de ces postes, il est exigé : 

• Une solide formation de base 

• Une expérience professionnelle de 1 0 années minimum. 

Envoyer ctnriculum vitae sous référence correspondante, à 
EXPÀNSïAL - 6 rué Halévy - 75009 Paris 



recherche pour 

AFRIQUE FRANCOPHONE et ANGLOPHONE 

DIRECTEURS TRAVAUX 

CHANTIER ROUTIER 


feÆr ,e poste - 


Ml ^^™y*vP^ïS°- e ifiï tentions * SATOM 
5, avenue Gallrêm 94250 GENTILLY 



s en w tac r 
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DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
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La ligna. ' Lajiflag T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11.44 

30.00 34,32 

30,00- 34.32 

30.00 34,32 

30.00 ,91,52 


Annonce j cuuicci 


ANNONCES ENCMWEE3 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le eoi. 

24.00 
5.00 

20.00 
20.CC 
20.00 


"C. 
27,45 
5,72 
22,63 
22.BS 
2 2. SS 



emploi/ futcrnotionouK 


C 


REPRODUCTION" INTERDITE 


emploi/ icgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Soefeftâ. fronça Isa d‘ Exportation 
da Produits sSdérurglquas 
recherche pour s» ■ . 

DIVISION PRODUITS TECHNIQUES 

Paris . Anglais impératif 

Déplacements France 4 - Etranger 

ingénieur de ventes 

; Cette offre s'adressa à hommes Jeunes, 
i de sonde formation mécanique ou 
électronique, ayant la goût de te négo- 
: dation et de le vente et peuvent feins 
fa preuve cfe leurs capacités fi pertfr 
I d'une première expérience acquise en . 
clientèle Industrielle. . 

Toutes Informations sur cette offre 
seront données ccmfVentMlernent au 
téléphone du lundi au vendredi de * 
9hà12h30-13h30ft 18hp»r 
INFORMATION CARRIERE SVP 11.11. 
qui fixera un rendez-vous aux candidats 
concernés. ( Réf.205). 


Information Carrière 

SVP.tl.11 


On peut aussi 
adresser 
son dossier à 



SVr Humaines 
65, bv« de Wegrem 
75017 PARIS 


ENTREPRISE de TRAVAUX PUBLICS 

recrute immédiatement pour 




UN ACHETEUR 

— ayant une parfaite connaissance de l'anglais ; 

— très au courant de» formalités douanières; 

— ayant pratiqué une fonction analogue depuis 
cinq ans environ, é l'étranger? • 

— connaissant - bleuté' -matériel et les matériaux 
.en usage dans les TP. 

Ecrire avec C.V. n° 33*092- CONTESSE PUBLICITE. 
20. avenue de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX OU 


URGENT 

RECHERCHONS POUR CHANTIER EN 

ALGÉRIE 

durée 13 mois minimum 

CADRE ADMINISTRATIF 

pouvant assurer tout», la gestion administrative 
et sociale du chantier.. 

Ecrire Société COMEVER 

'Boite postale 45. 38290 HRIGNOüD. /• 


Importante SOCIÉTÉ TRANSFORMATION BOIS 

recherche pour la • 

COTE-D’IVOIRE 

UN CHEF D’ENTRETIEN 
ÉLECTRIQUE 

Convient à cadre 'ELectromécanlcienrElactronlcieiu 
capable assurer maintenance, important matériel, 
industriel (y compris rebobinage moteurs) ~ -i 
— Très “bonne expérience . exigée. 

■ - ; — Salaire, et avantagea très intéressants. : 

Ecrire n D . 33 521 CONTESSE . Publicité - 
2D, avenu© de l'Opéra 75640.. Parla .codex OU.. 


SOCIETE ALGERIENNE 

- ■ rechercha • 

LE RESPONSABLE TECH343CO-COMMERCXAL 
de «on département .. 

Instrumentation et ' Mesure 

en Mécanique des Sols . 

Anglais cfieeesaire 

Logement et voiture assurés. - Résidence à Alger 
... Envoyer _C.vv . photo- r et ^piétcnttana-’A.-. 


- 85 bis, rue . Rê&umur. , 


UW - 1 jP T ; A :• f ? > ;o y ; 


mm 


■ ? • 1 1 Hlll 

n * , a 


AUTORDifflB^ ■ 

DJuMmé crun» Grande, eod* r 
cet Ingénieur a - aapns une 
benne expérience • en projets 
d'exécution. 5e disponibilité -per- 
sonne] ta M p en n âl tr a -.de ire- 
vaJUér sqH en- France, soit a 
■ - . l'étranger.. - :> ’■ v:. 
VOUS Mn priés . d'écrire yrflcÿiv 
lire CpV. et EriiL rémunération 
actuelle) sous référence* 711 r é 
Conlesse PubUchè, .» weg. d» 
l'Opéra; 75040 Paris Cedex : M. 


lnnp9rtaflto:5odété:Farts - 
recherche pour, séjour 
Afrique' du Hovtt * 

WUS gff^ 

diplômé Ecote de Vetsaffles‘.+ , 
formation, cgwftftiibfr v ou 
expérience en UftBAHlSWE- 
Quelques, années do- pratique 
sam nécessaires W T»mpgr 
ce pane .qui - est &■ pourvoir 

rencep >1,0, I ^COBtBsw. 


WPTmWjyi 


Diplômé -<Tune -Gfscidfr Code# 
f+ ■ CJH.es JLP„ ou C-H.EJHU); 
cal Ingénieur a acquis une large 
expérience profession r»i te peur 


expérience professionnelle pour 
partie . A- ^ét r ang er.: Sa xflspopt- 
wifté personnel» lui permettra 
de . bvvr&nvr" Uni A’ l'étranger 
qu'on France. 

Là maMsnco de fanglèls 
est nteesahlre.-". -v 
lYeufllez prendra weiireinter. - 

|oavon& 


4 i 


munérsttab sous référ. 

Contasse PubKdté. 20, -xvaru' de 
r opéra* 73ZM0 Paris .çwfex'OL 




une des premières sociétés 
de consei et services 
en informatique 


recherche pour sa filiale 

CENTRINFORMATiaUE 

(CLERMONT-FERRAND) 

UN INGENIEUR COMMERCIAL 

• U aura pour mission dé développer auprès des PME des activités de traite- 
ment informatique au moyen da programmes généraux et sectoriels en- 
Service Bureau. 

• Le poste nécessite une bonne connaissance des problèmes de gestion 
■ d'une PME. 

• Le candidat devra avoir un niveau ESC ou équivalent. 

Une expérience commerciale SSCI ou vente petits ordinateurs de gestion 
.serait appréciée. 

Adresser CM. détaillé, prétentions et photo à SUGOS Direction des filiales 

91, rue Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX. , 


Société û’ETutics et d'installation* de manutention continue 

de charges isolées 

rechercha pour 


LYON 

CHEF DE DÉPARTEMENT 


— Responsable de la négociation, vente, étude, fabrication vt station de 
son département. 

— Formation ingénieur électro-mécanicien. 

— Anglais ou Allemand. 

— Age 35 ans environ. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. détaillé et prétentions a 

REGI E-FRES&E 

N° T 000375 M. 85 bis, rue Réaumur. PARIS *2^. 


r 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 


GROUPE PHOTOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL 


recherche 


Pour sa Section. VENTES 

PBOFESSIONMIES et industrielles 

— REPRÉSENTANT . 

» Prospection et vente de la gamme axa 
professionnels et industriels. 

• Cette offre s'adresse & root photographe 
professionnel' apte à la vente on fi tout 
vendeur confirmé .familiarisé avec la photo. 

• Résidence préférentielle : Nord. 

— fige souhaité/: 25 ans mlnlmnm : 

— formation complémentaire assurée : 

— position Cad» ; 

— rémunération intéressante. 13* mois ; ■ 

— fiels de déplacements ; 

— si possible, anglais lu. 


2. Pour sa Section VENTES RADIO 

■ j 

REPRÉSENTANT 

a Prospection et vente de la gamme aux 
établissements . hospitaliers et cabinets 
radiologiques. 

• • # Cette offre s'adresse A tout candidat cumu- 

lant des qualités de vendeur et de tachnl- 
■ dan radiologique, manipulateur Radio. 

. . .# Résidence préférentielle : Ouest (Nantes). 

• • • . • ^ 

• — fige souhaité : 28 ans minimum ; 

— formation complémentaire assurée ; 

— position Cadre : 

— rémunération Intéressante, 23* mois ; ■ ■ 

. ‘ — frais de déplacements. 


3. Pour sa Section ARTS GRAPHIQUES 

AGENT TECHNIQUE PHOTOGRAVURE 

• Mise en toute des produits et- systèmes 
Arts Graphiques ; exécution de tous travaux 
demandés avec la gamme* 

• Cette offre s'adresse & tout praticien de ! 
la photogravure noir/blanc et couleurs, et 
des méthodes de fabrication pour J "offset/ 
typo/héUo. 

• Résidence : LYON, déplacements fréquenta. 

— jeç souhaité : 25 ans minimum. : 

— formation complémentaire assurée ; 

— position Maîtrise-Technicien ; - 

— - rémunération en rapport avec expérience. 

POUR LES 3 POSTES, seront retenus particulié- 
rement : le dynamisme, le sens des contacta 
humains, l'esprit d'équipe et la présentation. j 

Adresser lettre manuscrite, cmr. vitae. photo et J 
prétentions à HAVAS LYON, n» 1843, qui tranqnuJ 



Important gnxpè et Jntafcr 

re cherche pour sut complexe Industriel dteê " 
dans la Nord - • 

7 Ingénieur études 
~{f& 219} métallurgiques ... 

'flipBué X, Utoes, CsatraTe, Mîyskua U CtûnledélBsteat 
m ayant 1 à 2 ans d'ErpèjiencB, plus ps/tioUAnsocot 
chaj^Æ <te pwfc to w axas sur l'hylniBateaflm^ia . 
oUiactivr. 

Poste comfBHnt i toi jama ingfeTesr ds tant nhem, 
inlfrcsst par teSWodÿœlguB ou psystn-dibniiipe, 

'tort cowammeotllAouate. AUaraàndsoulanè. . 

DvMrtun àftérieam possttiiB vers poste de nsponssbflitf 
BipradôctlnL- ' 

. ■ -ingénieur d’études 

mm . entretien 

lH|MnÉ dos Arts & MWots : 

(fertant oa ayrat 1 â'2 tu fepArféieo. B son pfis 
VpHücuttèrBjjwit ctaraè&.i'âtuds da ftnctinmoaentéu 
gnXbfsl » vno d'oc «Moicr rprtndon. ^ 

«ste ooflnoantè m jeu» hflfitor orienté vus b 
’ tectaltpe. çprit emsffl, ilynaakym. - j 

/T«Res tnloasaiïoojs sûr cas ofirte ssrtmt dôbntas 
coBtantionamit an tflWwffliâ Lmdl w VùulfBfi«B 
Sb'à12lJaû-13S3aàf8htar!iîfw»^CBnfim 

iV -i - 8NP11J11 

ATaËCIttBllMnianjaPp' qoVtonaiioadewwas 

aux eantoteconremés. 

';PiââerlartMreice. 

ttnJwtansisil rosser " 
’sootoBiorè&vP 
.tosoacBS Humaim ' . 
flSTAvcwo dsWagnni' 
75017 Paris. ‘ 


Société fabriquant et commercialisant des 

f -PRODUITS . ) 

Confiserie Chocolaterie 

I * ■ 

CA. 140 miUions de F. 

! ' Filiale d'un groupe alimentaire européen 

recherche, 

daps le cadre d'une restructuration générale 
ï Impliquent un développement très important 
\de la' fonction Marketing, 

Chef de Produit 

Il prendra l'entière responsabilité d'une des 
lignes de produits, établira Je plan de Mar- 
keting avril présentera et justifiera lui-môme 
è fa Direction Générale du Groupe, après 
■t'avoir étudié avec son Directeur du Marketing. - 
Il devra avoir une 

FORMA TION COMMERCIALE SUPERIEURE 
et une expérfenceiul ayant permis d'acquérir 
une parfaits maîtrise des techniques du 
Marketing. . „ . 

Rémunération da départ deTordre de 
90/100.000- _ . 

•< Lieu de travail : Région Ullotse. 

Les dossiers de candidatures 
SOUS R éf JA. 1386 à préciser sur ranveloppe- 
seront traités confidentiel tament par 


% 


Et/eL_aF=F>Er\^iErvjT 


10 rue da la Paix. 75002 Paris 


¥ 


r BORDEAUX 

CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE CONFIRMÉ 

Connaissance souhaitée : bases de données et té/é- 
tra r teme i rt. 

Une formation économique (type Sup de Co) et 
une réelle ouverture d'esprit nous paraissent 
aussi Importantes que la connaissance d'une tech- 
nique ou d'un matériel spécifiques, 

Envoyea-nous votre dossier de candidature complet 
sous réf. 1813. Nous voua assurons réponse et dis- 
crétion. 


conseil en recrutement 
37Quai Richelieu BORDEAUX 



y Très important Groupe français \ 
r à vocation internationale 
recherche pour l'une de ses divisions : 

UN PHARMACIEN 

Il aura imiô le de contrôle phannacea tique 
Twai^ surtout un xdfe de développeinêot 
de piodidts.^ d’hygiène, en liaison, arec les 
services ■techniques, dè fabrication et de 
marketing. 

Ses mettions atouts seront : 

* son sens de la coBabomtümr 

• une imagination cr éat ri ce eéUée à un 
esprit rigoureux. 

Expérience’ et connaissance deTanglaJs 
sou haitées. 

Lieu de travail : NORMANDIE 

■Adresser C.V. manuscrit, ptioto+piétent. 

. ■ sous référence 3750/0 à AJtP. . 

- 40, iueCffivier-de-S erres 75015 PARIS 
. Cqui transmettra) - Discrétion garantie 



LABORATOIRE SUISSE 
recherche pour 

«on équipe d’information médicale ■ 

DÉLÉGUÉS(ES) MÉDICAUX 
DÉBUTANTS(TES) 

. résidence sur secteur 
pour 83 + 04 
pour 30 + 4fl+ 64 

Bac. C ou D mlnlmum. - 
Présentation impeccable. 

: Voiture personnelle. 

Libres Je 14 Novembre pourstageé semaines. 

Envoyer lettre manuscrite, photo récente 
■ - - -avec CV détaille à 

laboratoires robapharm 

-• - 2, square Villaret de Joyeuse 
7 ... 75017 PARIS 





Filiale du Groupe International PILLSBURY 
recherche, doits (c Cadre de son plan de 
développement, u«i 

CHEF DE PRODUITS 

— de formation commerciale supérieure ; 

— avec minimum 2 ans d'expérience dans 
Société de biens de grande consomma- 
tion ; 

— anglais courant. 

Nous offrons : 

— des opportunités de développement pro- 
fessionnel ; 

— une atmosphère de travail intensive et 
dynamique ; 

— une rémunération en rapport avec . les 
performances attendues. 

Lieu de travail basé A PfTHTYTBRS. avec dépla- 
cements en France et étranger. 

Adresser carr. vttae. photo et lettre manuscrit» fi : 

GRI NGO I RE-BROSSAR D 
Mme LIMOZ1N 
14, avenue de la République 
' 45300 PITHIV1ERS 


il 16 ° 

J 1 AGRI 
— * M LA 2 

recherche 


LE CRÉDIT] 
AGRICOLE 1 
LA SARTHE 


pour 5011 Département 
Informatique 

JEUNES 

DIPLÔMÉS 


(Grandes Ecoles ou équivalent) dési- 
rant effectuer leur première expérience 
professionnel] e dans l'Informatique. 

Formation complémentaire a ratée. 


L 


Ecrire avec prétentions : 

Monsieur le Directeur 
de la CAC a M» de la Sarthe 
Cedex 31 
72040 LS MANS 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTROMECANIQUE 
BASSE-NORMANDIE 
rechercha pour son USINE da CAES 

m INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

(S5 a n» minimum) 

possédant formation électro-mécanicien 


H devra avoir une bonne expérience de la très 
grande série dans les secteurs d» production, 
méthodes, études ou Industrialisation, pour prendre 
la responsabilité d"un service de METHODES. 


Adresser C.V. et prétentions fions référ. 1504 fi 
SPERAftv 12. rue J.-Jaurés. 82807 P U TEAUX, 


ENTREPRISE DE CONSTRUCTION 
DE BATIMENTS INDUSTRIELS 

située région CHAMPAGNE-ARDENNES 
recherche 


1 ASSISTANT ADMINISTRATIF 

niveau minimum B/T-S, 

pour étude et suivi des problèmes administratifs 
et Juridiques liés aux marchés exportation. 


— Déplacements fréquents fi l'étranger ; 

— Connaissance de l'anglais indispensable ; 

— Quelques années d’expérience souhaitées. 


Adreeeer demande, C.V. et photo sous réf. 48.482, 
P.A. 3 VP* 37; nt OU Général-Foy, 75008 Pari». 


77 'rX, ’V j -vA « 
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OFFRES D'EMPLOI 
' DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

L PHOP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 

43.00 49.19 

10.00 11.44 

30.00 - 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


Annonces cinise» 


AK NONCES EHCAOBEES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le Info ai. 

24.00 
5.00 

20.00 
20,00 
20.00 


T.C. 

27,45 

5.72 


□ 


offres d’emploi 


reproduction interdits 


offres d'emploi 


5s 


emploi/ régionaux 



DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


Constructeur de biens d'équipement méca? 
nique élaborés OUEST ATLANTIQUE - 
500 personnes - 150 millions de C.A. - 
Leader technique - export 60% 

recherche un 

INGENIEUR Diplômé Grande Ecole 

e + de 35 ans, son expérience couvre les domaines 
de la fabrication (usinage, méeano-soud., hydro., 
montage), des méthodes, or do- lance-, des services 
divers de l’organisation et de la gestion d'une 
production, et de la sous-traitance. Elle lui 
permet d’être le Chef hiérarchique et_ ranlmateur 
d’un ensemble technique de production, 
e Anglais et pratique de l'informatique sot/altés. 

Adresser CV détaillé 4- photo 4- références sous 
rf 4.259 à : A.' GIORGIS’ 

100, av. Charles de Gaulle. 92522 Netillly Cedex 

(réponse sous huitaine) ^ 


fi 


1 



POSTES A POURVOIR SUR NANTES (44) 

Référence : 8132 - POUR SERVICES TECHNIQUES 
INFO RMATIQUE S 

e INGÉNIEURS DEBUTANTS (Pos. I) 
ET CONFIRMES (Pos. 11} 

Spécialité informatique Travail en 
temps réel. 

Connaissance Assembleur indispensa- 
ble - Expérience appréciée. 

Référence : 8133 - POUR SERVICES METHODES 
FABRICATIONS ELECTRONIQUES 

• INGENIEURS DEBUTANTS (Pu. I) 
ET CONFIRMES (Pos. Il) 

Formation E*X.I. ou équivalent. 
Expérience dtîna la fonction appréciée. 

• INGENIEUR POSITION III A 
(même formafion) 

Expérience de plusieurs années indis- 
pensable dans un service Méthodes 
fabrications électroniques profession- 
nelles et/ou grand public. 

Adresser C.V. détaillé avec n* tâi. (ai poss ible) , & : 
Seraenc Anpe, 12. r. Strasbourg. 44041 NANTES, 
Cedex TéL : (40) 47-01-06. 




Une des premières sociétés françaises 
de CONFECTION (+ 500 pars.) 
renforçant ses structures recherche 

CHEF 

COMPTABLE 

Sous l'autorité du Directeur Général II aura 
la responsabilité de l’ensemble de la compta- 
bilité générale et analytique de l’entreprise 
en relation avec le Contrôleur de Gestion. 

30 ansminimuiD.Solide forma tion com ptable 
(D.E.C-5) possédant de bonnes connaissances 
fiscales et sociales et notions d’informatique. 
Ce poste convient é un homme possédant 
quelques années d'expérience, organisé et 
méthodique, pouvant maîtriser les problèmes 
de relations humain®*. 

1! sera capable de suivre l'expansion de 
l’entreprise. 

Résidence : ville des Pays de Va Loire, 

Pour Lof, CompL écrire sous rèf. 6625 C à : 

T-yjr CAP OUEST 

> ORES 11 Bd G. Guisttiau 
yV 44000 NANTES 


: . J - *Groüp~e BOSSA PX) v.'; 


SCHLEGEL, systèmes d’étanchéité 

recherche pour sa nouvelle filiale en France, 
Installée dans des bureaux modernes à 60300 Seuils. 

UN JEUNE CADRE COMPTABLE 

ayant une bonne formation théorique et quelques 
années d'expérience pratique dons un c&amat ou 
une entreprise Internationale. 

H se verra confié l'ensemble de la comptabilité 
et des tâches administratives, dan» une société 
dynamique, loi offrant d’excellentes perspectives, 
tant sur le plan national que sur le plan Inter- 
national. 

Bonne connaissance de l’anglais est nécessaire. 

Outre la comptabilité générale et analytique, la 
candidat sera chargé des problèmes concernant 
la gestion de la trésorerie, des comptes clients et 
fournisseurs, des déclarations fiscales et sociales, 
etc. 

Envoyer C.V. détaillé, références et prétentions à 

M. P. Borloo 

N. V. SCHLEGEL S.Æ 

140, bd Lambermont, boîte 5 
B-TO30 Bruxelles - Belgique 






recherche pour 

CHANTIERS FRANCE ET ÉTRANGER 

INGÉNIEURS DE CHANTIERS 
ET CONTROLEURS DE TRAVAUX 

dans les spécialités suivantes : 

— génie civil ; 

— charpente métallique ; 

— tuyauterie, soudure : 

— fours industriels ; 

— chaudronnerie : 

— machines mécaniques. 

Adr. C.V. et prêt. A Chef Service Construction, 
31, r. des Bourdonnais. Par1s-l* r . ou téléphoner : 

£33-44-32. 



Texas Instruments franc* 

DIVISION SYSTEMES DIGITAUX 
recherche pour faire face à son expansion 


MARIE BRIZARD FRANCE 

techc r duc pour son siège social à BORDEA 


.i. 


lchef de service 
comptabilité 
et trésorerie 


M IN LORDINATEU RS et SYSTEMES 

(Réf. DSD 1077/302) 

Ces postes s'adressent à des diplômés de l'enseir 
qnemeat scientifique supérieur désireux dévaloriser 
leur d ÿlftw»» par une expérience dans le secteur 


f nnrurtin n niveau expert 
péri en ce indispensable i 
de grande ou moyenne 
tion inform ati q u e. 


ise comptable, 10 ans ex- 
ans Sociétés industrielles 
im po r tance avec applica- 


Miærèn 1 

- Assurer le bon fonctionnement des comptabi- 
lités, générale - tré so re ri e et clients - Etablir 
mensuel] eraent bilans, comptes d'exploitation, 
résultats de la S té et en fm d'année les documents 


résultats de la S té et en fin d'année les documents 
requis par les adnnnisrrations fiscales. - Contrôler 


Statut cadre, appointements sur 13 mob, avant» 
ges poriaux supérieurs i la convention collective. 
Promotion envisagée pour de valeur 

dans un délai de 2 ans environ. 

Envoyer lettre manuscrite , C.V^photo (retour- 
née) et prétentions à ; 

MARIE BRIZARD FRANCE 
Service du Posoxmd B J>„ 557 
33002 BORDEAUX CEDEX 


Us auront l'entière responsabilité de la prospection 
et des vestes auprès des .grandes entreprises et 
mèneront les négociations jusqu’à leur terme. 

Postes à pourvoir : PARIS SUD 

NICE. 

■ 

spécialiste hardware 

(Réf. DSD/1077/331) 

Pour assurer la maintenance en clientèle ch s matériel 
commercialisé par la Société. 

4 ans d'expérience minimum sur : 

- systèmes à disques 

- mini-ordinateurs et périphériques. 

Anglais indispensable. 

Prévoir formation préalable aux USA. 

Poste à pourvoir : PARIS SUD. 


Pour faire acte.de candidature, 
écrire avec C.7* photo, 

. date de disponibilité, 
prétentions 
en rappelant la référence 
du poste à 

Madame LE GUET , TJS., £ J>. 5 ( 




(Rif.DSD/1077/321) 

n devra avoir 2 i 4 ans d'expérience dans ce 
domaine et bien connaître les techniques 
| pedagogiques 

i - mut très bonne connaissance des materiels infor- 
matiques (Hardware et Software) _ • .. 

i - une pratique courante de l'anglais qui sera la 

langue de travail , , , , 

E sera chargé de l'ozg anisaüon et du sowi des 
coing je formation clients (logiciels de basa et 
matériels). 

Formation préalable aux USA. 

Poste à pourvoir : NICE 

ingénieur software 

(Réf. D5D 1077/31 2) 

3 à 5 ans d’expérience sur mini- ordinateurs (sys- 
tèmes d’exploitation, assembleurs, Cobol, Fortran, 
Software de télécommunication) ■ 

n aura travaillé de préférence .chez un construc- 
teur ou dans une Société de Service. 

Il sera chargé de l’assistance technique auprès des 
clients avant et après vente (surtout dans le domaine 
de la gestion). 

H sera très motivé par les problèmes d’applications 
clients. 

Anglais indispensable. 

Prévoir quelques déplacements de courte durée 
en Province. 

Poste à pourvoir : PARIS SUD. 

06270 VILLENEUVE-LOUBET. 
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fonction similaire. 

■ Connaissan ce de Papjjais impérative. 
Adresser lettre de candidature, C.V^ photo 
et prétentions à la Direction du Penson 
B.P. 20 - 76710 MONTVXLLE. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

rechercha pour ees 

Usines du SUD-OUEST 

2.000 personnes 

UN CHEF COMPTABLE 

qui aura la responsabilité des services de compta- 
bilité industrielle, analytique et gestion de stocks 
et qui assurera la liaison avec tes services finan- 
ciers du Groupe. 

L'évolution du poste nécessite des connaissances 
et une expérience en comptabilité générale, 35 ans 
minimum. Diplômes souhaités. 

Lieu de travail 30 kilomètres de Toulouse 

Ecr ire av ec C.V^ photo et prêt, es le n° 30.008 A: 
CONTEUSE Publ_ 20. av. Opéra, Parla -l** qui tr. 


Pour animer la branche titres 
et gestion de Patrimoine d'un 
groupe d'assurances, une impor- 
tante banque régionale recherche 
pour l’une de sas suceurs, du 
CENTRE EST 

guide confirmé 

30 ans minimum, possédant ex- 
périence et sens commarcial. 

Poste de responsabilité 
présentant des perspectives 
Ecrire avec C.V. S/rèf. 28366 M. 
à Havas Contact, 49, nie du 
Présldent-Herrlot - 69002 LYON 
qui transmettra 


PRHIA-RWNtf 

Travail temporaire 
recherche 
pour mission 

à l'étranger OFF SHORE 



I Importante Sté produits chlmiq. 
recherche pour région Sud-Est 

. CADRE COMMERCIAL 

pour assurer contacts avec 
administrations, collectivités 
Industr. et gérer un réseau dé 
grossistes A suivre et A dévala pp. 
Poste évolutif À pourvoir 
rapidement a 
AVIGNON 

F pim. agric. souh. mais pas 
ind. Adr. CV. et photo et prêt, 
s/réf. 1Y04 A P. LICHAU SJL 
B.P. 220 - 75063 Paris Cède* 02 
qui transmettra. 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 

DES TELECOMMUNICATIONS 
recherche 

pour département Ingénierie des 
stations terriennes de 


Anglais courant 


Envoyer CV. complet è 
PRESTA-FRANCE 
M. VUlepInte 
76, allée Jean-Jaurès 
31 TOULOUSE 


Syndical de communes 
pour le personnel municipal 
de la Haute-Savoie, A Annecy 
recrute 

par vole de mutation 

(M SEWftW SÊHÉRM 

(Echelle Indiciaire 
des Secrétaires généraux de 
2.000 è 5.000 nabi lents) 
pour assurer gestion- du person- 
nel, lâches administratives, 
comptables et travaux do 
le commission paritaire 
Les candidatures doivent 
être adressées AVANT LE 
12 NOVEMBRE 1977, A la 
Mairie da CRAN-GEVRIER 
À, avenue de le Réou&naue 
74015 CRAN-GEVRIER 


STER1A MEDITERRANEE 
recherche 

PROGRAMMEURS 

Niveau D.U.T. 

2 ans d'expérience 
AssembL T.P. (Cf CS ou strat-l 

Adress. C.V. et prétentions a 
STERIA MEDITERRANEE 
43, boulevard Notre-Dame 
13006 MARSEILLE 


UH JEUNE 


IGEI 



Pour traiter problèmes pour- 
suites des antennes de télé- 
communications per satellite. 
Connaissances sérieuses néces- 
saires dans domaines compre- 
nant hyperfréquences, moyenne 
■ fréquence, asservissements, 
responsabilités de suivi d'études 
de recett es et de mise eu pdni 
d'équipements de mesures sur 
système d'antenne. 


Ehvoyer CV. et prétentions é 
Groupement ETN/ 1 ST 
C N E r 

22670 PLEUMEUR-BODOU 


SOCIETE RATTACHEE 
a 

GROUPE NATIONAL 
recherche 

un cadre administratif 
ayant solides notions comptables 
LE POSTE EST A POURVOIR 

DUNKERQUE 

Faire offre pour premier contact 
no T 00466 M, REGIE-PRESSE, 
B5 bis. rue Réaumur, Paris-*. 


Fédération syndicale patronale 
recherche pour poste direction | 
collaborateur quarantaine ! 
tlcendé en droiL Expérience 
gestion commerciale. Env. CV. 
réf. et préfenL ss n« 6S.4AS 
HAVAS CONTACT 
156, bd Hau55mann, 75S33 Paris. 


iéfe d'expertise comptable 
recherche 

COMPTABLE OU A LJ F. HOMME 
Adr. rét. et préL cabinet 
; SOREL 59, rue La Boéne 
75&Q5 PARIS. 


Société Informatique Pans 

recherche . 

— ANALYSTES f 

— ANALYSTES PROGR. J 

— PROGRAMMEURS confirmés I 
I.B JA. - H. B. 

Ec. no T30S90M REGIE PRESSE 
85 bis, r. Ré aumur. 75C52 Parts. 

Sté GROUPE P.UJC. ! 

demi-produits cuivreux et 
aluminium, recherche : 1 




résidant région parisiemte. 
Diplômé IUT ou maîtrise 
Informatique pour démarrage 


œ CPI GZZMiTÏ fTTî f J 


temenL Contrat d u rée déter- 
minée. Adr. CV. et photo A 
Direction du Personnel. 
CUIVRE ET ALLIAGES, 

19, r. V.-Hugo, 93170 BagaoJtoL ; 


Agence de Voyages recta, pour 
LE VESINET (781 

COMPTABLE 

SalSveau. Sons 
des responsabilités. Expérieoce 
recouvrements. C on t a ct s avec 
clientèle. Travaux divers. 
Ecrire avec CV. et prétentions 
Monceau Voyages, 11, place du 
Marché, 78110 LE VESINET. 


Sté Paris, No i Mondial dans 
sa spécialité, recrute 

4 TECHNICO-CCIAUX 

ayant ra pratique êlectromê- 
canlQue, obligatoire bîl. anglais. 
Demander M. Hinslnger, 

ORGATECH, , 7M-?t3nf e 5^46 r 


5 PROGRAMMEURS 

ASSEMBLEUR PL 1. DL 1 
Power, 2 ans expérience min. 

0R6ATECH, 


POUR REGION RUNGIS 

5 ANALYSTES PR M ^u R ^ 

Mitra 15 - CAA. langage 
Assembleur Cobol 

RLtFLEC ^ av - P^R»sevelL 

LU-JELCL 225-6M0 - 25é^20 


A.T. 2 - LT. 3 

Excellente connaissance en B. F. 
type magnétophone, loglouo sou- 
haitée. Env. CV. av. lett. man. 
et prétentions, sous n» 72665, 
I D H 39, rue de l'Arcade, 
Paris 8« 


importante finale Informatique 
recherche 

1 Opératrices confirmées 3742 
Perfo. véril, 129JQ9.059 
TéJ, pour rmtez-vous 
747-54 -50 pos te 253. 


compagnie ASHJiyuiCE 

ANGLAISE. 

( Siège social Paris Centre) 
recherche 

CADRE pour renforcer son 
Département comptabilité 
et gestion financière 

Les candidats devront avoir r 

— Le D.E.CS. comptable ou un 1 

niveau au moins équivalent 
et une formation de gestion. 

— De bonnes connaiss, de le 

langue angL écrite et port. 
— Une expérience de Quelques 
années dans une compagnie 
d'assurances, un cabinet 
d'audit, spécialisé dans ce 
type de comptabilité, ou le 
service assurance risques 
Industriels d'une très 
Lm portante société. 

Le poste offert est très évoluai 
et offre la possibilité d'une 
formation approfondie tant 
dans Je domaine comptable 
que dans celui des assurances. 
Ecr. avec CV. sous réf. 1317 S 

5PERAR, 12, rue Jean^Iaivrès 
92807 - PUTEAUX qui bans. 

Impie Sté JAPONAISE cherche 
pr ses bureaux etargenteu IL 
une secrétaire BONNES 
CONNAISS. ALLEMAND 
Tel. pour R.-V. 982-09-40. 

RECHERCHE 

COURTIERS EN PUBLICITE 
pour mensuel africain 
en pleine expansion 
Fortes * commissions. 
TELePH. : 522-39-47. 



SOCIETE DE MATERIEL 

( d’EL ECTRONtQUE et tTINFORMA TIQUE PROFESSIONNELLES 
F "TEL ECOMMUNICA TIONST 

recherche un 

Directeur des Opérations 
à l’Exportation 

Sa mission sera de mettre en place et d'animer /es nouvelles structures 
i export de h Société, destinées i répondre eux objectifs tris ambitieux 
d'expansion, décidés par la Direction Générale dis 1978m 

Oe poste de haut niveau conviendrait à 

X, Telecom , Supe/ec, Supaero. M 

J âgé de 35 ans minimum, pouvant se prévaloir à ta fois da bonnes con- 
naissances en Electronique et en Informatique et d'une large expérience 
des problèmes à Texporation fpolitkiue de commerdalisatian, animation 
des ventes . . ./. 

Les dossiers de candidatures 
—sous RéfM. 1385 à préciser sur Tenvetoppe — 
seront traités confidentiellement par 
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OF^RElVlErsn" 


70 rue de h Paix , 75002 Paris 


Mi 
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SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE CONSEIL 
EN ORGANISATION ET EN INFORMATIQUE 

Leader â l'exportation, recherche 

ingénieurs grandes écoles 
ou éaiwalent 


- 4 - 


'■ - rrf/f . 


, - — . •< 




- 3 ans d’expérience IBM 370 ou H B 64 


(Support proier) 
Réf. 9337/A 


i . , • • . 

« 
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- 2 ans d'expérience en analyse et organisation 

INGENIEUR DEBUTANT 

(Grande Ecole seulement) 


Réf. 9337/B 


Réf. 9337/C 


Adresser av, détaillé, photo et prétentions en précisant la référence 
du poste â Axial Publicité, 91. Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, q.tr. 
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SOCIETE INDUSTRIELLE 

CA 280 Millions da Francs, 

Fîliele d'un des 1er groupes UJS. 
proche BANLIEUE OUEST, rechorche 

IM CONTROLEUR K KSTHN 

relié directement â la Direction Financière. 

H Le candidat retenu devra intarvanir dans tous les domaines d'axplot- 
m w " n l’entraprisa et par son action, contribuer a l'améliora Lion 
3 ou la mise en place des méthodes de gestion existantes * 

H - analyse de résultats mensuels I- investissements 

■ -études de rentabiliié par ' l-nmaux de stocks 

■ ligna de produit I ~ établissement diw h i n n* __ 

H U aura les qualités suivantes : 

H - comptables 

9 Sge 28 ans onviron _ - anglais indispensable 

B ~ c ?? érl . erice “243 ans S4 pos* - personnalité dynamioue 
H stole dans un cabinet d'audit . bons contacts, nKtuc ‘ 

■ Lé niveau du salahe cortespondra à la fonction et 5 l’expérience acquise. 

HL Souhaitée sous référance 32.399 

^^Comesse Publiera 20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


offres d’ 


La ligne La lipnfi T.C. 

43.00 49,13 

10.00 11,44 

30.00 34.32 

30,00’ 34,32 

30.00 34,32 

80.00 . 91,52 


Annonçai cuut&s 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le rata ejL 

24.00 
5,00 

20.00 
20,00 ■ 
20.00 


T.C. 

27.45 

5,72 

22.55 

22, ça 

22. 55 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 




mr 


% 

. La Direction informatique d'une banque 

de dimension intemationationale 
recherche pour PARIS: 

JEUNES DIPLOMES GRANDES ECOLES 

(X /Centrale, Mines de Paris ou équivalent) 

Outre un excellent esprit d’analyse et de synthèse, 
les candidats, d'une forte pereonnalité,manif esteront 
un sens certain des responsabilités. Lés perspectives 
liées aux postes permettent d’envisager de larges 
possibilités d’évolution au sein du département ou 
dans d’autres divisions. 

Adresser C.V.+photo réf 2677 M à P.LICHAUS.A* 

B.P 220 - 75063 Paris Cedex 02 qui transmettra. 




Société mufiriaflonaJe tien implantée en France (4X100 personnes) 
sSsée en proche banfieue perlslenne propose deux postes de haut rtiveau 

CREDIT MANAGER 
130.000 F + 

Au sein de la. Direction. Administrative et Financière, i aura la respon sabgé du 
service Crèdfl (45 pereônnesX Sa m&siôn consistera à superviser la comptabilité 
clients, à taire évoluer les méthodes de recouvrement ahsi que tes procédures 
informatiques dé traSemenL 11 devra élaborer une poffiquè générale de recouvre-' 
ment sur te plan national en retoüon avec tes différentes agences. 

Ce poète contiendrait à un homme cfe30 arts environ, de formation supérieure, 
maûbisarit la langue anglaise èt possédant une expérience sfrnDaira des problèmes 
de crédft. rêt X1&0 

CHARGÉ D’AUDIT 
ET INORGANISATION 
V TOO.OOOFf 

Bs’agtt d’une création de posta Au sein du service Audit, il sera ptus particuüôre- 
ment chargé cfogsrésatten à l'intérieur de la société sur te base des rèsutate des 
audits. Quelques déptedements dans les agences de province sont à prévoie 
Ce poste conviendras à un homme d’au moins 25 ans, maKrisant parfaitement 
Fangias et ayant une double expérience en audit et en organisation d’environ 
2 ans chacune. rttXIBI 

Imporfanîe sodéfé industneîs proche de F^is recherche un . 

CHEF DE PERSONNEL 
90,000 F 

Rattaché au Directeur du Personnel, il aura la responsabBé de la gestion du per- 
sonnel de radmtelstiréicin centrale, des relations industrielles et des études géné- 
rales relatives à Ensemble de l'effectif de Tentreprise (plusieurs mifiers de per- 
sonnes 1 ). -, • 

Le cancSdat de formation juridique de préférence aura une expérience de la fonc- 
tion personnel en miseu Mu striai d'au moins- 3 ans. Nous lui effrons un poste évo- 
lutS et à responsabilités dans un groupe important. tiCMi2 

Adresser C.V. en rappelant te référence du poste à : 
Tour de Lyon 185, rue de Bercy 75012 Paris 
qui traitera les candidatures. 


arketing Pharmaceutique 

135/1504)00 F an 

Un grand laboratoire international recherche afin da lui confier aans .un pre- 
mier temps, la lancement d’un Important produit nouveau. ■ 

CHEF de PRODUITS CONFIRME futur MARKETING SERVICES MABAfiER 

iwÎa Vam* un JlnlnmA l 'anCOÎ iWNTkfPn t *3 IhAflftllP Ûflfl&flt BUÛ IfilS. QU I 


- «... nsBlgnwnentsupértéur parlant anglais, qui 

dispose cfuna bonne expérience en marketing pharmaceutique- 

Écrite sous réf 540 è GFC rSpédaUsœ en recherche da Cadres et Dirigeants- 

qui vous garantit uns discrétion absolue 


W: 


110 rue da Sèvres 
75015 Paris - 









IA GENERALE 

INFORMATIQUE ^ 

D’EXPLOITATION 

recherche 

pour le dévdqppement dans le sec- 
teur tertiaire q I mportants projets x 
- formatiqaes utilisant des hases de 
données et du télé-processing, des. 


confirmes 

le matériel actuellement installé se 
Compose de': ' 

» DEUX 370/168- 5000 K chacun, 

. UN370/168- APd«6000 K, 

- 550ttrmüauxtéïéprocessing. 


Envoyer CV (sous ré fé r anc e 217 M) \ 

Service du Personne! 

Tour Franklin, cédex 11 1 

92081 Paris-La Défense. WA 


DSM France |$» 

Filial© française d*an groupe chimique européen. 

Petite équipe autonome et dynamique. 

Le responsable informatique 
recherche pour l'assister s* 

UN PROGRAMMEUR 

Profil du poste : • 

— Assistance du responsable Informatique A 
l’implantation, dUn IBM 37.90 (analyse, pro- 
grammation, .'mise en place), qui remplacera 
fln 1978 la système de thne-éharlngr aotuéL 

— Maintenance du tlme-shaxlng actuellement en' 


— poste polyvalent de par ses taches et aa sltua- 
. doo dans -7 "entreprise {contacts avec tous las 

services). 

— Evolution vers l'analyse. 

Profil da candidat ; 

— 25 ans minimum. * 

— 2 A 3 années -de pratique de rio/ormatlque. 

— Très ouvert . à la via de l'entreprise, ffezttrta. 
—.Sens aigu de inorganisation. 

Très bon esprit d’équipe ; très bon contact 

H umain ; diplomate; sachant prendre des ini- 
tiatives. - ■ 

— Connaissance de l'anglais appréciée. 

E nv o ye r C.V-, photo et prétan tiens à ; 

BL Yves CLEMENT - Société OSA FRANCE 
5, rue Louis -Lejeune, 98128 MONTROUGE. 



NDEEAQUETS* 
fgmiih Mur ce cranir 




offres d'empîoi 


Banque 

Populaire 


LE GROUPE DES BANQUES POPULAIRES 
37 banques régionales, 2 benques spécialisées, 

3 organismes centraux, 1.750 agences, 24.700 personnes, 
44 milliards de francs de dépôts 

propose & 


H.E.C. - 


JEUNES DIPLÔMÉS (ÉES) 

CENTRALE - MINES - 
ou équivalent 

dégagée obligations militaires 
postes : 


E.S.S.E.C 


INSPECTEURS DE BANQUE 

Us auront pour mission d'examiner et d'apprécier les divers aspects de 
la gestion bancaire : sécurité, rentabilité» développement, perspectives, 
synthèse. Formation de départ assurée. 

Au cours des premières années de carrière» Ils effectueront en province 
des déplacements d'environ 3 mois chacun iZ ou 3 par an), alternant 
avec des séjours plus brefs à Paris, 

Us devront être dotés d'une forte personnalité caractérisée par : faculté 
d© synthèse* sens de la rigueur, aptitude è la négociation et A l'e x pression. 

Les candidatures manuscrite, accompagnées d'un curriculum tltoe 
détaillé et d'une photo, sont A adresser a : 

Michel FARRUGIA - Inspection - M<£, 

CHAMBRE SYNDICALE DBS BANQUES POPULAIRES 
131, avenue de W&graxn. — 753*7 PARIS CEDEX 17. 


l'uno des unités de 5 EMA", société de conseü, d'études et 
d'ngénïérie, recherche pour développer ses activités en 
frifbrmatique des ingénieurs diplômés de grandes écoles (X, 
Mines, E.G.P.,, Télécom., Sup'Aéro., Sup’ëec.) pour les 
postes suivants : 

ingénieurs en organisation 

Les candidats retenus se verront confier la responsabilité de 
la misa en oeuvre d'un important système informatique de 
gestion. Os en assureront la mise en plaça en collaboration 
avec l'équipe de conception. Las postes proposés requièrent 
- - vnasxpêrimcBde3è 6 ans ea organisation. (Réf. 70158MJ. 

ingénieurs informaticiens 
degestion 

Las candidats retenus seront responsables, en fonction da 
leur compétence, de travaux détaillés et du suivi, de la réali- 
sation des programmes, ou affectés à des postas d'assis- 
tance technique auprès des dents de (a Société. Une expé- 
rience de l'ordre de 3 ans en informatique de gestion, 
analyse et programmation, est requise. (Réf. 10159M) 

ingénieurs 

Ayant au plus un an d'expérience en informatique, ils partici- 
peront à des études de gestion automatisée bu de systèmes 
informatiques. (Réf. 10160M) 

Pour ces postas, tes candidats devront être disponibles pour 
des déplacements' ou détachements en province et à l'étran- 
ger. Pour certains, une première affectation dans un pays en 
" voie de développement esté envisager. 

Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, à 
S, Masson, SemaSéJection : 

32126 MONTROUGE - Centre Matra, 16-18, rue Barbés* 

sema J sélection uSrT^Maiseille 


Filiale Française (5.500 personnes) 
d'un Groupe International 
CONSTRUCTION MECANIQUE 

recherche pour son Siège Social à r PARIS 

jeune cadré diplômé M.B. A. 

Option Marketing et/ou Economie - Finances. 

Possibilités certaines d'évolution au sein du Groupe. 

Envoyer dossier de candidature à No 33264 CONTESSE 
PUBLICIT E 20 , Avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra. 


UN CONSEILLER DE GESTION P.M.E. 

J 1 a 

Société française figurant parmi les cinq cerfs premières entreprises françaises, 
membre (Tvn groupe industriel jaaftinathaai, raefterefts dons le cadre de son 
activité cammerdalaatha PRODUITS DE CONSOMMATION DURABLES, Un 
conseiller de gestion PME. irai aura pour mission d'assister et de cwseS/er 
aux plans de leur organisation et de fenr gestion, les moyennes entreprises 
cons titu ant son réseau 'de datrièoteiiR. Agé de 30 ans minimum, le candidat 
retenu sera diplômé d'études supérieures et aura acquis une solide expérience 
dans la gestion des PME,, si possible an sera d'une Société Conseil. Très 
disponible. Déplacements fréquents dans tante la France, d aura ans 
grande habrtade des contacts commer c ia u x. Les candidats intéressés sont imités 
-$ adresser leur CV. are c photo et prétentions sans n c 33222 â CONTESSE 
Publicité, 30, avenue de TOpém, 75040 Paris Cedex 07, qui transmettra.. II sera 
répandu à tontes les candidatures. Discrétion essorée. 


. W 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA- 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11.44 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91.52 


Annonces ciassss 


ANNONCES EDO 40R££S 

OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ra'fo col. 

24.00 
5.00 

20.00 
20.00 
20.00 


T.C. 

27,45 

5.72 





offres d’emploi 


UNE TRÈS IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE ÉLECTRONIQUE 

recherche : 

UN CHEF DE DIVISION 

POUR ASSURER LA GESTION 
DE SON CENTRE D'tTUDES 

MISSION : 

La mission consiste & : 

— organiser et gérer les Services Généraux 
du Centre (approvisionnement, compta- 
bilité, entretien, reprographie) ; 

— animer une équipe de 80 personnes dont 

g lusletzrs ingénieurs et cadres: 

Laborer et suivre le budget du Centre 
(500 personnes). 

PBOFIL : 

Le candidat retenu doit : 

— être un ingénieur Grandes Ecole s (Mines, 
Fonte et Chaussées, E-S£n Centrale, Té- 

lécomin ) ou équivalent ; 

— être doté d ff une forte personnalité, alliée 
à une grande maturité : 

— posséder de réelles qualités d'animateur ; 
— avoir déjà pratiqué le contrôle budgé- 
taire. 

Ce poste sera confié à une personnalité de grande 
valeur pouvant Justifier d'une réussite reconnue 
dans une fonction analogue. 

Lieu de travail : région parisienne. 

Env. C-V„ photo et prêt, à n° 33.090 CONTESSE 
Publicité, 20. avenue de l'Opéra. PARIS-l er . qui tr- 


SODEXHO 


Spécialiste de la restauration des 
collectivités accueille â la Direc- 
tion du Personnel de sa Division 
Franea au Siège à Bois d'Arcy(78) 


LE {OU LA) RESPONSABLE DE 
U GESTION DU PERSONNEL 


Le titulaire du poste sera rattaché directement 
au Directeur du Personnel. 

II sera compétent en rêglemefltà&on du travail 
en législation sociale. 

Ce poste exige de la méthode, de la rigueur, 
le goût de l’étude, l'aptitude aux relations hu- 
maines. 

Une expérience au sein d'une société de plus 
de 1500 pe rso nnes est vivement souhaitée. 

Salaire 85.000 F par an. 

Libre rapidement. 

Envoyer ■ lettre manuscrite, C.V., photo à : 
SODEXHO Direction du Personnel 3 av. Newton 
7Ô390 BOIS D'ARCY. 


UNE TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE D’ÉLECTRONIQUE 

recherche 

pour sou centre d'études 
en région parisienne 

LE CHEF 

DE SON SERVICE 

« GESTION ET PLANNING » 

MISSION : 

Elle consistera à : 

— assurer l'animation d'une équipe de 
10 ingénieurs et techniciens responsa- 
bles de la gestion de grands projets : 

— établir les différents tableaux de bord 
prévisionnels du centre (charges, 
moyens, etc.) ; 

— préparer et suivre le budget annuel du 
centre (500 personnes). 

PROFIL : 

Le candidat retenu devra avoir : 

— un diplôme d'ingénieur grande école (ou 
équivalent) : 

— obligatoirement une expérience précise 
de la gestion de grands projets associée 
au développement de systèmes et pro- 
duite ; 

— le sens du commandement et du dia- 
logue. 

Ce poste sera confié à un homme de terrain ayant 

une expérience en Industrie ou en cabinet de 

conseils, de 3 & 4 ans. 

Ecrire avec C.V„ photo et prêtent, à N* 33.363 

CONTESSE Pub* 20. av. Opéra, Paris- l rr qui tr. 


COMMISSAIRE AUX COMPTES PARIS recherche 

STAGIAIRES - EXPERTS COMPTABLES 

capables d’accéder rapidement & la ( onct ion de 
RESPONSABLES DE DOSSIERS, EXPERTISE et/ou 
commissariat. 

H est indispensable de posséder : 

— UNE SOLIDE FORMAT. DE BASE JURIDIQUE, 
FISCALE ET COMPTABLE (Nlfeas DACA) ; 

— UNE BONNE EXPERIENCE D'AUDIT ACQUISE, 
dans un CABINET ANGLO-SAXON. 

Ecr. avec c ortie, vltae, photo A S.CJUAT 1 P. U. 
7, rue Bergère. — 75069 PARIS, qui transmettra. 


FILIALE FRANÇAISE 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 

recherche 

CHEF COMPTABLE 

POUR DIRIGER SERVICE 30 PERSONNES 

Ce poste s'adresse A un candidat de valeur ayant : 

— une expérience de plusieurs années en 
coin ptablllté générale ; 

— la pratique de la comptabilité anglo- 
saxonne ; 

w le sens du contact et du commandement. 

Indispensable. Lieu de travail : quelques 
mois sur Paris puis affectation en banlieue-sud. 

Envoyer C.V. et prêt. n« 33089 CONTESSE-PubU 
20, av. de l'Opéra, FARIS-l** q. tr. 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


BANQUE 

Filiale Groupe Bancaire International 

RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT CLIENTELE PRIVEE A PARIS 

Collaborateur 

Pour assurer, sous la responsabilité du Directeur, un rôle de 

Conseiller en gestion de fortune 

et promouvoir cette fonction auprès de ses Agences en Fronce. 

Ce cadre, de niveau classe VI et vn selon expérience et qualités» doit 
posséder, outre une très bonne culture générale, la maîtrise de la langue 
anglaise, une grande assurance dans les relations et une forte expérience 
des titres et de la Bourse. 

Adresser C.V-, photo et prétentions sous le N» 33.2 39 . & : 

CONTESSE Publicité, 20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui tnmsm. 


SOCIETE INOUSnUEULJE 


wmvc 


(PRES METRO) 
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Hoossaye, 75Q06 Paris* 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


m » 


LE PLESSIS PATE 
91220 B RETIGNY-'SU R-ORGE 

recher che 

DOMAINE PETROLE 
et PETROCHIMIE 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 

diplômé sravOe école 

pour élaboration et négociation 
de propositions techniques et 
commerciales. 

Expérience acquise en suivi 
d'affaires et en démarrage 
d'équipements automatiques ap- 
pliqués à conduite da procédés 
pétrochimiques. 

Anglais Indispensable 
Déplacements en France et a 
l'étranger 

Adresser C.V. manuscrit à la 
direction du personnel. 


MERCK SHARP & DOHME*CHIBRET, filiale française de 
l'un des tout premiers groupes pharmaceutiques et vétérinaires 
mondiaux offre une attrayante possibilité à un 


JEUNE 


uétérincre 


dans un poste de 



PAC! IHÏÏRIM 

recherche 

pour missions longue durée 
Immédiatement A Parts 


SOT ïlj* 


I ou 2 ans expérience min. 
COBOL Assembleur». 

PL 1 — RP 6 

Téléphoner pour rendez-vous: 
Mme PELERINS — 5084547 
ou sa prés, avec références : 
178# rue Montmartre# 75002 Pris 
à lé heures# lundi et mercredi. 


chef de promotion 

Cette responsabilité conviendrait parfaitement à un homme 
possédant un esprit créatif, ayant le goût des voyages à l'étran- 
ger et des talents pédagogiques. 

Ce poste offre une excellente opportunité da carrière dans 
un groupe en constante expansion et où la formation est une 
priorité. 

Merci d'envoyer un curriculum vitae détaillé avec photo à 

MSD 

■■ ■ — ■ Direction des Affaires Sociales 

MERCK MLS.D. Chïbret 

3, avenue Hoche 

DOHME 75008 PARIS 

CHIBRE 7 


HOMMES DE PRODUCTION 

120 - 160 000 .F ‘ 


Gronda Série » 


Paris - Province 


Un groupe \n de internationales (effectif 

15.000 personnes) recherche des hommes de production pour ces 
unités de Paris et de province. Bu llateon fonctionnelle avec les 
service Etudes et hiérarchique avec les services Méthodes, Outillage 
et Entretien de ces Us auront rentière responsabilité de 

l’ardonnancament, da lancement et du suivi des fab ri ca t i ons 
réalisées en très grande série, faisant appel à des effectifs de 
800 & 700 personnes et mettant en ouvre des te chni ques variées : 
emboutissage, traitement de surface, usinage, bobinage, montage... 
Ils seront responsables de l'organisation des campagnes da fabri- 
cation (chaigea/macMnag - effectifs) par type de produits, us 
veineront A IteÉaatfiR des moyens de production existants 
et lia participeront à la définition (ptocess, logistique) de ceux 
devant permettre le lancement de nouveaux produits. Les candi- 
dats retenus, Agés d'au moins 35 ans» da formation Ingénieur 
Centrale, A. et NL, ICAM, ECAM, idn, ENSM.^ posséderont obll- 
Eatcdrement une d'années d'exuérlence accmlsa en nro- 

d u crions à la chaîne, en grande série, dans le secteur mécanique 
ou électromécanique. Celle de l'Implantation d'usines ou d'ateliers 
est t^ l 

Ecrire sa référence 135/M (Paris) ou référence 136/M (province) & : 


GRH Conseils 

3. avenue de Ségur, 75007 PARIS. 
Toutes les ' candidatures seront 


traitées 


COLLABORATEUR grand stdg, 
contacts haut niveau. PosS b. 
importants. T. : 236-1*30. 


Niveau PUBLSG-RELAT1 ON 
peur ûtuaxioa grand standing. 
Ecrire n° 3 08S, à ORGANISA* 
TION et PU B Lia TE, 2, r. Ma- 
renoo, 75001 Paris qai transm. 


RADIANCE PUBLICITE 
rech. pr sou agence de PARIS 
UN CHEF DE PUBLICITE (H) 
ayant plusieurs années d'expér. 
agence A ce poste, bon amcEp- 
leur-rédacletir, possédant entre 
autres l'expér. des budgets tech- 
niques» capable de concevoir une 
stratégie de communication et 
(rassurer la mise en enivre, attiré 
par le travail en équipe# les 
contacts clients, le sens des resp. 
Ecr. lett man^ av. CYL, pr*L 
photo, RADIANCE PUBLICITE, 
loa^v. Ledru-RoWn 75011 Paris. 


I mp ort ante Société allemande 
fabricant de fils et câbles 
recherche 

pour sa nouvelle finale 
française. 

UN CHEF DES VENTES 
Formation électronique. 
Bonne connaissance de rallem. 
Expér. souhaitée ds la branche# 
sens des responsabilités, 
dynamisme. 

Poste autonome, 

situation d'avenir si capacité. 
Env. C.V. détaillé et préL sous 
a° 16822 B à Bleu, T7, r. Lobe! 
94300 VJNCENNES. 


LA DIVISION M.T.I. 

(composants d'automatismes industriels) 
de la société des produits industriels I.T.T. 

recherche 

VENDEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

PARIS-PROVINCE 

NOUS DEMANDONS : 

— Formation électromécanique, électroni- 
que. 

— * Expérience de la vente de produite In- 
dustriels, minimum 2 ans. 

NOUS OFFRONS : 

— Salaire X 13 + frais. 

— Avantagea sociaux. 

Env. C.V, av. photo + prêt, à M. HERKELLON, 
Dlv. M.TX, 3, av. Sablons-Boulliants, 77100 Meaux. 


SocKtô leader dans la tr an s f on na Hon du bols 
recherche pour le développement de son acflvfté 
mobilier 


ïïïMâïfil 


DES VENTES 


Le candidat devra : 


— être figé da 32 ans et plus ; 

— Justifier d’une bonne expérience dans la pro- 
motion, la vente de meubles, ranimation des 
ventes et être introduit auprès des centrales 


La rémunération et les possibilités de promotion 
sont I m p ortan tes 

Adresser CLV. à Mlle de Camé 
15, n» du Cfoa-Feuqn/ènes, 

75915 PARIS. 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


recherche 

pour sa Chaîna da Magasina 

UN ATTACHÉ DE GESTION 


Baccalauréat - IUT Pin onces. 

Comptabilité. 


2 rt.n. un Cabinet comptable on 2 ans 
riip. Gestion d'une cbalno da Magasina. 


POSTE : 

Suivi et Conseil de la rctUob cwnpta ble et 
f inanci ère da la cbalno des mnçnslna ÏVB 
ROCHE». 

Fréquents déplacements. 

UN (e) CHARGÉ (e) D'ÉTUDES 

PROFIL: 

Bac 03 - IUT OESTION - EUCIP. 


souhaitée «nota non indispensable. 

POSTE : 

Suivi et COstrêle des opérations publici- 
taires ; rendement, rentabilité, généralisa- 
tion. 

UN COLLABORATEUR 

pour lo Développement Magasins. 

MtonL: 

Bac G3. 

EXPERIENCE : 

non Indispensable. 

POSTE : 

Apporter assistance sur le terrain ô réqulpo 
en place. Réaliser des études de marché 
sur les villes e objectifs >. 

22 est Indispensable de posséder une voiture 

Adresser C.V^ photo et prétentions en rap pelant 
le poste souhaité à YVES ROCHER, 
Direction Magasins. 

62, avenue dTéna. 75110 PARIS. 


Les journaux 
font-ils mieux 
leur travail 


de recrutement? 

Pourvus ou non d'un emploi, désirant ou non 


majorité tes offres d'emploi diffusées dons 


MAKROTEST- HAVAS COITOCT met fin 
S uns vieille polémique comme elle lève aussi 
le voile sur d’autres interrogations tout aussi 
essentielles et tout aussi controversées. 

Le contenu des annonces, leur taille, la 
présence ou Tabsence du nom de Tentreprise 
qui recrute satisfont-ils les cadres ? Jouent-ils 
un rôle, et lequel, dans leur décision de 
répondre aux annonces qui leur sont destinées? 

Que] type d’annonce incite le plus les cadres 
concernés à répondre ? 

HAVAS CONTACT a prévu de présenter les 
résultats de cette enquête aux responsables 
de recrutement qui voudraient bien en 
formuler ia demande. 


Pour cela, il suffit d’appeler 
Marie-France HECKLY 


Sylvie CARPENTIER 
(poste 246} 

H/YAS CONTACT 
156, bd Haussmann, 
75008 PARIS. 

TéL : 23642 j 81 - 755.9aoa 






Pour faire face 
d son développement 

EGL 

recrute des 

INFORMATICIENS 

INGENIEURS, MAVTR. (Ml DUT 
confirmés ou débutant». 

Pour participer A des projets de 

— GESTION : grand système, 
mlnl et micro informatique. 
Data basa* réseaux* système 
temps rêeL 

Réf. g. 

— SCIENTIFIQUE et SPATIAL : 
organismes européens. 

Réf. CTS 

— M1N1-INFORM. INDUSTR. : 
acquisition de données pro- 
cessus controL 

Réf. Ml 

— GESTION INDUSTRIELLE : 
contrtte de production. 

Réf. Gf 

Envoyez C-V. déL en prée. réf., 
ss, rue Hernie!, 75018 paris 
ou téléphoner : 257-11-43. 
DISCRETION ASSUREE. 
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Importante Société en forte expansion 

VENTE PAU CORRESPONDANCE 
diffusant produits culturels recherche pour son stdge PARIS 

chef de groupe produits v.p.c. 

Il définît à court et moyen terme {es produits correspondant aux 
besoins de la clientèle, 

— impulse, anime et coordonne l'ensemble des activités fiées à la 
préparation et au lancinent de chaque campagne v.pjc. 

— suit et contrAle é tro item ent la commerc ia lisation des produits 
. sur les plans CA^rentabnité et satisfaction de la cfîemè/e. 

De formation supérieure, il justifie d'une expé ri ence approfondie des 
méthodes pratiquées en marketing v.p.c. C'est un animateur et un entreF- 
neur. alliant une forte imagination c réa tr ice et commerciale & une grande 
rigueur dé gestion. - 

Merci d'adresser lettre manuscrit», C.V., et rémunération actuelle sous 
référence 723M â notre conseil : 

DEPARTEMENT EMPLOI 

C^rllfOl 13b&, rue Henri Marinier 75003 PARIS 


LA GENERALE 
INFORMATIQUE 
D’EXPLOITATION A 

recherche 1 

pour le développement dans Te secteur 
. tertiaire d’ importants projets ïnforma- 
tiques utilisant des bases de données et 
du télé-processing, 
des 

programmeurs 

I Le matériel actuellement installé 50 

■ compose de : 

I Z nM U îjnh 0 ^ 68 “ 5000 K chacun, 

I «UN 370/1 6S — AP de 6000 K, 

I *550 terminaux téléprocessing. 

\ Envoyer CIV (sous référence 27 6 At) 

m. Service du Personnef, 

Tour Franklin, cédex 11 M ^ W Kj 
^92081 Paris— La Défense. Vlf!l 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

agenda 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U IÎ7» La U gaa T.C. 

43.00 49.18 

10.00 11,44 

3O.D0 34.32 

30.00 34,32 

30 JO 34,32 

60.00 . 91,52 


Annonça ciaücci 


«iüOKCES cNGADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
agenda 


Le train cal. 
£4.00 
5.00 
20.00 
£5.03 
- 20.00 


T.C. 

27.45 

5.72 

22.63 

£2ÆS 

22.63 


offres d'emploi 


liiTr m 


important* 8«dW de Stttitt* et Syninm tefara— 
ciqowfxZîftlff de aiaafc gruflptalBdittfriflb tançai* 
rerterd» 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

par la dhcloppraent da sas ügaes de produit : 

• logiciel tons types tfardteatenrs, 

• systèmes de gestion sur 
mïnf-onfinateurs, 

« systèmes industriels. 


■'< M'l j rt ■ ('• n 


r&fftresKBs dans des faucüans 
Ds arost : 


<Its 

ann ale ts anltts. 


CHARGES D’AFFAIRES 

lanr n! sajou omsiste iassorer sons lansiam aspects, 
la gestion ut 1 b déwtoffmwnt tfos affrfns rtamnr s et 
BMB u contact panranentflyw fadnenfU*. 

CHEFS DE PROJETS 

Laor ndnion coittistt à ass&nr rtada et In « » i«w rf tnw 
i ira appfoaüons et le contrite tecM^n des fiqrfp ra do 





Lear aâtfoff eassHs i «nfysa; â fianafiseptefeato 
de nos c&ants et à rfiCggr les pnpftâtiflig> Us tarot 
défendra en dlentfeto to snlthms tecMqnes pr o p o sée* 

Adresser sms rit AF/1D CJtttaîBfcphete etpritnttâme 
A LCA frf üJK t umüra . Discsftitns essarée. 


T ft- A international Classrfied Advertising 

X.V.A.3, RUE D'HAUTEViLLE - 75Q10- PARIS 


CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE MATERIEL INFORMATIQUE 

LEADER DANS LE DOMAINE 
DES SYSTEMES TRAMS ACTIONNELS 

(PARIS SUD) 

jçeftèncfta'ï . 

t m m - "* % 

_ INGENIEURS D'ETUDES 
(HARDWARE) 

pour développer des matériels informatiques 
temps réel ; ces postes conviendraient à des 
ingénieurs grandes écoles (Supélec ou équivalent), 
ayant acquis' une bonne expérience dans la 
réaltetibn da circuits logiques â base de micro* 
processeurs, et disposés à s'intégrer dans une 
équipe d'ingénieurs hardware, logiciel et 
mécaniciens. 

Pour certains de ces postes un séjour de longue 
durée aux Etats-Unis {1 an environ) est prévu. 

Adresser candidature avec photo et prétentions 
à No 33273 COMTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 
Indiquer, avec le curriculum vit» la tou les] 
Sociétés à laquelle H ne doit pas être transmis. Les 
candidatures seront traitées confidentiellement 



GENERAL MOTORS FRANCE 


iectoïdip son 

[mm mm 

H ann pour mission de : 

« concevoir et réaliser des programmes .de 
formation technique, 

> consulter et - orienter le personnel pour la 
formation individuelle, 

- participer à l'organisation . administrative 
au service formation. ~ 

Sa .formation de base sera équivalente à. 
cêSe d 'ingénieur fiectemiécamtcien. . . 

n «»ra dynamique - organisateur - péda- 
gogue et possédera unel'. expérience en 
industrie.' 

La connaissance de Tançais sera appréciée, 
pontion cadre. , 

Rémunération S0-000 F. an. 

Envoyer -CiV. et prétentions sersicè du 
Personnel YM - 5 _ boulevard Galliéni - 
92231 GENNEVILUERS. ~ : 


Notre Société est bd des Grands 
de rEiectr&niqne Française 

oui développer nos vantes à'feqiortution, 
noire recherchons des . 


ÎM 


ümïïïï 


• 2ons AFRIQUE ANGLOPHONE . . 

• Zona EXTREME-ORIENT - 

«■mW d'expérience (tana ie domaine Ott- nténs 
d'éotODemaot. habiles négoêlaSeum "aux- échelons 
les Plus élevés des- administrations jét nm g ftc M, Ie« 
cnn didats' devront Être Agée au ulnlmmn de SOans. 

t. o pratique 7 doutante de.l*anidatB wt lîirtlspensepTe- 

frâtoar'È Paris. Voyofl» fréquents,. . • 

- . ». _ .! '. ; ■ _ * 

Adr, O-Vii,' iuét et photo à n? -33362 OONTBS&K 
Publicité, au,, av. ropéim. vbwo esbb .ttedex bl 


Publicité. 


Pour son CENTRE D'ÉTUDES situé 

DANS LA BANLIEUE PARISIENNE 
Une importante société Françoise 

^INFORMATIQUE et ^AUTOMATIQUE 

recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 

(Grandes Ecoles) 

pour participer & la conception et & la réalisation 
de vastes projets de télécommunications. 

Les candidats retenus devront avoir : 

— Uns forte personnalité : 

— Uns expérience réelle (même limitée) dans le 
domaine du logiciel pour mlcro-proceseenrs : 

— Un goût prononcé pour les contacts Humains 
et le travail en équipé. 

U sera offert : 

— Uns activité motivante dans un domaine en 


— _ Une ambiance de travail dynamique ; 

— De réelles possibilités de ae constituer une car- 
rière au sein d*tm groupe important 

Snv. C.V n photo et prélu K" 32*88, CONTESSE 
Publicité, 20. avenue de l'Opéra. Farfe-J". 




Usines de Beanchamp (Val d'Oise) 

recherche pour compléter son 
département 

ORGANISATION 

ingénieur 

• débutant ou ayant uns première 
expérience. 

• de lannaûon mécanique ou chimie, 
-• anglais Indispensable, 

• connnaiS3ances en intorm&tïque. 
TIME SHAR1NG, recherche 

. opérationnelle ou ' 

souhaitables. . 

H sera chargé des études d’organisation 
de la production (implantation, 
méthodes de stoàcage et manutention, 
optimisation des coûta de fabrication, 
éludes de temps et de rentabilité. . 
liaison Intormàlique/p réduction}. 

Devant 'agir en conseiller (position 
staff}. le candidat retenu possédera un 
excellent contact humain e toi» niveaux 
et le sens de 4a persuasion. 

Envoyer C.V. avec photo et prétention* 
au Service Recrutement SM FRANCE 
avenue Boulé -SSZ5& BEAU CHAMP 


ingénieur 

chef des 
méthodes 


à 



100000 F + 

FAÇONNAGE DES METAUX EN FEUILLES 

Nous sommes un groupe métallurgique important 
(CA« 300 millions» 2 000 personnes» 7 usines) 
dont l'activité est principalement orientée vers 
^INDUSTRIE AUTOMOBILE, Nous recherchons 
un ingénieur ayant acquis une spécialisation 
dans la façonnage des métaux en feuilles pour iuï 
confier un département méthodes : définition des 
matériels et outlllagesdef tMcatton, établissement 
des modes opératoires, optimisation des coûts de 
production, études de postes et analyses cfirono* 


1 1 Th i di* i ft’ f LlLü‘L- 


personnes et travaillera en liaison étroite avec les 
services technico-commerciaux et les Directions 
opérationnelles da production. 

Poste é pourvoir en banlieue Ouest Paris. 

Notre croissance constante permet aux ingénieurs 
de nleiu d'envisager une évolution vers une 
Direction opérationnelle. 

Envoyer C.V*, photo récente et rémunération 
u actuelle sous ta référance 707277/M ûM.PERCHË 
S Responsable branche industrie (a mentionner sur 


la référence 707277/M à M.PERC 
branche industrie (a mentionner 


v, ntoÿjuimuiu MIBKUIIU himusm iw iliwmsil JUI 

® l'enveloppe)- • 

m |je secret absolu des candidatures est garanti par = 

BERNARD KRfEF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 7S263 PARIS CEDEX 06 


*ÿA 

ix 


MT INF0BHAT1QUE 

Dois Je cmfrfl da dére/appement do ses ac ti vité s 
d'assistance technique r ec ru te le personnel TRÈS 
CONFIRMÉ s avant : (2 à 5 ans d'expérience) 

. . ANALYSTES ET PROGRAMMEURS 

XB KE» DOS OU os 

• SpécUUetee énsntunzr. 

. • Bpécuawe* PL to. 

* • Qpéelallsfees TM3 -DL 1. ■ - ■ 

" BB 66 

e. spédilidee TDS-IDSL * 

o Spécialiste* COBOL. 

Adresser currtoulnxn vlfeae détaillé à : 

MIT IHFOBMAXIQnBp A.r. du Helder. 750Û8 Pana. 


L'OFFICE ■ tOWŒBM PHÀKMAŒUTIÛUE 

(4.800 yMM a - CL&a. 4p9 milliards de 1» nee) ' 

■ - recherche : pour çes; prbjds TEMPS _RÉEL 

INGÉ. INFORMAT. DÉBUTANT 

(TÙBctm. Snpafiro, fiupdét^ ENSL*> Optfûn mthrni ) 

, i Bl " m 1 \ 

-Rm: av» eîr- jarétent à Direction ABÜlrff Socl&Iss, 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



meénieut s ccnfimiés 

\.€EVimLL* 





Une Société d'ingénierie et de constmctkm 
d'ensembles industriels dès en man disposa de 
plusieurs postes de 

DIRECTEUR DE CHANTIER 

en France et à rétranger. 

Vous prendrez en chaige la direction technique 
et la gestion administrative et budgétaire d’un 
c h antier de longue douée (3 à S ans}. 

Vous animerez une importante équipe d’ingé- 
nieurs rt de techniciens et assurerez sur le site 
les relations avec le client. 

Votre réussite à ce poste implique une expé- 
rience éprouvée de plusieurs années «fane ja. 
direction do chantier (de prcfisrence grandes 
installa tnms ciectro-mfooniqucs. centrales 
thermiques, pétrochimie}. 

D’intéressantes perspectives de carrière peuvent 
alors être envisagées. 

Adresser votre candidature s/iéf. 9345 à 
Axial Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 


Pour diffuser notre gamine de 

MINI-ORDINATEURS 

destinés aux applications scientifiques 
et industrielles, 

nous engageons des 



:m=u 







BANQUE 

FILIALE GROUPE BANCAIRE 
INTERNATIONAL 

rechercha pour eon département 

CLIENTÈLE PRIVÉE A PARIS 

COLLABORATEUR 


pour assurer sons responsabilité du directeur un 
rôle da conseiller en gestion de fortune et pro- 
mouvoir cette fonction auprès de sea agences 
en France. 

Ce cadre de niveau classe VZ ou Vn selon expé- 
rience et qualités doit posséder, outre une très 
bonne culture générale, la maît r ise de la langue 
anglaise, line grande aisance dans les relations et 
une forte expérience des titres et de la Bourse. 


Adr. C.V-* photo et prêt* 
20, avenue de l'Opéra, 


N° 32546 COMTESSE Pub. 
FABJ5-l“ r . qui transmet* 


COMMERCIAUX 

• de formation école d’ingénieurs ou 
Maîtrise de Sciences, 

• ayant 2 ans d'expérience du terrain. 

En complément de leur savoir-faire, nous 
leur apportons : la sécurité d’on grand 
■groupe multinational, l’appui de toutes 
les structures de la société (marketing, 
logiciel, technologique,...) au niveau de 
leur activité quotidienne. 

La rémunération (fixe et partie mobile ] 
liée aux résultats) est intéressante. J 

Les postes sont à pourvoir à Rnis et en .. 
Province. : 

Adresser c.v. et prétentions, sous réf. 
1879, à PL AIN CHAMPS. 5, rue du 
Helder, 75009 Paris. 


CÉRAB ATI 

Première société française de 

REVETEMENTS et SANITAIRES en CERAMIQUE 

cherche pour sa Direction Exportation un 

responsable 

de zone 

Moyen Orient 

Ce spécialiste EXFOR T. ESC. 30 a ns minimum, 
doit avoir une bonne première expérience dans ce 
domaine, l'habitude des négociations à l’étranger. 

Connaissance produits bâtiment appréciée. 

Anglais parfait Indispensable, — deuxième langue 
appréciée. Déplacements à prévoir 1/3 du temps. * 

Veuillez écrire sous référence M 7 97 à 


INTERCARRIÊRES 


LA GENERALE MHHMtt 

INFORMATIQUE 

D’EXPLOITATION 

recherche 

pour le développement dans le sec- 
teur tertiaire d Importants projets in- 
formatiques utilisant des bases de 
données et du télé-processing, des 

ingénieurs 

système 

débutants 

ie matériel actuellement installé se 
compose de : 

- DEUX 370/168 - 5000 IC chacun, 

I - UN 370/1 68 -AP de 6000 K, 

- 550 terminaux téléprocessing. 



A H S 


Groupe Inte r nat io nal de Matériel 
médial et drirntgial 

impl ant e son. quartier général Européen h 
PONTOISE et cherche Xk s'adjoindre : 

UN PLANNING OFFICER 

Pour consolider les plana -et Tes budgéta des 
filiales enropéames. 

n sera le conseil des Controllers pour PétabUi- 
semeut de leurs prévisions. 

Le candidat de niveau DZCA aura nue pratique 
de 2 de la comptabilité dm mnltlnatlonalea 
ou une expérience d’audit en cabinet. 

Il parlera anglais oonromment* 

ocoeptera de voyager 23% do son temps 

ipidement. 


Mbênl d'envoyer CXV-. photo et prétention 
AfiB / FRANCE - DEH. 
Boite Postale 71$ — 95004 CERGY* 
DberlUGD tutoie assurée. 




iPublicis Conseil^ 

recherche 

chargé d'études 

débutant 


Formation nécessaire : 

École pratiqua des Hautes Études 6* Section ; 
ou niveau Doctorat — sociologie, ethnologie, 
histoire, philosophie, lettres modernes — la 
recherche étant axée sur le monde 'contem- 
porain. 

Stage, de formation aux Études de Marché 

apprécié.. 

Adresser lettre (XV. etphoto à Jacques MOULIN 
PUBUCIS CONSEIL 
35, nie du Pont 92200 Neuffly-sur-Seina 


R 


Envoyer CV, (sous référence 219 M) 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cedex IZ éP 

92081-Pari>La Défense. ttj 


6IE 



informatique 




[T_ui . i 







yosr la dMqqmtt di sss ftets b produit : 

• iogUtel tons typas d’ardbiatraB, 

• systèmes rie gestion sur 

mlnl» Wittnstfpnr5f 


tiras I 


sq&üm tassa 


Imtntassrfrn. 


JUbmrJwrü HVIO^ILlLMlBKytatott|riteifiw 


rp * fnlerngJjcnai Classified Aciveriisino 

l.V.it.3 RUE D'H AUTO,'! LIE - 75010 - PARiS 



■’-L'vy-; 






if^ r - 


- ' k *'T1 

vl; 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMML CAPITAUX 


La ligne La ligna T.C. 

43.00 40,19 

10.00 11.44 . 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

30,00 34.32 


80,00 


91,52 


offres d’emploi 


Pour un de ses 

f HYPERMARCHES 

(CA 100 millions de FJ-cpiî fonctionne en 
filiale autonome, on des leaders français de la 
distribution créa te posta tT 


adjoint 
du directeur 


• Il sera son conseiller OPERATIONNEL de' 
gestion. 

• I! analysera la VIE du magasin, en liaison 
avec les différents services, tirera das conclusions 
et proposera des plans d'action. Il disposera 
pour cela d'un outil informat i que particuliè- 
rement, performant. 

• U prendra, en plus, dans un deuxième temps 
des responsabilités hiérarchiques. 

Nous recherchons un diplômé d'une grande 
école commerciale qui ait 3 à 5 ans d'expérience; 
dans la distribution de préférence. 

Le posta est à pourvoir dans la banlieue Est de 
Paris. 


Pour recevoir des 



e i nfor mat ions complémentaîr 
sous référence 1210 Ài 

5, rue Meyorfaear A 
75009 Paris Æ 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

industrielle française de construction 

ÉLECTRIQUE ET ÉLECTRONIQUE 

recherche 



iMïïiMMïïj 



de Grands Projets 


Ces postes conviendraient : 

— soit & des Ingénieurs électroniciens de haut 
niveau, 

— soft à des Ingénieurs Informaticiens confirmés. 


Les responsabilités sont Importantes et requièrent, 
outre d'excellentes connaissances en technologie 
électronique en Informatique, une grande apti- 
tude & l'animation d'une équipe d'ingénieurs et 
de techniciens très compétents dan* leur domaine. 


Le niveau de rémunération est élevé. 
Lieu de travail : REGION PARISIENNE. 


Envoyer C.V„ photo et prétentions à n“ 33.053, 
SONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, Farls-1*. q. tr. 


SOPAD (NESTLÉ) 


recherche, pour tenir après formation 
un poste d 1 


ACHETEUR 


UN JEUNE HEC, ESSEC, ESCP 


(Premier Emploi) 


Intéressé par les problèmes techniques et la négo- 
ciation et connaissant si possible l'anglais et 
l'allemand. 


Dana le domaine qui lui sera confié 11 devra 
prospecter le marché, assurer l'approvisionnement 
des usines et gérer les stocks. 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
à la Direction du Personnel 
27, quai Paul-Doumer - 92401 COURBEVOIE 


Le Directeur Contrai de gestion d'un groupe 
de presse et d'édition produisant et commer- 
cialisant dans le monde entier des périodiques 
et des livres recherche pour l'assister à temps 
plein 


cadre financier 
et admin i strat i f 


+- de 45 ans 

De formation solide en finances-comptabilité, 
il justifie d'une expérience approfondie acquise 

. . ■ . « _ _ < S . . —M * — 


sur le terrain : Direction Financière et Adminis- 
trative. par exemple. Il parle l'anglais. 

Ecrire avec C.V. et rémunération actuelle sous 
réf. 722 M à notre Conseil 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bis, nie Henri Monnier 75009 PARIS 


A 

m lmp 

V de j 

w équi 

H 1 réel 
g EXP 


Important centre Informatique 
de gestion, région parisienne, 
équipé de matériel de grande puissance 
recherche pour son département 

exploitation 



annonces cinssscs 


offres d’emploi 


directeur exportation 

PARIS . 150 000 F + 


Filiale d'un grand groupe International, 
une société française spécfaJMe dans 
L'ÉQUIPEMENT POUR COLLECTIVITÉS 

(-1- 100 MM F, 280 P) recherche son 
responsable commercial à l'exportation* k 

Celui-ci, dépendant du Directeur Général, parti- 
cipera à la détermination de la politique 
commerciale h l'export, à son animation, 
f J mène toutes actions commerciales de nature 
à développer l'Impact de la société et son Image 
de marqua sur les marchés extérieurs. Il gère la 
budget de son département. 


Agé d'au moins 35 ans. ayant une formation 
supérieure grandes écoles, une parfait» maîtrise 


la vente à un haut niveau de biens d'équipement 
dans le monda entier, et la pratique das 
questions financières liées aux échanges Inter- 
nationaux. / 

Ecrire sous la référence M 164 ô F. LECOCL 
Aucun rer«o Ign «ment ne sera transmis sans 
raccord pràefabie das candidats l 

t&mFTY F ïiôÆ e 4S. Fo " 


«D 


5C 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour sa 
DIRECTION INFORMATIQUE 


CHEF DE PROJET 

fcnir développement do système •gestkm^cl'piocess' 
but mW ordinateurs (typa PJXP.îlj. 


-formation Ingénieur 

- minimum 3 ans expérience 

- solide connaissance Software 
•connaissance de Tangbls 

Écrire avec C.V. sous n° 1701(1 B 


bleu 


17. ‘rue., du Docteur Lebe! 
■ 94300 ViNCENNESaui-traris. 


C.E.R.I.A. 


Centre d'étude et réalisation en Informatique 
appliquée - Société coopérative de production 


recherche 


• INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

• ANALYSTES RÉALISATEURS 


— Four réalisation de systèmes de gestion ; 

— Pour développement de micro-systémea. 


Adr. lettre manuscrite. C.V„ photo et prétentions è 
CJ.R.I.A., 25, rue Vergnlaud. 75013 Parla. 


£j*%&3! c -£A Pa.MM ■ AilïMfc- i..t - f j 


ORGANISME PUBLIC 

En prise directe sur tous les problèmes concernant 
[‘Environnement, 

recherche 


Èt 


Responsable sur le plan technique de l'Élaboration 
et du suivi des programmes d'action en matière 
d'environnement, en liaison avec les différentes 
instances nationales et internationales. 


Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole, débutant ou 
ayant une ou deux années d'expérience. Il aura & 
s'intégrer i une équipe légère et disposera de ce 
fait d'une large délégation de responsabilités. 


1 Adressez CV avec photo et prétentions, sous réi. 222 
* â : SVP RESSOURCES HUMAINES, 

-, 65, Avenue de Wagram, 75017 PARIS. 


H* 


SVP RESSOURCES HUMAINES 


iffik Fromageries BEL 

LA VACHE QUI RIT 

(GA. du Groupe en 1 977 2 milliard 


milliards) 


recherche pour son siège social 
Quartier Saint- Lazare Paris 


UN CHARGÉ D’ÉTUDES 


ET ANALYSTE DE GESTION 

Comptabilité analytique et budgets 


Formation supérieure (école commerciale + 
D.R.CJ3. souhaitables) 2 ans d'expérience. 
POSSIBILITE DEVOLUTION. 


offres d’emploi 


IMPORTANTE BANQUE AMÉRICAINE 


JEUNE CADRE 

, ESSEC - SUPDECO - HEC - MBA 


Ce porte n é enaatt era un travail 
domaine des évaluation» de Créd 
Le candidat retenu devra posai t 

m un esprit d’haalyee ; 

• de brame» notions en compt 


comp tabili s é et analyse 




Anglais courant 


Env. C.V. et prêtent, a» Je n s 1JBO à « le Monde s 
PubU 5. me des Italiens. 75421 Parts (9*1. qui tr. 


1:41c 
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SH H 


êlJtWl-j*, 


IMPIE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

proche BANLIEUE SUD 


rechercha 


INGÉNIEUR - ANALYSTE 


FORMATION GRANDE ECOLE pour : 


— développement de logiciel système star 
ordinateurs- - 


mini* 


Quelques années d'expérience et 
la langue anglaise exigées. 


Adr. C.V. znan. sons le n° 32233 A COMTESSE 
Publicité, 2a &v. de r Opéra, Paria-1« qui transm. 


IMPTE AGENCE INTERNATIONALE 


CHEF DE PUBLICITÉ 


Junior 

JEUNE DIPLOMÉ(E) 

DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

réellement motivé par la canunnnlcation 


Sens commercial, août de 1 Initiative et des res- 
ponsabilités. Personnalité évolutive. Bilingue 
Crangato- anglais. 


Art ramer C.V. et photo sous N« 712J301 M à : 
REGIE-PRESSE. 65 bis, r. Bé&mnur, 75002 Paris, 

qui transmettra. 


Envoyer C.V. manuscrit et prétentions 
Fromageries BEL» 4, rue d'Anjou* 75008 Par 


jjT. 


• • îW. VI > v-c ; 

: ..T>— - '■“-vL- ' • **-4 .\f ï- 


■*£?:**. 
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AffiïDUCES ENCMWEtS 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


L* n/a al. 
24.00 
. SflO 
3QJ0Q 
2000 
2000 


TÆ 

37.45 

m 


XBFROOVCTION INTBKDmr 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


recherche pour son Département ETUDES 



Oillil.ti' 



jm IHBDOTÏP 

Système Télécoinmunicûüons 


30 ans minimum. 

Formation E^.C, Snp- tfiécoaa-- 
Anglais courant 

Base .'PARTS. 

En vojvr lettre manuscrite avec C.V. dStailK, 
sous référence 2SS14. ù Havas Contact - 
156, bd Haussmann Paris 8* 


Très Important groupe textile interantton*! 
nécMlisè dans le fabrication de ttssus de Qualité 
recherche pour sa filiale» parisienne ■ 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Vendeur de haut niveau, expérimenté, dynamique, 
bien Introduit auprès des fabricants de prM-, 
porter féminin et grossiste» en tissus A travers la 
France. 

Rémunération intéressante plus un Intéressement 
sur la réalisation des objectifs. 

Position d'avenir pouvant mener rapidement an 
poste do Directeur Général. 


Répondre sous réf. DT/MB avec C.V. détaillé, à 
TAS, TT. rue La BoéUe - 7SOOS PARIS. 


SOCIETE LOCATION BANLIEUE SUD-EST PARIS 


mmm 


JEUNE 

BUDGÉTAIRE 


(25 ans environ), déplacement» possible», forma- 
tion souhaité». S.T.S. Comptable ou équivalents 

Ecrire sou» le numéro T 00499 M» À Régie-Presse» 
85 bis. rue Réaumur. 75002 PARI S, qui tra nsm . 


Important Cabinet d’AVOCATS 
internationaux 


JURISTES TRÈS QUALIFIÉS 
EN DROIT DES AFFAIRES 


Ayant maîtrise ou doctorat en droit, Sciences Po. 
D.K.C.S-, E-SJyg- C- Sup* de Co. ou équivalent. 
Ayant au moins 3 ans d'expérience juridique ou 
fiscale un cabinet français ou anglo-saxon 

ou une entreprise. 

Excellentes connaissances de l'Anglais, A llem and 
souhaité. 


Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions A 
n« T. OOOJ35 M. REGIS - PRESSE, 85 Ws, rue 
Réaumur, 75002 Paris. 






Société de service {TOURISME) 
et S té cciale < CONSTRUCTION) 
STATION 




1H» 


MM? 


reche 

pour réorganisation compta bit. 

JEUNE AUDIT 
_ COMPTABLE .. 

mission ponctuelle ttéborgem. 
assuré. Ecr. av. Cv„ réL, prêt 
n* T 465 M, REGIE-PRESSE, 
85 (ris. r. Réaumur, PARPS-2*, 


I.8JIA. 37C/T38 OS/VS. 
NUnlmum 2 ans O 4 expérience. 
5 x & x W. Refit, d'entreprise. 
Emr. C.V. et lettre marasc à 
CHEF DU PERSONNEL, 

B, P. 720-06, 75361 Paris Cedex 08 


pour activités, de diffusion et de promotion 

Les candidate devront avoir au minimum 25 ans. 
une formation commerciale et un sens développé 
des contacts humain* 


Le poste comporte de nombreux déplacements en 

province. 

Adr esser C.V_ photo et prétentions sous n° 33.401 à 
CONTESSE Pu DU 20; av. Opéra, Paris <1«J, qui tr. 


Agence de 


recherche d'urgence 

RESKMBAWE CCIAl 


Pour son service de production 
Groupas - Congrès - Expositions 


Expérience exigée. Transmettre 
C.V. avec photo R. MAS 


C.V. avec photo R. MAS 
TRANSCAR Wb expansion, 
% boulevard Maiesfterbes, 
75088 PARIS. 


Société Française 
Industries OénfquM 
recherche 


TRIPETTE ET RENAUD 

recherche 

pour DEPART. SERIGRAPHIE 
SERVICE EQUIPEMENTS 

TECHNICIEN 

NIVEAU BTS 
ELECTROMECANIQUE* 

AU DEPART : sera intégré 
5AV pr entretien et dépannage 
matériel Impression ; 
nombreux déplacements. 

APRES FORMATION : sera 
au siège adjoint, chef 
service équipement ; prise 
en charge SAV, gestion pièces 
détachées ; Information 
ta Ch nique clientèle (téU 
courrier, démonstration) 
Interventions rapides SÀV. 

Ne pas se prés. Ecrira avec 
C V- et prétentions 5 
TRIPETTE ET RENAUD, 

39. r. J .-J. -Rousse au. Paris-lcr. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 
recherche pont son 




_ MECANICIEN 
formation A. « M. IDN, ENS! 
Afl ra s- Ç.V, prêtent, et photo 


ATTACHE DE DIRECTION 


WNET PUÜ. SS réf. No 3766/0 
40, rue CHlvIer-de-Serres. 
Tseis PARIS quT transmet. 


.«.a EXPERIMENTE 
IBM 370 DOS-COBOL-ANS 


* connaissant bien le montage et le suivi des 
crédits promoteurs, 

«possédant an très bon nîvean dTat ^faî^ 

* désireux de complétée son on>énô&c6 bancaire 
au sein d*uu établissement a vocation inter- 



Place stable, avantages 
sociaux, restaurant 

d'entreprise. 


informaticiens 


niveau DUT Informatique ou équivalent 

• expérience Indispensable dans 
la fonction de pupitreur 

sur grosse configuration IBM 
avec environnement tâldprocesslng. 
m travail en équipe 

• postes de responsabilité 


Envoyer CV et photo, sous référence 
:220M à MEDIA SYSTEM, 104 rue 
réaumur 75002 Paris. 


EMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
secteur manutention Ingénierie et automatisme 

recherche 


Adresser lettre et C.V. détaüté ss iéfër.3742/0 
MINET Publicité 40, rue Ofirier-de-Senes 
75015 PARIS (Discrétion assurée) 


Filiale- française groupe améri- 
cain spécialiste Instrumentation 
dm recherche offre poste 

ntâm 

TKHNICIUIWMntcm 

‘□^^“âsrSr'Æ!: 

SîiSÎSl^ îî^ c Ji mte analVllQii». 
Bilingue anglais, ayant expér. 

en spectrométrie X 

îLSSSi ““**!■ Rémunérât. 
Interess. 4* commis, -f voiture. 

^ J™"-. »«P. « Prtt 


ïïiïïMïï1i»Ti]MMMiâ 


ET FINANCIER 


Le candidat retenu aura déjà acquis une expé- 
rience de la comptabilité analytique appliquée 
aux contrat» dingénierle en France et à l'étrangar- 
□ devra être capable de mettre en place un 
système de contrôle par l'Informatique. 

Salaire Intéressant - Posta évolutif. 


Bar. avec C.V. détaillé sou» référence DAF/ECL à: 
XAJ5*» 77, rue La Boétie - 75008 PARIS. " 


Importante organisation professionnelle 


recherche pour son 
service économique et financier 


UN COLLABORATEUR 


Niveau licence ou maîtrise Sciences Eco. 

25 a*** minimum 

Connaissant spécialement problèmes actuels finan- 
cement construction immobilière. 


Adresser lettre manuscrite de candidature avec 
O-V. st photo sous N» &5B8, LE UONDE Publicité, 
5, rue des italiens, 75427 Paris 09. 


U, Oie 


Emr. CV. +• PRETENTIONS 
SOS No HAqi B - BLEU. 

17, r. Létal, 94300 VTncennes. 


nlsme Para-Public PARIS 
’évenUon dos Accidents 
du travail recherche : 


m 

3 


lÏÏÜN 


GRANDE ECOLE 


Grande expérience de formation 
mus tous ses aspects ( 


ni | iM M i \ rrp 


acem. fréquents en France. 


Adress- Cy- photo at prêtent. 

IÇRIè SWEERTS. BP W 
75484 PARIS CEDEX 09, QUI tr. 


_ rechercha 
pour banlieue parhlcnae 


mtmrnm. 


miYSTB- 




. K PROGRAMMEURS 

de haut nlvœu connaissant 
petit» ordinateurs 
(Téfémecanlque), 
Assembleur ot temps 

TêU&mmzpour rendex^voqs 
34548-25 ou 344-61-65. 
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Al* t 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
TOUT MAINE-MONTPARNASSE 
recherche 

DEUX ASSISTANTS (TES) 
EXPORT 

bout assurer la aesHoa 
administrai Ive de contrats export 
et le suivi des affaires en liaison 
avec iss exportateurs! 

(£5 ha noues et la COFACE. 
— Les candidats (tes) devront 
atoîr une bonne coonabunce 
pratique des procédures de 
crédits documentaires et - 
cr assurance crédit 
et être si possible Dactylo. 
Adress. C-V. en vue convocation 
apjde A Fatfofranco - Holier J 
service <u> Personnel 
Tour ■ Ma Jne-MOfiipamaase 
33, avenue du Maine 
75753 PARIS CEDEX U 


Ifflpte Société do TELECOMMU- 
NICATIONS. PARIS 13-, retfL 

UK INGÉNIEUR 

ETUDE et DEVELOPPEMENT 
PROFIL ; I.NaSJL, A ML QU . 


GROUPE PREVOYANCE 
racharche 

PROGRAMMEURS 

DEGAGES ÛJA 

3 A S années d'expérience 
COBOL/AN5 - a CS/VS 
Connaissances assembleur 
et OL i appréciées 
Matériel IBM 370/158 
sera DOS/VS 
Système Interactif -do 
développement des programmes 

Envoyer lettre manuscrite, 
C.V. et photo, r y> 33 206. 
CONTE5SE PUBLICITE 
20, av_ dé l'Opéra. 750*0 Perte 
Cedex oi, qui trananattra. 


PROGRAMMEUR expérimenté 
connaissances exigées : 
IBM/05 assembleur/ PL 1 
connaissance T.P. souhaitée. 
Env. C.V. et prêt C.ED.IJ., 
S. nie Carnot 78000 Versailles. 


Recher, directeur établissement 
socio-éducatif 25 ans' minimum. 


■ 

Secrétaires de directtùft 


Le secrétaire gAsénl (Tudd 'société fnnçslM 

FILIALE D'UN GROUPE MULTINATIONAL 

recbercbe 

AIRE DE DIRECTION 

DE HAUT NIVEAU 

PARIS 116*) 

— Parfaite bUtogne ançlBfa : 

— Excellente présentation : 

— Sens des -responsabilités ; 

— Libre de voyager ; 

— Poste & pourvoir de sxxlte- 

Têlépboner pour r.-v, : 651-53-55. posté 629 bA 



dqulv. Ayt 3 é 4 années «per. «e^eaucaiiT » ans minimum, 
mïnlm. d» bur. d'études et d'in- **P*riwicis animrttot et gestion. 

tgZ&JESS SgStL B.p ia! fflff xfcWfr., 

3J3SS ASKüKi "S 

_ a . p^SScuSS 

Ecrire «retCV. ci P p££bJLr a domicile (Paris ou banfleua), 
,P„ 3 p1j PARTS- la*, à Ia copie, et éventuel!. 

^_* IF ... . PV tr autres prestations 

0ŒRG1E SOLAIRE professeurs- 

Société Française PARIS B* 
affiliée a Société américaine 
■ offre poste d'avenir, à : 

TECHNICO-COMMERCIAL 1 

_ Jeune et dynamique 


autres prestations 
PROFESSEURS- 
CORRECTEURS 

— en aixtomobire, 

— en électronique supérieure 

et. automatique. , „ 

!Luimt\rvvnn^«iifc Pr CBS 2 postes = être 
ll îîiï 5 * 0 t dvnamkme ingénieur oo 2* cycle unhrertlté 

— Capable prendre Initiative hïst^StoorMhîe*^ mSî^iîcmSÎ 

— Connaissant anglais K**; 'r«ér^rt 

r v dictvtooRÙhié, prêtent.,, é Env. pnot oc. diplômes, rwer. et . w/v 

£ T cS3cM REGI E-p£eS§E. grbç «r cgnicMM rsl foftO 

dc kIc. nip Ri^nrxmur Pafir J® EiTJ n S a SfiTVlCt tflTi flCOOHS 
as bis, rue Reei mur, pans z». r _ d0 ParlS( 94220 Charerrton, 


CAB. de TRADUCTIONS rech. 

COLLABORATEURS 

(FREE - LANCE) 

Langue maternelle allemande 
pour: travaux de .traduction 
technique, notamment dans 
le domaine du véhicule 
Industriel. Ecrire avec C.V^. â 
no t 00544 M REGIE-PRESSE, 
es bis*. rue Réaumur, Paris 2*. 


BUREAU D'ETUDES 
"BT DE CONTROLE . 
recherche . 

pour engagement Immédiat 

G 

CONTROLE 
QDUITÉ 

UKBUEUR ELECIBIOEN 

Lpérience turbo-générateur 
anaiafs souhaitées 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
grande banlieue 
NORD PARIS 
recherche 




MêCAunoi 

DIPLOME 

pour travail dans une 
équipe dont la vdcation est 
d'aîné! tore- et tTE nnoy er dans 
le domaine des METHODES 
et FABRICATION MECANIQUE 

Des connaissances en informa- 
tique appliquées b ce domaine 
sont indispensables. 



SE D AP 

recherche • 


1 IRILIU 1 j La préférence sera donnée au 
Orateur I candidat ayant des connals- 
souhaltées I sauces en : 

— Méthodes de. fabrication. 

— Exploitation des machines à 
commande numérique. 

— Utilisation des langages de 
commande numérique. 

— Ecriture de posl -processeurs 
IA PT, 1FAPT). 


2 PUPITREURS 

DOS - VS - POWER 

2 PROGRAMMEURS 

COBOL. - BULL 6600 

7 PROGRAMMEES 

GAP 2 - IBM 3/15 
Résidant banlieue Nord 

DEBUTANTS S'ABSTENIR 

Tél. ou Écrire. ù -SEDAPl 
197, rue cto Bercy,; Parte 2? 

Tour Gamma D. - 346-12-35, 
poste 4788. M. GUILLAUME 


J>E LA. FRANCE- - 


JA PT, IFAPT}. 

— Utilisation d'ordhiateur de bu- 
reau du typa HP 30 ou 
Wang 24)0. 

Anglais' souhaité. 

Adress. C.V., photo et pr«- 
n* 33369 .CO NT ESSE Publicité* 
20 , av. de KOpéra parisr!**- 


enseignem 


IIUCIIK TOUS RlVUUr 
UUIoUEj Tous dl pûmes 

Particuliers et entreprises 
palits gmots si Individuels 
LAETITIA, Ecolo des Longues 


IMPORTANTE SOCIETE 
OE DISQUES 
71 - CHATOU 

DIRÈa^UR P nMjïciER 

SKSÉTMRE 

siénodioilo 


Stênn/tartvlas 


Excellente connaissance 
langue anglaise. • 
Dix ans d* expérience. - 


STENODACTYLO capable tenir 
Dix ans d'expérience. secrétariat ayant si 

notions d'anglais, lieu de tra- 
Adresser C-V. et prétentions yan Mètre Muette. Téléphoner 
n* 3L4S0. CONTESSE PU AL. 525-30-24 pour rende***». 

20, av. de l'Opéra, Paris Mri. 


FISCALISTE 30 AMS 

maîtrise an Droit + EfU- 
ancien Inspecteur des Impôts 
(6 ans vérification) 
cherche emploi dans 
SERVICE FISCAL 
00 cofl abof ottan tis en b. Consul 
Ec. n® T «0520 M, Rfÿe- Presse 
BS bifi» rue Réaumur, Pars-y. 


ch. pl. stable, St-GermaîA. 
Versailles. St-Luare. Salaire 
entre 42.000 et 46.000 F an. 
fier. Mlle DANiKOWSKL. &av. 
de Pommeras, 7S400 CHATOU. 


MÉDECIN FRANÇAIS 

dîpL parasHauXf pari, anglais, 
persan, expérience Afrique tro- 
picale, Moyen-Orient Cherche 
poste Iran, Irak ou Afghanistan. 
Libre de su lie. 

Ecr. o« T 405 M, Régte-Prmse, 
85 btet rue Réaamur, PAR1W. 


ETUDIANT 

COMPTABILITÉ „ 

ch. emploi bureau l'après-midi. 
PASCAL PE DOUX 44 bte. nw 
Pasquier, PARIS (ffj. 387*35-29. 


CHEF DE SERVICE 
FRET AÉRIEH 

avec signature douane et ban- 
caire, recherche slluallon sur 
AEROPORT ROISSY, C.D. 9. 
22 «ns, rtfér. «s la profession. 
Ecrire n» 751 M, Régie-Presse. 
BS bis, r. Rèauimir, 75002 Paris. 


COUPLE 33 ANS 

Educateur spécialiste 

expérience direction, gestion, 
animation importante 
colonie de vacances recherche 

DIRECTION CENTRE 
VACANCES Permanent. 

Ecr. n» 77532 M, Règle- P_r«se. 


CADRE ADMINISTRATIF 

CHEF COMPTABLE 
GESTIONNAIRE 
37 a-, CA. P* brov. comptables 

13 ANS CHEF COMPTABLE 

eh. poste * responsabilité de 
GE5TTON DIRECT. F! MA NC. 

Ecr. n" T <26 M, Régie-Presse, 


JEUNE JOURNALISTE 

RALE, ail., angl-, russe, «®ér 
presse régionale, cherche poste 
débutant HAUT NIVEAU, presse 
ou relations 

n* T 443 M, REGIE PREœE, 
85 bis, rue Réaumur. FA RlS-y. 


MARCHÉS 

SCANDINAVES. 

20 a., np. lntem-, USA. France 


iforeîgn operaltor»»- Bac a 


MBA, cinq langues. Basé Parte- 
VoyageralL 

Ecr. é 1345, «Ie_MoodB; P-. 
S, r. des Italiens 75427 Parte-9*. 


DIRECTEUR EXPORTATION 

40 aaa 
EDC - ICI 

ÏS ans espéri entre exportât] ou bleas consommation 

— Gestion financière - Buûp?t3 ’ tîSJE ? : 

— Marteüng déeeloppemant - Oauon • 

— Bien Introduit : Amérique la«iae, Moyen- 
Orient. Asie. 

Anglais éapagtiol courants. 
rechercûB 

direction exportation 

A CREER OD DEVELOPPER 

Er dre n« T75Î2 M REOK PRESSE 
85 bis, rue Réaumur - PARIS 7500- 


JS SUIS 
JS POSSEDE 


J'ai 43 ans dont 

20 AS» — expérience commerciale dans 

20 A3i5S 1 -aaüaaUon de différents ré- 

seaux et de direction : ani- 
mation d'équipes de vente: 
habitude des contacts a un 
niveau élevé: 

t R sms — un homme de terrain cou- 

*■ rapeus et dynamique : 

JS POSSEDE — voiture. téL et suis dlsponl- 

blO m 

JE RECHERCHE — un poste c ^ 3er j f l e ,7, ePte ' laa ~ 

pecteur comincTc.il . 

ww — attends votre offre et 

d mon C.V. i votre disposition. 

S’adresser à M. BEÜJRSE 

45100 OLIVST - TéL (38) 


Ex - DIRECT® - GENERAL MANAGER U.S.A. 

cinquantaine - Français 

cherche une occupation r 

missions ou responsabilité à 1 ét-raxiKcr 

Quadrillnguc - Grande expérience ‘ 

coalisé Exportation - Nègoclatlona tntematton^es 

ëSaüoSbmnainca tous niveaux - Conseiller 
technique. 

“* «TniS d°« 

ou téléphoner t (96) 35-55-29. 


Cimtre de Formation professionnelle pour Adultes 
Centre ae EMPLOIS pour 

AIDES-COMPTABLES 

connaissant dactylo, disponibles Immédiat emenL 

TéL : 735-18-30. postes 8 = ' i ** 

rossmuTB PRBR , “ rm “ 


|J. F, 27 a., porlanJ cl ecrî liant 
! arabe, tr„ angl., ch. un enrooi 
|ds le wrv. Import-export, ecr. 
Raphaél ASFAHAN, residen» 
. le* Mûriers, rue Pruniers. 
|; PARlS-2C r . 

Ij-rt, 77 ans. Doctoral * **** 
1 Maihrte Biochimie, certificat 
I chimie offlanïque eT m*CTOTi> 
[ loole. reeh. emproi dans LABO 
| région SUD-OUEST, 

I Ecr. n« 77533 KL Récle-Presse f 
85 bis, rué filaumure Ferra 


22 anx, DEOS complet, 7 a. exp. 
. chef cc^TtoSabtee en. uizce su 
Gobçn, Céte-d 1 Ivoire, Cameroun. 
■ Ecr. n° 7.651, «le Monde» Pub., 
5, r, ocra italiens. 75*17 Parb-9« 


J. F. 25 ans. Docteur > crcle. 
Sc- Eco., ootîon économie du 
développemenl. rei&L e*tér, eî 
iniernallDn.f P-oict .'ne, AnGiate. 
Expér. euMlgnemeni. cherche 


n P- r-^m y*-] 


Etudie fies pns*». T- W5-I5-C3 


SPECIALISTE INDONESIE 
30 a. Hmo Sc. Ptu 4 a. eic«>r. 
Anglais, malais, lr.doné*ien cou- 
rant, étudié locîes orcws'tîons. 
Ecr. n* TOOSieM. Règ*«j-Presse, 
65 bis, r. Réaumur, 752S3 Por.s 


Secrétaire Sténodac^ia. T5 ara 
exbér. f ch. Place stac^e Ser.ne- 
vlUicrs et alehîour. Ecrire a 
Jacqueline Damante 14 B. rue 
M.-Cachîn, CT Gennevli ilers. 

Anglais 25 a., lîc. êcon. C3.S.C.) 
en. travail en commerce ou en- 
salQpemems, région parisienne. 

M. Spencer Sojrnaqne-ies-V.erl- 
SierS, 75203 MANTEfrLA-VlLLE, 


, Jeune femme. 24 ans, ch. poste 
I stable slénaûaciyio - sec ré K ar.au 
Ecr.. 6 5T3. « le Monde ■ Pub. 
S. r. ocs Italiens. 7S4Z7 Par*5-^. 


J. H. 25 a., bonne cuit, generate 
licencie leîtres. angl. caur_ ch. 
empl. tfs mais. édit, ou en rapp. 
. Ecr. n« b 337 « \o Mande » Pub., 
I 5, r. des Italiens, 75427 Pari s- 


«. Homme 52 ans. exper. aominis- 
I iraL des ventes, sens ces res- 
i pcnsabilltes et organisaïton rech. 
; poste similaire Pans-Bor.Iieue. 
Ecr. n» ^ 831. > le Moncc • Pub. 
5, r. des Italiens. 7W7 Paris-S^. 


I Jeune femme 30 ans. cri'baîoire, 
| assistante de direction tinnçue. 
i dlpL prêficiencv de Cambridge, 
6 ans expérience presse, 
relations publiques. 
Etudierait toutes propositions. 
Ecr. n® 1 £35, ■ le Monde * Pua. 
5. r. des Italiens. 7M27_Porte-9<\ 


Secrétaire comptable expérimen- 
tée cherche pljce stable, prés 
oare de Lvon ou banl^JO S.-E. 
Ecr. n 0 b 561 « le Mende » Pub.. 
5. r. des Ita liens. 75427 P aris-»*. 

URBANISTE 2 T a.. D1UP. 7 D. 
exp. prof., dipi. études urbaines 
E.H.E.S.S. « CE.R.CÇ.L un- 
vers. Paris-H ch. empt. I. dosfe. 
, Lacard 74. r Haiïé 7S2Î-: Parte. 


Une hydrog Cologne géochotiiste 
. docteur 3» c*c\e. examiner, avec 
Intérêt. Iles prooosit d cfmtoi. 
1 Ecrire : BERTRAND TtSSlER. 
2* r. La Corbusîer *>5743 Garges. 


CHEF DE PERSONNEL 
25 ans expérience fouet ion, 
développement social, adminis- 
tration, gestion des hommes, 
responsable formation, 
spécialiste conditions de travail 
et SECURITE. . 
recherche poste similaire 
ou adjoint direction pereonwL 
Ecr. n» 32 969. CONTESSE Pub. 
av. Opéra. Paris-l« r qui ir. 









ihËS 
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1® prabque^awi™ aUemand. J. 

da» coocepüon de ^«^5“ 929-66-19, 8 


situation dans conception 
MODELES ou orçhl .InL 




arts-: 


CADRE COMMERCIAL 
32 ans, ESC, 7 ans expérience, 
anglais courant - allemand, 
rompu négociations haut niveau 

d» de Juriste p| RECT | on' a»SÎ| RCI ALE 
conseil rf entreprise (EU.C-EJi- paris, région parisienne, 
anglais courant, étua., ne prop- Libre rapidement. 

EOV, n« 7.746 « le WW** Ecr. tl« 33 203, CONTESSE, Pub. 

5 , rue des Italiens. 75427 Paris. ^ ^ l'Opéra. Pans-l- r - 


SECRETA1RE DIRECTION 
REDACTRICE __ 


J. F. 34 a„ bil. angl, aimant 
chiffres du p. stade rellabora- 




C08SEULBS 

HNtHCIFtf 

POUR PROMOUVOIR 
INVESTISSEMENT 


représent, offre 


représent, offre 


lll7- 


. L, I ■ * » I 


ZdL 


J Fme 32 a- (ormaL sup, 10 a. | r | œi m a. e»p4r. stA amérF 
expér. Slé édllion. Anal- «PME; ealne, doc. stat. contrBle ges- 
Dadylo. Excel L P rés., ch. Poste Uon direction générale. Ecrire 
A resp-, presse. ^ t< ÏÏS l ÏÏ n 2: "• SSBS, «le Monde . P^Wiché, 

relat. pubUaua. T. mat. 373-T1-5B s, r. des Italiens, 75437 Pari5-9«. 

JF. 21 a., "ilc anglais, niv. BTS J.H. 23 ans. dégage OM. 
traducteur cdal, ch. enwl. stab. Technicien micromécan que 
Libre de suite. Ecr. : Swvaoe, 2* échelon sur appareils cinéma, 

L “ I nsi rumen Ls optique. 

Ch. emploi Paris ou banl. EsL 






4| ét , | 

■ ■^af.Ub:-l*TJi3 
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Page 34 — LE MONDE — 25 octobre 7 977 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligne Le ligne T.c. 

43.00 49,19 

10.00 ‘ 11.44 

30.00 34.32 

30,03 34,32 

30.00 34,32 

80.00 SI .52 


Annonces anisées 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ra/tn col. 

24.00 
5,00 

20.00 
20.00 
20,00 


T.CL 

27.45 

5,72 

23,68 

22,88 

22£S 



È 9 immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 




llijr 


(Pnudftiftfc) DANS BEL IMM. 
ANCIEN, RENOVE * très béas 
3 P-, 138 m2 av. mezzanine et 
Mot plafond. TéL i 27MM). 


SR JOINS DE MONTMARTRE 
300 m2 de Win privé + séjour. 
3 dibres. 2 bas. Gd calme. 
CHARME PROV1NC. 531-51-18 


EUROPE — 190 
mag nifiq ue 6 p. luxueusement 
aménas. 2 bns. > étage. Asc. 
Chbre servie»- — 58 7-22-88. 


PALAIS-ROYAL — 84257-00 
Uv. + 2 ch- Culs. Bas. 60 ml 
5* ét. Asc Balcon. 480000 F. 
sr PL. 5, r. VlUedo, 15 A 19 h. 


Proximité PALAIS-ROYAL 
Imm. XV II!®. Asc. 136 m2 rén. 
et décoré. — Téf. : 296-0M& 


CHARDON-LAGACHE 
vmm. 1952. R.-da-ch. GD UV. 
Cbbre. Culs. Bas. 67 m2 + cour 
privative 2 5 m2. 390 000 F. 
5EGECO. — 52MMÛ. | 


Av. Bosquet - Tripla rêcepL, ga- 
lerie- 3 di f ref. nff Imm. ptbsî. 
Soleil. ExoBPfbm. 1.150.000 F. 
325-34-50 et après 30 h 70542-91 


EXCEPTIONNEL, près Eglise 
St-VmcenMé-Paul # ïmm. tt cfî, 
pierre de falHe, magnlf. d 9rt 
7 p.» parfaits distribution, visite 
mardi. 74 h 30 à 17 h X 
53, RUE DE CHABROL 


Botte - Montmartre, sur [ardlns, 
studio, cuisine, salle de bains. 
Prix : 140.000 F - 22539-00 


Dans cadre de verdure 
et de diarme 

Libres è la vente 
quelques appts de 2 et 3 Pièces. 

Visites demain 
de T5 heures â 19 heures 
12, bd FLANDRJN 
PARIS (IM 


OPERA - BEAU 5 p. Baie Tout 
confort - TEL. IMPECCABLE. 
690.000 F - 288-38-06 


MOULIN DE LA GALETTE 
Paru Imm. réc., tr. beau lîvg + 
ch., tt cft, s/îard., plein soleil, 
charme. 420400. 876-02-63/ 9-72 h 


AV. JUNOT - Tr. b. iîv. + 3 dL 
Pariait état, verdure, Plein so- 
leil - 076-8563, de 9 h â 12 h. 


Rue du 

CON 5E 1 LLE R-COLLI GNON 
Très grande Place 215 m2, 

3a étage - Tfièph. ; 924-40-92 


Il an lie dans immeub. caracL 
P 1 **"* 4, rue PORTE FOIN 

3* étage, plein Sud, gd llv„ 
2 ch. + 1 ch en duplex, tout 
cft, poutres apparent es. Prix : 
600.00a F. vis. s/pl. merc. 26 
OCL de 14 h. 30 â 18 h. X ou 
téJ. Etude PICARD, NOTAIRE 
723-72-70, M. PERÇUE. 


IIC SAINT-LOUIS 
**6 Luxueux 100 m2 
Belle réception ode allure, asc. 
Prix élevé Justifié. - DAN. 22-63. 


U e Propriétaire vend dans 
IMM. DE STANDING 


G RE NE LLE-5AI NT-S1MON 
Ds bel Imm. en rénov* duplex, 
5* + 6® é t. ASC. 80 + 40 mi 
Posslb. en 4 ou 5 pces. Entrée. 
Culs. 2 bains. 2 WC- Sur plaoo, 
16, rue de Salnt-SIman, 
mar. 25 et mer. 36 dm 10 â 18 h. 


IMM. ANaEN. LUXUEUX. 
SUR JOLIE COUR FLEURIE. 
2 PCES 48 M2. ASCENSEUR. 
Mardi 14 h. 3CM7 h. 633-29-17. 
48, RUE DE VERNEUIL. 


VAN EAU. PLEIN CIEL. 
RAVISSANT STUDIO 30 M2 
avec GDE TERRASSE. Aaoera. 
Bon état. 633-29-77 — 57748-36. 


DUROC. Imm. pierres. Gd 3-4 P. 
Tt confL TEL. CALME. 

925 000 F. — 280-39-97. 

RUE DE L'ODEOK 
Ravissant 4 pces 120 MS 
Gd conff. IMM. DIRECTOIRE. 
CHARME. EICHER. — 399-9969. 


{/ORDINATEUR ( 

MAISON de (/IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
|W -que vous recherchez 
'parmi celles de lOOO 
professionnels fJUUJT. 


PARIS et 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou téf. 
■Par correspondance : 
questionnaire sur envoi 
■de votre carte de visite. 


[A MAISON DE 
L'IMMOBILIER 




27 Ms. av. -de VTlHers, ' 
75017 PARIS. 757'62'OZ. 

NEUiur^ E,N iE ll ssr mte 

aménagé». 4 pièces, cuisine, 
tahu, téléphone, iartfïr planté 
sur berga - 7W-55-9I. 


immobilier 

(Information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18/ r. la MfcftodBre. M® Opéra. 
Frais abfflfL 310 F - 266-524M. 


surface corrigée, mettez aux 
nonnes vos appartements, 
profitez des subventions de 
PAJNJLH. Adressez-vous 
é un spécialiste. 

M.LL 

13. bd Félix-Faure, 93-51-Denls, 
322-71 -SI. — DEVIS GRATUIT. 


appartements 

occupés 


4M Occupé. Loi 48. Ds b. Irmn. 
w p. de L ravalé, beau 3 P-, 
eatr^ cnb* w.-c. (bains poss.1# 
balcon, excelL dbtribution. Prix 
except 78*000 F. TéL : 924-86-78. 


locations 
non meublées 
Offre 



Part, loue gd29> Plaça de la 
NATION. Ref. nf. Ods. amén. 
WC. Bains. Té/. T 300 F C- G. 
Tfl. : 368-78-74. 


locations 
non meublées 
Demande 


fonds de 
commerce 


cause santé vends cafMlImen- 
btlondoumuux; dans un bourg 
proximité grosse usine*, région 
NEMOURS. Tenue 12 ans, très 
bon rapport, loyer modère, beau 
logement, jardinet Téléphone s 
428-13-13, après 20 heures. 



Boutiques 


FRIEDLAND-ÉTOILE 

2 magasins, tous comm.# luxe, 
bail s ans, sans pas-de-porte. 


hôtels-partie. 


MOU U N DE LA GALETTE 
Vole privée ds la vertu# dutrni. 
ML part* 175 m2 + terras*, vue 
Paris, pari. 4L 076-0268, 9-12 b. 


TR. URGENT. Ch. hôtel partit* 
ciel, en tte propr v centre Paris, 
500 m2 environ + Jardin. TéL : 


076-0263, 


h jardin. TéL : 
ô 12 heures. 



Vous cherchez une maison? 

vous pouvez If 
compter sur nous / / 


Information Lo g ement 

525.25.25 

i. Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à rachat. 

i Centre Etoile 

1 49, avenue Kléber, 75116 Paris 

525.25.25 

Centre Nation Centre Maine 

45, cours de Vincennes, 210, avenue du Maine, 

75020 Paris 371.11.74 75014 Paris 539.22.17 

îofaftnatioa LsgpQieaL zen ice çraJujI créé pu b Regagne Horaire 4 Tique! b BïfP. b Crûdd L>wnue. le Crèid da ILid, b Z&Z 2 , 
Cemiâte du Banques PflDufcici la FNPC. b Fédèrauiin Alarme du Bérancat. L) FpTexaliûo llonanake UKUbiuclk-c tff F ortetMrenweî 
çl AgcidsdB r£laL la WGEN, b Mutafite Gertnto 6 k PTT, rAssocrami pour U IHutmpaiùn ûc EnçtoyHis a Tfthri ite Druî-ndun. 
eppofleffl leurs coucgqil 


PART. A PART, Cherche studio 
d9 le MARAIS. Avec téléphone. 
Ecr. n° 6590 « le Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts**. 


Elève Ing. ch. 2 pces. Ods. 
TéL : 744-23*94. Agence s'absten. 
6*# 12 «r r 13e/ 14- arrdL 


Rech. b LOUER 

ATEUK D'ARTISTE 

Rez-ch-, eau, éff., 100 vn2 onvîr. 
Tr. clair et calme. Faire offre 
à RtCCO t 604-20-90 


..WK PONCELET 17 - 

MAGASIN, bien placé, à vendre 
fonds de commerce, toutes pos- 
sibilités : 150.000 francs, loyer 
mensuel : LOOOfrancs# bah neuf, 
libre immédiatement. - 200-8B3L 


locaux 

commerciaux 


fi 


Région 

parisienne 


3 


120 F LE H 2 PA fal s 

(près Métra). Imm. commercial 
1.900 R12, LIBRE, è louer 
sans pas-de-porte, parle Ing. 
Achat possible. Ecrire à I.P.F.# 
n» 79.832 : 12, rus de llslv, 
PARIS 8- 


Hdy, 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons. Ttes boni. Lov. 
garanti 4 009 F maxf. 28367-42. 


locations 

meublées 

Offre 


locau^ndustH 


A LOUER, Z-l. Sud TOURS : 
LOCAUX à usage Industriel ou 
entrepôt de l.Wfl m2 et plus 
avec bureaux, sanitaires, neufs. 
S'adresser : Agence DestreguU, 
82, rue Nationale. — TOURS. 
Téléphone : 05-35-99 et 05-37-10. 



| bureaux^^ 


VOIE PRIVEE - NEU1LLY 
Vue -agréable. Miel particulier, 
réception, 6 chambres. Jardin, 
garage, service, 577-60-10, matin. 


maisons 

individuelles 


proximité I mmédia te MOULIN 
DE LA GALETTE rénovée, de 
caractère, 188 **, convenant 
également é investisseur. 
650.000 F - TéL 28348-52. 


maisons de 
campagne 


LORDIMIEUR de <a 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne «ratuhement 
i aff. -que vous recherchez 
■parmi celles de iaoa 

^ïïS? 15 FJULIJf- 

PARIS et 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou tél. 
J Par correspondance : 
■questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 


Près Champ-de-Mare. Imm. nf. 
Gd sâlour. 2 chbres. Balcon. 
SoielL — 705-24-10. 


5» DUPLEX. FL-de-Ch. 45 ** 
+ cave amênag. + Idln privé. 
300 000 F. Tél. le 50lr : 707-26*56 
ou 023-80-72. Agence s’abstenir. 




DftUC Grand studio^ culs. 
KUnC. salie d'eau. Prix 
92JKXL Facilités. Lundi, mardi 
14-17 tL : 24, RUE DULONG. 


16 e 


appt de réception, bon état, tout 
confort 237 m2. - 531-95-22. 


ST6E0R6ES d'artiste 

â rénover, entrée, culs., salle de 
bains, balc^ loggia, 225.000 F. 
Crédit possible - 073-7M0. 


VUE DIRECTE TDIHITF 

SUR JARDIN IKIIHIE 
Très beau 4 110 ml, tt CIL 

VERNEL - 526-01-50 


MARAIS-VOSGES 

Appartement ravissant dans HP 
i8« siècle, grand séjour, 2 cham- 
bres. Cheminées. « 633-38-80. 


142. RUE SAINT-MAUR 

(Métro Parmentier] 

Studio neuf avec vraie cuisine, 
33 m2 + 7 mî de balcon. 
Sur place, de 14 à 18 heures. 
Téléphoner b VI P : 567-5466. 


142, RUE SAINT-MAUR 

(Métro Parmentier) 

2 Pièces, neuf, plein sud, 

46 m2 + grand balcon 
Sur place, de 14 â 10 heures. 
Téléphoner è VIP : 567-54-56. 


142, RUE SAINT-MAUR 

(Métro Parmentier) 

3 Pièces, neuf, 66 m2, 

+ 12 ml de balcon, 
cuisons Siemens, haute qualité. 

Sur place, de 14 a 18 heures. 
Téléphoner à VI P : 567-54-56. 


142, RUE SAINT-MAUR 

(Métro Parmentier) 

4 Pièces, neuf, 104 m2 
4- très grand balcon, 
double exposition, entièrement 
sur jardin, très calme, cuisine 
et dressing équié?. 

Sur place, de 14 â 18 heures. 
Téléphoner â VIP : 567-54-56. 


142, RUE SAINT-MAUR 


f ri rj r. • ■ la< i ■ « « r ■] i h njjH 


Studio à 5 Pièces, neuf, 
grands Jardins intérieurs, 
habitables Immédiatement 
demande location élevée 
bonne rentabilité 
un excellent rapport 
qualité /prix. 

Sur plaça, de 14 â 18 heures. 
Téléphoner è VIP : 567-54-56. 


PRIX INTERESSANT 
315 mZ services, 2 boxes. 
FRANK ARTHUR. — 766-01-69. 


ÉPARGNANTS INQUIETS 

DEVENEZ 

INVESTISSEURS HEUREUX 

De 35*000 â mooo F COfflpL 
PLAN EPARGNE-LOGEMENT 
POSSIBLE 

A PARIS 

PLACEMENT D'AUJOURD'HUI 
VALEUR DE DEMAIN 

Sélection de programmes 
d'investissement 

Accroissement rapide du capital 
Rentabilité Immédiate 
Fiscalité avantageuse 
Gestion assurée 

Check-up financier et fiscal graL 

CJJ. PIERRE ^ 

8, avenue Hoche. 75006 PARIS. 

Téléphone : 7506880 + 

Ts les Jours et samedi, 8 è 20 h. 


LUXEMBOURG -ASS AS 
Appart 65 M2. 2 pces. Charme. 
Soleil. — OPE. 95-18. 


Rue de la Hudiette. Propriétaire 
vd STUDIO 27M2. TéJ. Alcôve. 
Kfttcti. Dettes. WC. Coov. bureau. 
170 000 F. De 9 h. à 11 It. 
329-53-11. Lundi, mardi, leudi. 


DOMINANT PARJS 

DIRECTEMENT 
SUR JARDIN LUXEMBOURG 

SPLHDIDE 5 + ïr 

RécepL 62 m2, s. bains marbre 
Tél. : Mme DEMOLIS 
266-36-36 


SKI EN HAUTE -SAVOIE (74) 
. A CHATEL 

Studio 120.000 F avec 24JJ00 cpî, 
2-3 Pièces, rentabilité assurée. 
ERIGE, 123, av. de Versailles, 
75016 PARIS. TéJ. : 524-6647. 


AYORJAZ. RéskL «Les Arauca- 
rias ». Charm. 2 P. mblé 45 m2_ 
STE LORANS. Tél. : 261-5346. 


appartem. 

achat 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgt, 
1 à3 P« Paris, prêt. 5®, fi*, 7®, 
14% 15% 16% 12*. Tél. 873-23-55- 


Jean feuillade, », av. de 
la Motte-Pîcquâ, 15« - 566-80-75, 
rvch^ Paris, 15» ce 7% pour bon» 
clients, appts toutes surfaces et 
Immeuble. PAIEMENT COMPT, 


constructions 
- neuves 


Mblé en STYLE appt de stand. 
100 mz. Gd llv. 2 ch. Tél. Par*. 
Cave. Lov. 4 500 P, en ce cor. 
partie de charges. Vis. sur pL 
37, rue SCHEFFER# du 24 au 26 
octobre# de il è 17 h. Rens. : 
962*40-59. 




OU MOIS - MACSON 

loue du STUDIO au 5 Pièces, 
standing. 4X rue Saint-Charles. 
73015 Paris - Tfl. : 5774*04 


locations 

meublées 

Demande 



CH. APPTS ET MAISONS 
DE STAND. PR CANDIDATS 
OFFRANT SER. REFERENCES 
PARIS PROMO — 325-28-77. 


VIII- - PROPRIETAIRE 
Loue 1 ou plusieurs bureaux 
refaits è neuf. Tél. s 563-17-27. 


1 A 20 BUREAUX, tOUS quart 
Locations sans pas-de-porte. 
AGENCE MAILLOT s 29345-55. 


EUROPE 

Grand bureau, Imm. cft, téL, 
1JM0 F mensuelem. 567-22-88. 


SAINT-AUGUSTIN 
fl bureaux dans Imm. anc., gd 
Mdg. 156 m2. sans pas-de-porte, 
fi- Stage. - Téléphone : 567-2248. 


PALAIS-ROYAL 

2# 4 ou 6 beaux burx X El ■% 
meublés ou non, tél^ posslbll. 
saL conférences. Ber emplacem. 
SOUS-LOCATION 1 an mlnlm. 
Téléplu 260-37-17, poste 38. 


jm MIRABEAU « Pnopr. loue 
■D sans pas-de-porte, avec 
bail 5 burx 100 « env., 5 îlg. 
téf. Dans imm. récent, gd stdg. 
Low 784)00 F annuel, charges 
camp. TéJ. 720-89-18, poste 33. 


DOMICILIATION. TEL .SEC R. 

TELEX 

-- ■ ■ m par mois 
APE PAL - 22846SD 


IA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 




propriétés 


SOLOGNE# A VDRE bons torrit 
de cita 558 de 10 A 100 ha avec 
possibilité étang. Prix bitéress. 
Tél., matin, do 9 A 11 heures : 
(15-33) 05-00-58. 


Très joli mas provençaL 2 ctib., 
séj^, satan, cuti, S. de EL, tt cft, 
peL dép^ terras., vue Impren., 
vlgnob., arb. fruit. 600.000 F, â 
Bourg-5t-Andèri (07). Tél. ou ècr. 
I.Pi., 15 bk», bd Gouvfon-Salnt- 
75017 Parts, TéL 763-1321. 


TTîirsïïîinT 


Part vd magn. prop rié té wa 
haML, nombr. dépend., parc 
d'agrément, 12.000 «t, très bien 
complanté. Affaire rare. Prix 
Juste. Tél. H.8. 555-95-7% poste 
66. Apres 20 h., 631-69-99. 


PROMOTION DE LUXE ou 
RESIDENCE DE PRESTIGE 

40 HA A 15 KM PARIS 

avec MAISONS de maître, parc 
unique + possibilité de cons- 
tructions 80.000 H.O. 

Ecr. A T 00445 M Régie-Presse, 
85 Ms, rue Réaumur, Parts-?. 


PR DE BEL. DEMEURES DS 

LE LUBÉRON 

MAS restauré dans i ha. boisé, 
1 gd séjour -F gd satan, 3 ch , 
s. de b s, terrasse. Px 650.000 F. 
MAISON de caracL enL rest^ 
séj., salon, fi chb-, 2 s. de bs, 
ch. ccntr., terrasses, garages. 
Jdlns, suri. had. 340«a. 800J500 F. 
MAS de caract- partiel- restaur., 
ds site unfq., ttes posslbll., eau, 
èlecir-, itl.+fi ha. Px mm F. 

AGENCE SAN PEYRE 
84560 Menerbcs. T. (90) 72-2241. 


châteaux 


CHARENTE. A vdre ? château 
du XNl* s., éL pari., av. mobil. 
Téléphone : 06-451 31-60-25, 
sauf dimanche el lundi. 


viagers 


27 Jjîs. av. de Vilfiers, 
7SD17 JPAR1S. 757.&Z-D2. 




SEVRES. Prux. bob, réception, 
bureau, 4 chbr^ Jard. 400 m2 : 
440 JAD F av. tacttlL - 027-57*40. 


soissy njcinpil Solide 

pres cmmiEn pavuion 
â rénov., 150 m2 s/r.-ch. et 1» éL 
Jard. 800 m2. 300X00 F. 989-31-74. 


Vendez Immédiatement en viag. 
Conseil, expertise. Indexation 
gratuit DiscréL Etude LODEL 
35, Dd Voltaire. Tél. 700-00-99. 


Pptaire, réalisez mieux votre 
viager, tadexattaus garanties 

F. DtUZ "• 

Estimation gratuite. Discrète. 


AVENUE MONTAIGNE 

97 «*. Vue sur Rond-Point + 
chambre Service .TRES RARE, 
occupé 1 tête 80 ans. CompL + 
rente. - VERNEL, 52641-50. 


.LH monde s'efforce d'éliminer de ses Annonces 
Classées tout texte comportant allégation ou indi- 
cations fausses où de nature à induire en erreur 
ses lecteurs. 

Si; malgré ee contrôle, une petite annonce abusive 
s'était glissée dans nos colonnes, nous prions ins- 
tamment nos lecteurs de nous la signaler en nous 
écrivant : ' 

LE MONDE, Direction de la Publicité, 

5, rue des italiens, 75009 PARIS. 


IMM. RECENT 
FAÇADE EN TRAVERTIN 
4 PIECES 8S 012 + LOGGIA 
STUDIO avec vraie cuisine, 
chauffage urbain. VISITE 
Ct|C|C 45, AVENUE 
IRttE GENERAL-LECLERC, 
PARIS M* - 331-64-80. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR ADJUDICATION 


ifie Elégant 7 pièces boiseries 
Tl sur rue et Julie cour, 

2 bains, par*- BURON, TOjjjjj. 



A CT 51 ID Propriétaire vend 
rUiCUK STUDIO et 
2 beaux 2 P. CONFT, état neuf# 
CLAIR. SOLEIL. 1mm. en rén gv. 
O. BOURGEOIS - 293-62-16. 


LUXEMBOURG 

PROPR. VEND. Dans Imm. en 
rénovation SUPERBE LJVG + 
chbre, S. de cuisine, wc 
séparé, poutres apparentes, et 
STUDIO, cuisine, S. de B., wc, 
téléphone, remis â neuf, SUR 
PETITS JARDINETS. S/PLACE 
MARDI, MERCREDI et JEUDI 
DE 14 A 17 HEURES, 

7, RUE ROYER-COLLARD. 


RUE HAUTEFEU1LLE 
HOTEL XVI- Siècle restauré. 
2 6 5 p ièce s de 85 m2 B 170 m2* 
Parkings possïbies- 
755*98*57 OU 227-91-45 


MONTPARNASSE 

□ans rue calme# petit Immeuble 
neuf# grand luxe. 

Beau studio 25 m2 + parking 
4* tétéptu Prix : 218.000 F. 

Tél. pr fi.-Vs. 766 - 13 - 14 . 


CHOIX DE 2 PIÈCES 

25 ma# me BLOMETr 12D M F 

27 mî, Mo DUPLEIX# 105JW0 F 

28 m2# M® DUPLEIX# 145.000 F 
37 ml# M® E.-ZOLA# 750A00 F 
41 rn2# Mo A LES IA, 185.000 F 
Jean FEUILLADE - 566-00-75 


Vente au Palais de Justice de Paris# le Jeudi 10 novembre 1977, â 14 11 

EN UN DOT : Un 

APPARTEMENT DE 3 PIÈCES 

principales, entrée, cuisine, salle de bains, débarras, w.-c. 
situé au 2fl étage gauche — cave au sous-sol 
dans un immeuble sis à 

PARIS (15 e ) - 33, nie de Cronstadt 

LIBRE DE LOCATION. — Mise & Prix : 60.600 francs 
S'adresser à M 0 Arnal, avocat, 50, rue Femmet, à Neuilly-sur-Seine (93), 
et ta avoc. prés TrID. de Oüe Inst, de Parla, Bobigny, Nanterre et crètetL 


VENTE PAR ADJUDICATION en l’Etude de M* CHEVALLIER, notaire, 
18, rue des Pyramides, 75001 PARIS. Jdi 17 novembre 1977, & 14 tL 30, d r UN 

COMMERCE de PUBLICITÉ, INFORMATION et ÉDITION 

**ï,KCnin PARIS (9°). U. R. DROUOT 

BUSE A PRIX (prt être baissée) : 70.000 F. Consignât, pr enctL 10.000 F 
(chéq. certj. Pr rexus. s'adr. au NoL (260-31-77 +), dép, du cahier des cb. 


VENTE S UK FOLLE ENCHERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS. 

LE JEUDI 17 NOVEMBRE 1977, à 14 heures 

UN IMMEUBLE À USAGE D’HOTEL MEUBLÉ 
148-150, boulevard de la Gare, PARIS (13 e ) 

C0NT. : >: 73,54 m2 - MISE A PRIX : 900.000 FRANCS 

n. Me ni â lu avocat à PARIS (7 # ), 18, avenue Bapp; M* DE 

i dOl. PI UlAlN, SARIAC. avocat A PARIS (8 e ), 34. rue de Baeaano ; 
M* FERRARI, syndic à PARIS 85, rue de Rivoli ; M* LAFON, 

avocat à PARIS (8 e ), 75, boulevard Mateaherbea ; et & tous avocats 
près les Tribunaux de Paris. Bobigny. Nanterre et Créteil. 


Vente au Pal 


[ 


Vte aux ench. Et. ADEE et BOCHBLOIS, not. asa. 226 bd St-Genaaln, 
le mardi 8 nov. 1977. à 14 h. 30 en 28 LOTS (av. faculté de réunion de lotsj 

de 1 FRANC CHACUNE de la S té Iftimob. de la Bésld. 




>j.vnw 




biTDion > eQ^ coproprlé^ 28 PARKINGS à PARIS (13 e ) 

æq j* cm M al.l., et 28 et 30. rue Cbarles-Bertheau- 
4o 3 Mj 2V| 06 unoisy MISE A PRIX chaque lot : 6.000 FRANCS 
Consignât, pour enchérir 3.000 F (chèqu e cer tifié ordre du notaire). 
3 'adresser pour rens. a M*" AD BR et BOCHELOIS, notaires associés & 
Parla, 226. bd Saint -Qermain (réf. PO) dépositaire cah. chargea, 544-38-70. 


Vente au Palais de Justice à Paris, le lundi 7 novembre 1977, è 14 h. 

UNE PROPRIÉTÉ à ALFORTVILLE (94) 

4, rue dm Essertes 

Coxnpr. PAVILLON D’HABITAT, sur aous-sol dlv. en 2 pièces, cave : d'Un 
rez-de-ch^ entrée, culs, a de séj^ wc ; Etage. 3 chaznb., s. de balna : 
Installation chaufC. œnt ; petit Jardin - SUPERFICIE TOT. de 119 m2 

LIBRE DE LOCAT. et D'OCCUP. - Mise à Prix : 120.000 francs 

S’adr. à la S.CJP.A. H. LAMOTTE et J. BEAUX-LAMOTTE, avocats assoc,, 
100, rue Saint-Dominique, Parla (7*), tél. 555-71-44 ; et M" Monique 
MARSEILLE, avocat & Parla (14«), 113, rue d’Aléala. 


Vente sur 1 mm. au Palais Justice Bobigny, mardi $ nov. 1977, 13 h. 30 

UNE PROPRIÉTÉ à BAGN0LET (93) 

1 me Jules-Ferzy, coxnpr. : MAISON élevée partie sur cave et partie sur 
terre-plein, rez-de-chaussée, atelier, !«■ étage, 5 pièces, 2 cuisines ; grenier 
parqueté aménag- 2 pièces, culs^ cab. de toilette. W.-c. ; buanderie, 
cour, 3 conatr. légères A usage atelier et h a n ga r. CONT. 357 202 environ 

M - j rn nn/t E S'adr. M® Guy BOUDRIOT, avocat, Paris (8®), 
B 3 KX : IDUgUUU ■ . ■ 55, boulevard Ualeaherbes, tél. 522-04-36 i 

M® JOURDAIN, notaire. Forte. 323, rue Saint-Martin; et à tous avocate 
prés les Tri b. de Or. Inst, de Paris, Bobigny, Nanterre, Créteil et Pontoise. 



LEV ALLAIS. Entrée. Sél. 2 Ch. 

Tél. Culs, équipée. BsJns. 

D. BOURGEOIS. — 522-42-14. 


VERSAI LLES-POBTE-YERTE 
4 p- + fdln 80 m2. lnrun. récent, 
530000 F. — 359-6M9. 


BOULOGNE. ™g n , S£F'- 

4* êL sans asc., sél., salon, 
2 chbres tt cft. 80 
350.000 F. 82S4CM0. 


ST-GRATIEN RÊS ^S? ,EL 

Séjour double# 3 chbres, 106 m2. 


Prix 


F T .T.C. - 989-31-74. 


PARU R vrsgs 

Très gd séjour, 3 dé» es , culs^ 
bains, wc. Jardinet, balcon. 
Prix 300.000 F - 734-36-17. 



VENTE au Pal. de Just. fl Nanterre 
le Merci. 9 Nov 1977, à 13 h. 30 


PROP 

83 bis. av 

M.àP.15 


Vente au Palais de Justice à Paris, Je lundi 14 novembre 1977, A 14 heures 

GRAND APPARTEMENT - LIBRE LOCATION 

Paris-16 e - 18, Place des États-Unis 

7 pièces principales, galerie, 2 saUoa de bains, cabinet de toUetce, 

; cuisine, office. 3 chambres de service - Cave - Droits de copropriété 

. MISE A PRIX : 2.500.000 F. 

I çr j Ue n U nilDAlC jvoc. Paris-e®. 160, r. de Grenelle, 705-15-15 ; 

■ j aar. M P.-V. UUISUIX s.cja danet, bûcher, moreau, 

I NGCTOUX, COPPER-ftOYEB, btqc^ Parle-17®, SI, rue Ampère. 760-18-34. 


UNAPPAR 


IM1 



ERRATUM & l'ins. parue le 15 oct. 77 
La vente au Fal.de.Just. & Paris, d'une 

PROPRIÉTÉ à ALFORTVILLE 94 

17, rue de Nice 

prévue le 31 OCT. 1977, est reportée 
au LUNDI 7 NOV. 1977, à 14 b. 
M® Fltrenuuw, Il bts. r. Portalis. Paris 


3. P JP. 9 cul e^ salle ba, débarr^ cave 

à Levallois-Perret (92) 

74, rue Chaptal 
et 2. villa Chaptal 

MISE A PRIX : 150.000 F 

S’adr. M® B. RIVET, ou M® Chris- 
tiane BOUCHARD, av. ass. de la 
S.C-P- FOtJSGOUX, POCHON. et 
assoc_ Ul. bd Perdre, Parla (17®) ; 
M® BAUXY, av. & Parle (l«n. 18. r. 
Dupbot ; ts avoc. pr. les Tri b. Ode 
Inst, de Parta, Bobigny, Nanterre 
et Crételi. 


ERRATUM b Tins, parue le 15 oct. 77 
La vente au Pal. de Juat. fl Parts d’une 
Propriété o MAI SON S- AL FO RT 94 
96, rue Georgro-MMèric 
prévue le 31 OCT. 1977. eflt reportée 
ns LUNDI 7 NOV. 1977 à 14 h, 
85*1 Fltremazm, il bis, r. Portails, Parle 
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EN ILE-DE-FRANCE 


DES LIGNES DE MÉTRO PLUS SURES ET PLUS PRÉCISES 


JACQUELINE DANS SON «28» 

«Attendez le suivant, 
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Le pilotage automatique», avec un préposé aux commandes e ’ M „„ qH j mjat> 


De nombreux Parisiens prennent le 
métro phxsienrs fols par four. Bfen peu 
savent comment Q fonctionne. Ainsi sont' 
Us persuadés qu’Ü y a. en tête et en 
queue_du train, deux voitures motrices, 
travaillant en alternance s'aidant là 
direction dn déplacement. Or U y a ton- 


fours an moins trois voitures motrices . 
gai can jagaent leurs efforts, et ce sont . 
parfois les trois voitures centrales. les 
deuxoxtrëznes n’étant que des remorques. 
De même l'occupant de. la cabine de 
pilotage avant est, sans conteste, le 
con d ucte u r. - 


Cela aussi est erroné, an moins an sens 
littéral i sur la majorité des lignes, cet 
agent ne conduit pas. La partie active 
de son rôle est la fermeture des portes 
quand la rame est en station. Entre les 
stations, il n’ intervient pas, sauf incident. 
C’est un pilote automatique qui conduit 
le train à la station suivante. 


lies premiers de ptIota.Ee 

Automatique ont été faits à partir 
de 1966 sur la ligne II iCh&telet- 
Mairfe-des-Lilas). Ces essais se 
faisaient avec des traîna vidas 
pendant les heures, de nuit où le 
service est interrompu. Us ont été 
suffisamment concluants poux 
que le pilotage automatique soit 
mis en service sur cette ligne en 
1969. De 1970 à 1973, la RA-TJP. 
a équipé les- lignes 4 fCUgnan- 
courc- Orléans), 1 (Vïncennes - 
Neulfly) et 3 (Levafiois-GalUenih 
Les années suivantes ce fut le 
tour, avec un système amélioré, 
des lignes 6 (Etoile -Nation), 
9 (Pont - de - Sèvres - Montreuil), 
8 (Balard - Créteil}, la ligne 
11 étant aussi dotée du nouveau 
systèmeJünfin vinrent les lignes 13 
(St-Deni= - Châtillon) et 7 (Ivry- 
VÛlette), A la fin de cette année, 
le pilotage automatique 'sera -ins- 
tallé sur la ligne 12 (Chapelle- 
Issy). Le tour de la ligne 5 Cltaiie- 
Pantin) viendra & la ml-1978, et 
celui de la 2 (Dauphine-Nation) 
en 1979. Quant au RJ3.lt, seuls 
les tronçons centraux des lignes 
seront en pilotage automatique, 
sans doute les tronçons -Défense- 
Nation et Denfert-Rochereau - 
Gare-du-Nord. 

Le principe adopté est simple. 
Entre les rails court un câble qui, 
étant alternativement parallèle et 
perpendiculaire aux rails, dessine 
une série de créneaux de longueur 
-variable. H est parcouru par un 
courant électrique de haute fré- 
quence, 135 000 herts dans la ver- 
' Taon la plus récente. Dn -détecteur 
est situé sous- l’avant de la rama. 
Chaque fois qu*0 passe au-dessus 
du rafale, il reçoit une impulsion 
qu'il transmet au pilote 1 automa- 
tique. La vitesse ota métro doit 
être telle qu'il s'écoule 0,3 seconde 
entre deux impulsions. Si Hnter- 
valle mesuré est plus grand, le 
métro accéléra s’a est ptas-firfUa 
le- métra.. ralentit; fl s'arrête s'il 
ne reçoit plus d’impulsions, ce qui 
est une sécurité en cas de- coupure 
du cfihle. Dans une «me du tunnel 
où la vitesse est de 60 kilomètres 
par heure, les créneaux auront 
une longueur de 5 mètres. Oh peu 
avant la station Us se rétrécissent 
régulièrement pour commander un 
freinage progressif et finalement 
l’arrêt 

U y a quelques complications à 
ce schéma. très simplifié. Ainsi, 
devant les signaux fl y. a deux 
câbles et non un seul. L’un. À 
créneaux longs et alimenté quand 
le feu est vert; l’autre a ses 


créneaux qui se resserrent et pro- 
voquent l’arrêt an feu rouge. 

De même en faisant varier, la 
fréquence du courant dans le 
câble autour de sa val eu - théo- 
rique de 135000 herts, on . aug- 
mente on on diminue le temps 
théorique de 03 seconde qui doit 
s ép arer deux impulsions. Cela 
permet par er^mple d’accélérer 
une rame qui a pris un peu de 
retard sur son horaire théorique. 

C’est là sans doute l'Intérêt 
principal du "îlotage autom a t iq ue. 
un horaire de métro est on sys- 
tème instable : si une rame 
prend- du retard, elle trouvera 
plus dé voyage ur s 1 â la station 
suivante, ce qui aura pour effet 
d'augmenter le temps de station- 
nement. donc le retard. . 

Le. processus est cumulatif, et 
si l'on veut l'enrayer. il faut 
réagir très vite, dès que le retard 
dépasse quelques secondes. 

La « ligne téléphonique » 

Il est hors de question de de- 
mander & un conducteur de res- 
pecter à la seconde près un 
horaire, ce qui est pourtant essen- 
tiel si Ton veut - que l'intervalle 
entre rames soit faible. Aux 
heures de pointe, les métros se 
suivent sur certaines lignes avec 
un Intervalle .de 95 secondes; 
dans l’avenir cet écart descendra 
&..80 secondes,, et même à la 
minute sur la section Gâte du 
Nord, Châtelet, Gaze de Lyon du 
R-E.R. Seul le pilotage automa- 
tique permet d'aussi biefs Inter- 
valles. - 

il y. faut aussi une régulation 
d’ensemble. La RA.TJ*. à Installé 
un 'poste de commande centralisé, 
boulevard Bourdon, près de la 
Bastille Pour chaque ligne un 
opérateur est assis devant un pu- 
pitre et fl a sous les yeux un 
grand tableau synoptique qui re- 
présente les deux voies de la 
ligne avec leurs divers aiguillages, 
remplacement des rfgnamr, et. 
bien entende les stations La 
position de chaque razzie est affi- 
chée "en . permanence avec' pour 
certains synoptiques.- récents, le 
numéro de la rame. Le contrôleur 
a donc souâ les. yeux tous les élé- 
ments qui lui permettent dé ré- 
guler. le trafic. £1 est d'ail- 
leurs en communication télépho- 
Diane constante avec tons les 
conducteurs, la ligne téléphonique 
étant le rail qui fournit Je cou- 
rant aux motrices. 


Puisque le contrôleur surveille 
ressemble de la ligne; et peut 


rtnnnw des ordres aux pilotes 
automatiques, an peut se deman- 
der si la présence d’un conduc- 
teur est essentielle, n existe des 
automatismes conçus pour fonc- 
tionner sans aucun employé & 
boni des véhicules. C’est le cas 
du système VAL de la société Ma- 
tra qui équipera le métro de Lille. 
Cela né veut pas dire qu'il fonc- 
tionnera, dans ces conditions. 

A San-Pianctsco le BART (Bay 
Area RapJd Transit! a circulé en 
automatisme intégral Un acci- 
dent survenu assez vite; et qui 
ne fit heureusement que des bles- 
sés, a convaincu les responsables 
qu’O est difficile de tout prévoir 
et qu’un conducteur n’est pas Inu- 
tile au cas où quelque chose va 
mal. Les modernes 

permettent de construire, pour 
.chaque type d’incident, un sys- 
tème automatique qui réagirait 
plus vite et mieux que l'homme à. 
cet inciden t l'homme reste 

le «ra i? « système » qui sache réa- 
gir à tous les accidents et parti- 
culièrement aux gwwnfe Imprévus. 

Pour la RJLTJP. la question ne 
se pose pas. et le pilotage auto- 
matique qu’elle a installé ne peut 
se p q«ftr d’une prése n c e humaine. 
S quelqu’un tombe du quai d’une 
station quand le métro -arrive, 
piftis est encore & distance suffi- 
sante, le conducteur .freinera â 
fond, quitte â secouer les voya- 
geurs, pour arrêtez la rame su 
plus vite. Le pilote automatique; 
au ■ contraire mmirHra.it. tranquil- 
lement la rame â sa position nor- 
male d’arrêt,- en écrasant le 
malheureux. 

Heures de peinte. 

Le conducteur .reste «Tailleurs 
maître de la mise en marche an 
départ (ftme station. Divers sys- 
tèmes sont' en service sur les 
différentes lignes. Lé plus récent, 
fonctionne comme suit r plusieurs 
secondes avant l'Instant du départ 
un « ronfleur a placé à l’avant 
de la station, émet un' son: qui 
n’est - "-guère .audible' que du 
conducteur. Celul-d déclenche le 
signal sonore, beaucoup :plna In- 
tense, qùi prévient. les voyageurs, 
puis ferme les portes et autorise 
la mise en marche. Celle-ci se 
fait ensuite automatiquement â 
la seconde prévue par le régula- 
teur oentraL 

Aux heures de pointe, fl est 
Impératif que. le conducteur 


obéisse rapidement au signal du 
Tanneur et que la rame puisse 
partir à l’heure prévue. Mais en 
heure creuse, un certain laxisme 
peut être bon. Si, tard le soir, le 
conducteur volt un voyageur 
arriver en courant sur le quai, 
il vaut mieux qu’il retarde le 
départ de quelques secondes plu- 
tôt que de lui fermer les portes 
au nez et de le laisser attendre 
de longues minutes la rame 
suivante. 

On touche ici aux limites des 
automatismes, ns permettent une 
conduite très précise, mais man- 
quent de souplesse. Tls ont de 
plus un inconvénient : les conduc- 
teurs -perdent l'habitude de 
conduire. Ce peut être gênant le 
Jour où. par suite d’un, défaut 
dans l'automatisme, tls sont ame- 
nés à reprendre les commandes. 

Le plus simple serait de leur 
permettre de passer du pilotage 
automatique au pilotage manuel 
pendant les heures creuses, où 
une très grande régularité n'est 
pas essentielle. Mais c’est impos- 
sible pour des questions de 
sécurité. 

Un homme peut toujours avoir 
une défaillance physique. C’est 
pourquoi fl y avait autrefois deux 
agents â bord d’un métro. Le 
pilotage automatique a permis de 
n’en mettre qu'un seul. La pro- 
babilité qu'il y ait à la fols 
défaillance dn pilote automatique 
et défaillance, du conducteur est 
en effet négligeable. 

Mais si rbomme peut surveiller 
le bon fonctionnement de l’auto- 
matisme. la réciproque n'est pas 
vraie; au moins avec le système 
actuel. La ÏLA.TJP. a cependant 
•mis en service sur la ligne 10 
( Auteu il -Austerlitz) un système 
de veine automatique qui arrête 
toute -rame qui franchirait un 
signal au rouge. De ce fait la 
conduite, bien que manuelle, peut 
être assurée avec un seul agent 
dans la rame- Cet agent assure, 
sans avoir à quitter son Siège, 
l’ouverture et la fermeture des 
portes. Un ensemble d'images 
télévisées lui permettent de con- 
trôler que la fermeture des portes 
s’effectue bien. 

Des études, sont actuellement 
faites pour adapter ce système ou 
un autre aux ligues équipées du 
pilotage automatique. Là conduite 
serait faite, suivant les périodes, 
par le conducteur ou par l’auto- 
matisme, chacun étant alors sons 
la surveillance de l’autre. 

MAURICE ARVONNY. 


« J'ai commencé ma carrière 

6 la ft_A.7\P. comme receveuse 
sur les autobus pula, lorsqu'on a 
supprimé ce pQBtB, /e n'al pas 
voulu » aller au métro - alors Tel 
posé ma candidature pour être 
machiniste. » C'est ainsi que. 

depuis sept ans. Jacqueline I — 
est au volant de - son - autobus. 

Son bus. C'est, depuis i&7i. le 
28. et sa via est tout entière 
rythmée par cas quarante-cinq 
minutas qui séparent la gara 
Saint-Lazare de la porte d'Or- 
léans via la gare Montparnasse 
et l'Ecole militaire. « Nous avons 
trois sortes de services, expll- 
que-t-eiie : le service du matin — 
en ce moment par exemple, je 
commence 6 6 h. 18 pour ter- 
miner à 12 f>. 9 — te service de 
raprès-midl et un service mixte 
avec une coupure eu milieu de 
ta journée. Chaque mois on nous 
remet nos horaires et la liste de 
nos lours de congé, car nous tra- 
vaillons par trenches de cinq ou 
six tours. - 

Elle passe chaque Jour sept 
heures à son volant, mais elle 
ne craint pas la monotonie, car 
ces incessantes rotations sont 
jalonnées d’événements : • Il y a 
tout d’abord les « pointes - ; de 

7 h. 30 6 9 fi. 30 le matin. La 
circulation se bloque et le bus 
affiche compter. - 

Le soir, tout recommence 
entre 17 heures et 19 h. 30. Le 
malin, le 28 - s'embourbe - tout 
au long de. l’avenue du Maine 
Jusqu'à la gare Montparnasse, 
puis rue de Sèvres. Le soir, c'est 
(a rue de La Boétie et la rue 
de Sèvres qui «bouchonnent-. 
Mais depuis quelques années, la 
situation s’est améliorée. • Ce 
sont les couloirs réservés eux 
autobus qui noua permettent 
de respecter nos horaires. » 

Quand on conduit un bus du- 
rant des années sur la même 
ligne, on finît par connaître ses 
usagers : elle a. elle souligne le 
mot, - sa clientèle ». il y a • la 
dame aveugle avec son chien 
qui monta gare Saint-Lazare . 
Elle descendait â Saint-Domi- 
nique mais, depuis quelques tours 
elle s’arrête è Saint-Augustin »; 
• remployée de 50 . mil- 
lions ira consommateurs qui vient 
lui serrer là main lorsqu'elle la 
rencontre, même si elle ne prend 
pas . r autobus », sans . compter 
tous ceux qui - viennent lui dira 
bonjour en montant dans Je véhi- 
cule », et • ceux qui rinvltant à 
prendra un café au terminus ». 


Bien sûr, U y a « Ses inévitables 
grincheux », ceux qui r.e sen: ja- 
mais contents - parce qu’ils r.’cnt 
pas de place assise » ou parce 
que la bus a - uns minute de re- 
tard, mais c’esl une minorité » ; 
la clientèle du 23. les machinis- 
tes sont unanimes â le reconnaî- 
tre. est une bonne clientèle. 

Il n’en est pas de même sur 
tout le réseau, et chaque ï.çne 
a ses usagers dont le compor- 
tement est diversement apprécié 
par les chauffeurs : - J’a< lac 
un remplacement ce: été sur le 
38. dit-elle, j’ai eu bien üj mal ; 
les voyageurs .79 veulent pss 
payer, ou bien Ils montent par 
les portes réservées â la des- 
cente. » 

La famille n’a-t-elle pas quel- 
ques difficultés â s’insérer en- 
tre ces - horaires changeants » 
et des - jours de congé déca- 
lés » ? » Les entants sont grands, 
cela ne les gêne pas. répond - 
alle Us ont toujours été haP’.'ués 
â ce rythme do vie Quant è 
mon mari il est contremarire au 
dépôt. » Cela présume que! rues 
avantages : - Cotte sema ne nous 
terminons le travail 3 mis:, nous 
passons tous les après-midi en- 
semble - Mais aussi certains 
Inconvénients : - La semaine 
dernière, je le croisais en ren- 
trant de mon travail ; il partait 
prendre son service. - 

- Machiniste, ce n'est pas un 
métier de femme -, lui disaient 
ses collègues de la vieille école 
lorsqu'elle a commencé Aujour- 
d'hui. Il n'y a plus de problèmes. 
Le matériel. lui aussi, a changé. 
Mis à pan les dimensions, un 
bus se conduit comme une voi- 
ture Quant aux usagers, elle 
» les e entendus dire que tes 
femmes conduisent mieux que 
les hommes ». Bien sûr, il y a 
parfois • des leunes qui essayent 
de faire de l'esprit, lorsque le 
bus arrive, disant : - C’est une 
» femme qui est au volant, on 
» monte malgré tout ?» Pour 
ceux-lÂ. elle a une réponse toute 
prête : » Attendez le suivant, 
c'est un homme qui conduit . * 
B Ils montent 

Elles sont ainsi trois cent 
trente-sept sur te réseau pari- 
sien è piloter d’une main ferme 
des engins qui n’avalent peut- 
être pas été tout à fait conçus 
pour elles, mais dont elles ont 
su trouver habilement le manie- 
ment 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 



Faut-il fermer les villes nouvelles ? 


A D moment où. les rifles nou- 
velles deviennent une réa- 
lité, où des centaines de 
milliers de Jeunes ménages y sont 
Installés, où l’on est clairement 
passé de « l'aven tore intellec- 
tuelle » aux problèmes concrets de 
la gestion et du développement, 
lé gouvernement ae mbi e aban- 
donner ce projet. M. Fourcade, 
l’ancien ministre de l'équipement, 
et nombre d'èlus de la majorité 
ont dit, an Parlement et dans les 
conseils régionaux, que les villes 
nouvelles coûtaient trop cher, que 
leur lancement, avait, -été. une 
erreur, qu’elles ne se justifiaient 
que comme titane d’essai d’équi- 
pements simples, répétitif s et peu 
coûteux t. Leur conclusion, est 
qu'il faut, .ta plus vite, ramener 
les villes nouvelles dans le droit 




Le droit commun, quand an re- 
garde les mesures prises par le 
p ouv oir, mène ù la faillite. La 
construction des rifles nouvelles a 
exigé an départ d’énormes Inves- 
tissements ' (achats de terrains, 

ama»1nte«nmep t, COnstrUCtionS-.de 

routes et d’équipements sociaux) 
que les habitants devaient rem- 
bourser après leur arrivée,' grâce 
è la pratique dn différé qui per- 
met de rembourser quarante, ans 
après les travaux. Aujourd’hui les 
remboursements commencent, 
alors qu’avec . la crise moins -.du 
tiers de la pàptàatioh-et moins du 
Cinq uième des entreprises prévues 
sont installées. 

A cela s'ajoutent les charges de 
forrrctiranemait. des êqptoemeots 
réalisés, conçus pour dés popu- 
lations de 300 000 â. 400 000 per- 
aonnee, . et utilisés .par quelque 


par JACQUES GUYARD (*) 


dizaines de miniers. Ainsi le ré- 
seau de transporte en commun 
d’Bvry. qui dessert le cbef-Ueu de 
l'Essonne, a-t-H cm déficit de 
6 millions lourds, et l'Agora,. vaste 
centre culturel et social, tua déficit 
de 8j5 millions. . SI l'on y ajoute 
le déficit de la gestion des autres 
services et les remboursements 
d'emprunts, on arrive pour le Syn- 
dicat communautaire d Evj-y & un 
trou .de 20 millions lourds, pour 
population imposable de mille 
ring cents' A deux mille ménages 
-en 1977. En droit commun, fl fau- 
drait donc augmenter de 1 million, 
ancien les Impôts locaux de cha- 
que famille. Et ce sera le double 
dans. 'deux on trois ans. quand 
tombera la masse des remboursa- 
znents d 'emprunts et quand les 


constructions d’aujourd’hui neu- 
ves commenceront à se dégrader. 

Pourquoi ce déséquilibre finan- 
cier ? Parce que les villes nou- 
velles. conçues entre 1965 et^i972 
Han» an contexte d'expansion 
accélérée et de développement 
démographique rapl'e de la ré- 
gion parisienne, se réalisent sous 
le signe de la crise économique 
et de la stagnation démographi- 
que. Les entreprises créatrices 
d’emplois sont rares; tes promo- 
teurs ne s'engagent pas. et les 
ménages hésitent â acheter on 
appartement. Ainsi s’accumule un 
retard inquiétant sur les prévi- 
sions de rentrées fiscales. 

Les habitants actuels n’y peu- 
vent rien. Beaucoup d'entre eux 
participent passionnément a la 


définition d’un cadre de rie nou- 
veau. Ils bénéficient de services 
et d’un environnement encore 
inachevés et souvent de haute 
qualité. H est normal qu'ils paient 
des Impôts pour cela, à condition 
qu’on ne les écrase pas de char- 
ges qui ne les concernent pas. 
Le parti socialiste, qui dirige de- 
puis mars 1977 six rifles nouvelles, 
fait les propositions suivantes : 

1) Redéfinir l’avenir des villes 
nouvelles, en tenant compte du 
tassement démographique. Donc, 
tout gUpmtiMng évacué, préciser 
leur profil de villes moyennes. 
Instruments de rééquilibrage In- 
terne aux réglons et d’expérimen- 
tation d’un cadre de rie plus 
agréable. Cela doit se faire, dans 
les deux ans, avec la participation 
de la population maintenant Ins- 
tallée. 


2) Eloigner la menace d’un dé- 
sastre financier par la prolonga- 
tion pour quatre ans dea différés 
et par la prise en charge par 
l’Etat du déficit de fonctionne- 
ment des riUes nouvelles, sous 
la forme d'une subvention com- 
pensatrice des pertes fiscales dues 
au retard dans le développement. 

3) Une fols le projet des villes 
nouvelles revu démocratiquement, 
procéder à un apurement finan- 
cier. l’Etat prenant en charge 
la dette et les frais d'entretien 
liés au sordlmensionnement des 
équipements initiaux, tandis que 
la région, le département et les 
habitants de la rifle nouvelle 
couvriront les dépenses d'un pro- 
jet ramené à taille humaine. 

{•) tuant adjoint d'Evry (P. S.), 
président du sjrndtcot communau- 
taire d'aménagement de la otite 
nouvelle d’Bvry. 
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A T Hôtel du Parc,vous comprendrez pourquoi 
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La Défense 


/Dr salons, son restaurant où règne Daniel Gardone, Maître Queux de la 
fiQra nouvelle cuisiné française, fout ici Incite au repos, renoue avec les 
pL) U traditions du passé. Quant à ceux qui veulent se mettre “au vert” 

i 1 %. ' pour travailler, ils apprécieront sûrement ta gaieté et le confort des 
/V salles de conférences (totalement isolées phoniquement), la perfection 
TV- des équipements. Loin du bruit, dans (a lumière et la verdure, 

r 'L’Hôtel du Parc de Bougival est à côté de Paris. Tout à côté. 


HOtEL DU HUW DE BOUGIWU. 

■ ■ 10-32, rue Yvan Tourguenèff - 78380 Bough/al 
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ÉQUIPEMENT 


TOURISME 


v 

? 


L'hôtellerie : une industrie qui ne boucle pas toujours ses fins de mois 


_ La société DAFSA-Axudyse . établissements de grande capa- taitton de 46 %. L'évolution a été 
vient de publier, rign<! sa 
collection.- Analyses de sec- 



teurs », une étude sur L'in- 
dustrie hôtelière- à l'intention 
des investisseurs. En soixante- 
trois pages, auxquelles sont 
jointes des annexes très four- 
nies, ce document passe suc- 
cessivement en revue le mar- salariés (patrons, 
ché de l'hôtellerie et ses ca- lianx). 
ractéristîques économiques 
et financières à travers une 
trentaine de sociétés hôte- 
lières. 


cité. " identique, quoique moins spe cta- 

Tcratefois, rentreprtee familiale Pilaire, PE? 00ZU ^P e J „ ] f 

domine encore. 40 % des établis- nombre 

semants n'ont pas de salariés, et 5\ 

10 % seulement en comptent plus en ^ l9T7 (+ 29 %). La caparité 

de cinq. Le nombre des salariés ~ 

employés dans l’ensemble de ftangalse egt devenue la plus_lm- 


h&beJs une étoile jusqu'à 94,4 % 
dans les quatre étoiles taxe. L’en- 
trée en vigueur, eu 1971, des 
nouvelles normes de confort a 
donc Joué un rôle non négU- 


rh 

quels 


s'élève à 140 000, aux- 


s*aJoutent 


100000 

aides 


non- 

fand- 



te d'Europe avec ceUIe de 


1" janvier 1977, ce chiffre 
Malt de 17 155, soit une augmen- 


L'améliorafion 
da confort moyen 

, n Llïôtéllerie homologuée de une 

a » ne * «P“*re étoiles taxe dis- 
DAFSA-Ana&se est pluwt in- po^ en 1962, de 11 728 hôtels. 

quittante. Elle note une baisse - 

de la valeur ajoutée et une chute 
de la marge brute en 1974 et 1975. 

Celle-ci est devenue trop faible 
pour rémunérer les frais finan- 
ciers des établissements hôteliers 
an moment où leur endettement 
& long et moyen terme s'est accru 
de façon Importante par rapport 
aux capitaux permanents. Hor- 
mis grands établisse- 

ments de in»e qui tirent leur 
épingle du jeu avec une marge 
brute de l'ordre de 25 % de la 
valeur ajoutée, la rentabilité éco- 
nomique de l 'hôtellerie est en 
nette diminution (voir tableau 
cl-contre). 

Au début des années 1960, le 
parc hôtelier français était l’un 
des plus vieux du monde, avec 
une moyenne d’âge de soixante- 
cinq ans. Dix ans plus tard, une 
mutation s’est produite sous 
l’effet des créations de nouveaux 


Italie. 


Le confort moyen s’est amé- 
lioré entre 1963 et 1977, en. rai- 
son notamment de la multipli- 
cation des hôtels trois étoiles 
<+■ 34^3 %) et quatre étoiles 
luxe (+ 175 %). Les établisse- 
ments disposent de moins de 
chambres, mais de plus de salles 
de bains. Les pourcentages de 
chambres avec salle de bains 
s’étagent de 39,7 % dans les 


Le chiffre d’affaires de l'hôtel- 
lerie homologuée a connu un 
accroissement annuel de 11 % 
environ, entre 1965 et 1975. Elle 
a at t ei nt , cette dernière 
9JS mill i a rds de francs. Le mon- 
tant total des Investissements, 
hors autofinancement, des entre- 
prises françaises dans Iç secteur 
hôtelier . dépassait, en 1976, 
500 tn n i io ns de francs. — AL F. 

* L'Industrie hôtelière, 2300 P 
hors ttm Collection « analyses de 
seetenn». DAFSA-Analyse, 125. rue 
Montmartre. 73081 Paris Cedex 02, 
tèL 233-21-23. 


U RENTABILITÉ DE QUELQUES GRANDES SOCIÉTÉS ANONYMES 

(rapport entre ('excédent brut d'exploitation et les capitaux 

immobilisés.) 


PREPAREZ le DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Auucn diplôme exigé 
Aucune limite d’âge 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédagogique 
de l’Etat 

4, rue da3 Petits-Champs, 
15080 PARIS - CEDEX 02. 

T6L : 236-28-18. 


■ 

1973 

1974 

- 1975 

Hilton 

0*21 

0AS 

0,16 

PI axa- Athénée 

0*20 

0,23 

0,26 

George T 

0,09 

0 42 

0,12 

Concorde 

0*05 

— 0*01 

0,06 

Sofltel 

0J0 

0*08 

0,07 

Frantel 

0 

— 0,02 

— 0*07 

Khpntfam ..... 

non signifient. 

— 1,78 

— 2.74 

PXJtt. 

0,07 

— 0,69 

0.03 

Compagnie hôtelière des Arcs 

— 0.63 

0.18 

0,23 

No votel-S USJEL 

0,18 

0*18 

0,13 


non signifient. 

— 0.02 

— 0.02 

Clarfdge 

0,18 

— 0,03 

0.81 

Negresco 

0 

— 0,02 

— 0*01 

Lancaster 

0,01 

— 0.02 

0,63 


La rentabilité des sociétés anonymes gérant un ou plusieurs 
hôtels se calcule en rapportant l’excédent brut d’exploitation à la 
quantité de capitaux Immobilisés. Le ratio ainsi obtenu donne la 
«santés de la société: le tableau ci-dessus reproduit partiellement 
les chiffres de l’étude de DAFSA Analyse. On s’aperçoit qu’en 1973, 
1974 et 1975, par exemple, le Hilton et le Plaza-Athènée ont connu 
de bons résultats, alors que FranteL, Ramada Inn et le Negresco 
ont enregistré des résultats peu satisfaisants. Ces remarques ne sont, 
bien entendu, valables que pour les années considérées, certaines 
sociétés situées dans «le rouge» ayant considérablement redressé 
leurs bilans depuis 1975. 


NVIRONNEMENT 


Plusieurs milliers de personnes 
manifestent dans le calme 
contre la centrale de Cruas-Meysse 

De notre envoyé spécial 

Montélïmar. — Trois à de participer à cette marche, le 
quatre mille personnes ont MLR.G, le F.S.U. et. pou; la 
manifesté. le dimanche 23 oc- P*’®™***® f 013 - le parti socialiste 

tobre. contre la construction. s *ce *"£& “S&Uement des 

habitants — des filles et des 
garçons de quinze à vingt ans, en 
majorité — venus de la Drôme et 
de l’Ardèche et. pour une part, de 
Lyon, de Grenoble et de Saint- 
Etienne — qui ont protesté 
contre la construction de cette 
La manifestation, qui avait fait centrale. Dans cette région, en 


entre Meysse et Cruas, sur la 
rive droite du Rhône, en 
amont de Montélimar, d’une 
centrale nucléaire de quatre 
tranches de 900 mégawatts 
chacnne. 


l'objet d'une négociation préala- 
ble entre la préfecture de l’Ar- 
dèche et le comité d’organisation, 
s’est déroulée sur on parcours 
de II kilomètres, traversant le 
site choisi par VF-ru. Elle n'a 
donné lieu à aucun incident Si 
le paru, communiste avait refusé 



Abecor: les plus importants banquiers européens 
-vous offrent un service international et complet. 


Les connaissances et l’expérience de 
sept des plus grandes banques d'Europe et 
des actifs de près de 200 milliards de 
dollars, font d'AbecOr, un groupe 
international de première importance. La 
jB .NJ*, est la banque Abecor en France. 

m 

Un service complet. 

Les banques Abecor peuvent fournir un 
service international complet, des études 
économiques et des conseils financiers aux 
crédits et prêts quels qu’ils soient 

Un service International. 

Abecor possède des succursales, des 
agences et des bureaux de représentation 
dans 118 pays sur 5 continents. 

Les banques membres d’Abecor sont aussi 


représentées dans la banque de la Société 
Financière Européenne, dans l'Euro-Latin- 
Am encan Bank et dons d’autres grandes 
organisations financières. 

Un service efficace. 

Au départ, une volonté : celle de rechercher 
avant tout rapidité et simplicité. 

Quel que soit votre problème, vous n'aurez 
qu'un seul interlocuteur. 

Pour entrer eü relation avec Abecor 
cm France, U vous suffît de vous mettre en 
rapport avec la Division Internationale de 
la B.N.P., 20-22, bd des Italiens, Paris. 

TëL 7 523.55.0 0, poste 496, 300 ou 157. 
Dans les autres pays, adressez-vous â 
la banque Abecor du pays. 


Banques membres d’Abecor : 
Algcmene Bank Nederland 
Banca Nazionale del Lavoro 
Banque Bruxelles Lambert 
Banque Nationale de Paris 
Barcmys Bank 
Bayerische Hypotheken- und 
Wechsel-Bank 
Dresdner Bank 
Membres associés : 

Banque Internationale à Luxembourg 
ûsterreichische Lânderbank 
Membre associé spécial ; 

Banque de la Société 
Financière Européenne 


La B.N.E est la banque Abecor en France. 



TRANSPORTS 

M. Barre : pas question d'augmenter 
les pilotes les mieux payés 

Da 19 sa 22 octobre, les syndicats du personnel navigant 
de la compagnie privée UTA ont appelé A la grève pour protester 
contre le refus de la direction d’appliquer pour les plus hauts 
salaires les augmentations prévues par la convention collective. 
Le premier ministre vient d’intervenir dans ce conflit qui, au-delà 
du cas particulier dlTTA, soulève deux questions plus générales : 
1) quelles seront les rémunérations réelles du personnel navigant 
français, sont-elles très différentes de celles qui sont pratiquées à 
l’étranger? ; 2) peut-on concilier pour les hauts salaires le respect 
des conventions collectives et l’application du plan Barre ?. 

Reprenant l’arg umentation de visant à modérer, en 2977, la pro- 
la direction d'UTA, M. Raymond gresston des rémunérations les 
Barre a fait publier, le 22 octobre, p lus élevées. Cette disposition a 
le communiqué suivant : « Sicr pour conséquence de plafonner les 
proposition du gouvernement, le rémunérations mensuelles supé- 
Pariement a adopté, à la fin de rieures à 24000 F et à freiner 
Tannée dernière, une disposition racornissement de celles comprises 

entre 18000 et 24 000 F. (-) 

» Malgré des temps de travail 
faibles ( quarante i cinquante 
heures de ool effectif par mots;, 
une proportion importante des 
navigants techniques de Vatiktion 
croOe perçoivent une rémunéra- 
tion supérieure à 18000 F ou à 
24000 F par mois et en moyenne 
à plus de 2 0000 F. La rémunéra- 
tion d’un certain nombre d’entre 
eux atteint 45000 F. 

» Une grève lancée par ceux qui 
bénéficient de tels avantages, 
supérieurs en tout cas à ceux 
accordés par d’autres compagnies 
aériennes européennes, traduirait 
un refus de la solidarité nationale. 
Dirigée contre une lot volée par 
le Parlement, eüe serait une 
atteinte à la légalité, » 

M. Maurice Chenet, président 
du Syndicat national du person- 
nel navigant de l’aviation civile 
IS.N.F.XÏ.A.C.) a aussitôt réagi aux 
propos de M. Barre qu'il a quali- 
fiés de « démagogiques ». 

a Même les pilotes de Concorde 
ne touchent pas 45 000 francs par 
mois », a déclaré M. Chenet. 
< Seuls deux ou trois navigants 
dans chaque compagnie, ceux qui 
ont des responsabilités particuliè- 
res, reçoivent des rémunérations 
de cet ordre, mais ïa majorité 
d’entre eux ne reçoivent que 2 0 000 
franc s environ. Pour 40 a 50 heu- 
res de vol effectif, il v a en réalité 
200 heures de traoaiL » 

M. Cherret a réfuté la compa- 
raison faite par le Premier mi- 
nistre avec les rémunérations en 
vigueur dans les compagnies 
étrangères. « Fl n’y a pas deux 
compagnies qui procèdent de la 
même manière et toute comparai - 
sont est impossible a, a-t-il dé- 
claré. a Un commandant de bord 
de Boeing 747 touche 90000 dol- 
lars (440000 francs ) aux Etats- 
Unis. Bous sommes loin de ce 
chiffre, en France. » 


effet — et c'est une autre diffé- 
rence avec Mal ville. — un. partie 
impartante de la population s’est 
élevée très tôt contre le projet. 
« Quatre-vingt-onze pour cent des 
habitants de Meysse ( cinq cent 
quatre-vingts au total ) ont signé 
une pétition contre l'implanta- 
tion de la centrale », a rappelé, 
au cours d’une conférence de 
presse, ML Grégoire Cambouran, 
curé du village, qui a pris la tâte 
de la contestation. 

L'appui 

du parti socialiste 

A cruas (1700 habitants), 
d'après un sondage réalisé par 
les écologistes, pour 55 % la popu- 
lation S’est prononcée contre le 
projet. « Au cours de l’enquête 
d’utütté publique, effectuée au 
début de Tannée dans les dix- 
huit communes concernées, deux 
mille protestations ont été portées 
sur les registres d'enquête. Plu- 
sieurs centaines de lettres d’op- 
posants sont parvenues aux 
commissaires -enquêteurs et une 
pétition comportant douze mille 
signatures leur a été remise », 
affirme un responsable du comité 
régional antinucléaire de Cruas- 
Meysse. Sans effet apparent, puis- 
que les commissaires-enquêteurs 
conclurent leur rapport par un 
avis favorable. On sait la suite. Se 
fondant sur ces premiers résul- 
tats, l’EJDJ*. a fait entreprendre, 
le mardi 18 octobre, les travaux 
préalables à la construction de la 
centrale, sans attendre les auto- 
risations officielles. 

Essentiellement locale et popu- 
laire, la mobilisation contre la 
construction de la centrale a reçu 
— et c'est là une autre différence 
importante avec Malvllle — l’ap- 
pui direct du parti, socialiste, 
dent plusieurs responsables, 
MM. Georges Füioud, député de 
la Drôme (PB.) et maire de 
Romans, Maurice Pic, sénateur 
de la Drôme (PB.) et maire de 
Montélimar) et Robert Chapuis, 
participaient à cette marche. 
Même si certains ont vu' dans la 
présence de M. Robert Chapuis, 
dont on sait qull est candidat 
pour les prochaines législatives 
dans la première circonscription 
de - l'Ardèche (Privas), une 
démarche « circonstancielle », tous 
ont noté dans les propos du res- 
ponsable socialiste une opposition 
au nucléaire davantage souli- 
gnée. 

Sorte d'anti-Malville, le ras- 
semblement de Cruas - Meysse 
contribuera s*nn doute à. redonner 
de la crédibilité aux écologistes 
antinucléaires, ce n'est pas pour 
autant que ceux de l' Ardèche ont 
oublié les événements de juillet : 
une plaque de marbre a été fixée 
au balcon de la mairie de Meysse 
en souvenir de la mort de Vidal 
Mtahalon. 

BERNARD EUE. 


AMÉNAGEMENT 
PD TERRITOIRE 

0 Grève au VatidreuiL — une 
centaine d’habitants du Vau- 
drerull, tia.«w l’Eure, refusent de 
payer Leurs impôts locaux pour 
protester contre l'absence de re- 
présentants élus de la population 
au sein du conseil qui gère la ville 
nouvelle. Celle-ci, qui compte 
2 500 habitants, est administrée 
par un conseil urbain, composé de 
cinq conseillers généreux et des 
quatre maires des communes limi- 
trophes de la ville nouvelle. La loi 
prévoit que trois représentants de 
la population seront désignés au 
sein du conseil lorsque la ville 
aura .5000 habitants. 


• Succès pour Concorde. — 
Après avoir effectué avec succès 
une série d'atterrissages et de 
décollages sur l'aéroport de New- 
York, le Concorde a regagné Tou- 
louse le diman che 23 octobre. 

Tjwirtt, le New York Times af- 
firme que les milieux proches du 
Port de New- York sont mainte- 
nant convaincus que le Concorde 
a remporté une victoire définitive 
sur ses adversaires en prouvant, 
lors des tests, qu'il □ 'était pas 
plus bruyant qu'un avion subso- 
nique. L’ouverture de la ligne 
régulière Paris -New -York est 
prévue pour le 22 novembre. 

• Osaka interdit aux gros 
porteurs. — Les compagnies 
aériennes ne pourront pas desser- 
vir l'aéroport d’Osaka au Japon 
avec des avions gras porteurs à 
partir da 1" novembre, comme 
cela était prévu en raison de 
l'opposition des riverains. 

• L'anniversaire de la première 
t r a versée de TAGanttque sud. — 
Le cinquantième anniversaire de 
la traversée aérienne de l’Atlan- 
tique sud et du tour du monde 
des aviateurs français Castes et 
Le Brix a été marqué par une 
brève cérémonie organisée le 
22 octobre au Musée de l’air du 
Bourget. Assistaient notamment 
À cette cérémonie la sœur de Le 
Brix Maurice Bellonte, équipier 
de Costes dans la première tra- 
versée est-ouest de TAtlantique 
nord, et des représentants des 
ambassades sud -américaines à 
Paris. ■ 

• L’affairé' du Léopard. — Le 
secrétaire d’Etat à l'industrie, au 
commerce et & l'artisanat, ML An- 
toine Rufecacht, parlant, diman- 
che 23 octobre, au Havre devant 
l’équipage du car-ferry ha vrais 
Léopard, qui doit passer sous 
pavillon anglais le l* r janvier 
prochain, pour bénéficier de coût 
d’exploitation moins élevés, a 
déclaré que cette affaire posait 
un» question de principe très 
grave. « L'avenir de la marine 
marchande française, a-t-il dé- 
claré, est en jeu car on ne peut 
accepter que tout trafic trans- 
Manche passe sous pavülon 
étranger. » — (Corresp.) 

• Autobus toulousains : légère 
reprise. — Depuis deux semaines, 
les usagers des transports en com- 
mun de la ville de Toulouse et 
de son aggl omé ration sont touchés 
par une grève totale des person- 
nels de la C.T.T. (Compagnie des 
transports toulousains). Samedi 
22 octobre, le syndicat F. O. a 
autorisé ses adhérents h repren- 
dre leur travail Une trentaine de 
bus circulaient ce lundi matin. 
Quant à la C.G.T., elle a mainte- 
nu l'ordre de grève et a organisé, 
avec l'appui du parti communiste, 
une manifestation & travers la 
ville pour faire entendre les reven- 
dications des tremblote. — (Cor- 
respondance.,) 
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MARCHÉ COMMU N 

■ ■ 

B s 

Les Neuf tentent une nouvelle fois 

de mettre d’accord 

les pêcheurs de la Communauté 

■ 

De nolré correspondant 


Bruxelles f Communautés 

européennes!. — Peut-on met- 
tre sur pied une 'politique 
commune de la pêche, autre- 
ment dit s'entendre pour gé- 
_ rer en. commun les ressour- 
ces en poisson existant dans 
la zone des 200 milles qui 
borde les côtes de la Commu- 
nauté ? Q semble exclu -que 
les ministres des Neuf, qui 
se réunissent sur ce thème 
les 25 et 26 octobre & Luxem- 
bourg, parviennent sur ce 
point à accorder leurs vues. 

. -• Les nouvelles propositions de la 
Commission, concernant la réparti- 
tion, des droits de captura entre Iss 
Etats membres, sont, en effet, lugées 
inacceptables par las Anglais ; 
ceux-ci ont averti les Français qu'ils 
«s montreraient très dure. Reste & 
savoir & quel niveau Ils placeront 
les enchères. Des tensions sérieuses 
risquent d'apparaTlre. s’ils' persistent 
dans leur volonté d’éliminer progres- 
sivement (es * droits historiques ■ 
reconnus aux pécheurs des Etats 
membres — en. particulier aux Fran- 
çais — dans la zone de 12 milles 
s'étendant au large de lettre côtes : 
environ le quart des prises françaises 
de poisson frais proviennent de cette 
zone. 

Au centre des propositions de la 
Commission, se trouve la fixation 
pour chaque Etat membre, par 
'espèce et par zone de pèche, des 
quotas de capture autorisés en 197S. 
En raison' dé la nécessité, unanime- 
ment reconnue, de préserver, tes 
stocks, fee captures totales que la 
Commission se. propose d'autoriser 
en 1978 sont Inférieures à' celles 
effectuées en 1978. Toutefois, le 
sacrifice ainsi Imposé solidairement 
aux pécheurs de la ClÉ'a pu être 
limité en raison de l’éviction de 
nombreux pécheurs de pays tiers, il- 
faut aine/ rappeler que la négociation 
d'un accord de pèche à . long terme 
aveu . rtl.R.ES. ayant échoué, la 
C.EE ; Interdit l'accès de seé eaux 
aux chalutiers soviétiques depuis le 
début = octobre (fs Monde daté 
2-3 octobre), et les propositions de 
la Commission ne prévoient peur 
1978 aucun . quota en faveur des 


Russes.' des Pofonais et des Alle- 
mands de l’Est. 

Bref, le - gâteau - à partager 
entre les Etats membres ds la C.EE. 
mèmè s'il a quelque peu rétréci, 
.demeure -substantiel, fi reste que 
les ' Anglais sont mécontents de la 
manière don) la Commission' propose 
de le découper. Pour fixer les 
quotas, elle a fait appel à (a clé 
utilisée Jadis, avec l'approbation 
générale, par la convention sur les 
pêcheries dB l'Atlantique du nord- 
est (REA.F.C.). Elle a légèrement 
corrigé^ le a résultats ainsi obtenus, 
afin, d'une part; dB permettre aux 
Irlandais d'accroître substantiellement 
Jours prises, d’autre part, de donner 
une légère préférence aux pécheurs 
de l’Ecosse et du nord de l'Angle- 
terre. en d'autres termes, elfe a 
quelque peu diminué tes quotas 
allemand, français, danois et du 
Benelux pour accroître ceux de 
('Irlande et du Royaurae-Unl. 

Les Irlandais ne contestent pas les 
chiffres mais le système : ce qu*iJs 
continuent de réclamer, pour être 
sûrs de pouvoir effectivement accrof- 
.trs leurs prises, c'est une zone de 
pèche exclusive de 50 milles. Les 
Anglais estiment que las corrections 
faites par la Commission en leur 
faveur sont très Insuffisantes: sous 
une forme ou sous une autre, ils veu- 
lent se voir reconnaître un régime 
nettement préférentiel ; Iis s'estiment 
d’autant plus fondés dans leur récla- 
mation que leurs mers sont tes plus 
poissonneuses de la C.EE et que. 
d’autre part, leurs -pécheurs' ont été 
plus que quiconque pénalisés par ies 
restrictions à la péché décrétées par 
plusieurs pays tiers, tels que'!' Islande 
et la Norvège. 

Las Français, quant è.eux, peuvent 
accepter sans grande difficulté las 
quotas qui leur -sont alloués par . la 
Commission. Leur Inquiétude- est 
d une autre nature : les mesures tech- 
niques "de conservation préconisées 
par Bruxelles' (maillage des fliets en 
particulier), gêneraient considérable- 
ment nos pécheurs si elles étalent 
retenues par lé conseil des ministres, 

PHILIPPE LEMAITRE 


SUISSE : réduction du déficit 
budgétaire. 

f De. notre correspondant.) 

Berne. — Tirant les consé- 
quences du refus des citoyens 
d’introduire la T. VA, M. Georges- 
André ctiev&u&z, chef du dépar- 
tement fédéral des finances, a 
présenté, vendredi 21 octobre, un 
projet de budget traduisant une 
volonté de modération des dé- 
penses. Pour 2978, le déficit bud- 
gétaire de la Confédération hel- 
vétique est estimé à 1 132 millions 
de frênes suisses, soit 636 millions 
de moins qu'en 1977; les dépenses 
s'élevant b 16073 millions et les 
recettes à 14 900 millions. 

Alors que le déficit avait, à 
l’origine, été évalué à 2.1 milliards 
de f ran c s , les autorités ont pris 
deux trains de mesures pour l'al- 
léger et compenser en partie le 
manque à gagner résultant du 
rejet de la T.vjl 

La compression du déficit bud- 
gétaire .est un nouveau signe de la 
stabilisation progressive de l’éco- 
nomie helvétique. Avec à peine 
sept mille chômeurs, une inflation 
pratiquement maîtrisée et une ba- 
lance des paiements traditionnel- 
lement excédentaire, la Suisse 
connaît U est vrai, une situation 
tout à fait particulière. — J.-C. B. 


A L'ÉTRANGER 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE : le taux de croissance 
ne devrait pas dépasser 3 % en 1978 

esf/menf les instituts spécialisés 

De notre correspondant 


ISLANDE : pour la première 
-fois les fonctionnaires sonf 
en grève 



Telle est la xentabîEtê que nous 
jxmvanosvonsaideràpîitenirdevQs 
investissements. 

■ 

Le choix de l'emploi de vos capi- 
taux: représente une décision im- 
portanîepourvD os et votre famille. 

Noos tous proposons dès place- 
ments sélectionnés à partir dln- 
vestissemenfede base dejDOQfiams, 
immobilisés en moyenne sur 2 ans 
et ce, nets d’impôts, car ils bénéC- 
rient de l'exonération fiscale qui 
s’attache -notamment à. certaines 
phas-valnès mobilières. 

ST vôüs êtes intéresses, écrrrez- 
nous on téléphonez-nous à : 

: SFECSPSJL 

11, rue Jean-Beansâre 

s 750W Pans -ÏEL2711&63 

; Sodété Française ffÉtudes 
et de .Conseils en Investissements 
et Placements. 


Bonn. — Jamais encore la 
relance n'aura dépendu autant 
qu’aujourd'hul de facteurs psy- 
chologiques. Tel est en tout cas 
la conviction que le chancelier 
Schmidt a exprimée la semaine 
dernière au premier ministre 
français M. Ravz&oad Barre, 
lorsque celui-ci lui a rendu visite 
à Bonn. Au moment où le Parle- 
ment fédéral s'apprête à approu- 
ver 1e k compromis fiscal » négo- 
cié entre le gouvernement et 
l’opposition — qui pour l’Etat se 
traduira par une perte de recettes 
de il milliards dé deutschamarlcs 
an lieu des 7,5 initialement pré- 
vus, — la grande question reste 
donc de savoir si les entrepre- 
neurs d'une part et les consom- 
mateurs de l'autre vont allègre- 
ment dépenser les ressources 
supplémentaires que l'Etat se pré- 
pare A laisser dans leurs poches 
plutôt que de les consacrer aux 
réserves et à l’épargna 

Bout autant que l'on sache, le 
chancelier Schmidt a indiqué au 
premier ministre français que le 
nouveau plan de dégrèvements 
fiscaux devrait, en principe, 
ajouter un point au taux a spon- 
tané » de croissance de SA % à 
3,7 ç* qui était prévu pour l'an- 
née & venir. L'effet dépendra ce- 
pendant de la rapidité d’applica- 
tion des mesures qui vont, sans 
aucun doute, être approuvées par 
le Bundestag dès cette semaine et 
par le Btmderrat le 4 novembre, 

lies prévisions officielles quant 
& la croissance ne sont d'ailleurs 
pas partagées par tous les experts. 
Le rapport annuel des cinq prin- 
cipaux Instituts 'de recherche éco- 
nomique. qui est publié ce lundi 
24 octobre, prévoit qu'en 1978 la 
croissance réelle ne sera pas su- 
périeure à. celle de cette année 
et ne dépassera pas 3 %. II est 
vrai que ces mêmes Instituts 
s'étalent lourdement trompés 11 y 
a un an lorsqu'ils envisageaient 
une repose de l’économie mon- 
diale avec un optimisme qui a été 

démenti par la réalité. 

■ ■ 

Un accord inévitable 

Le- nouveau programmé fiscal 
résultant des travaux de la a Com- 
mission- de conciliation > dir Parle- 
ment fédéral tient compte des 
propositions du gouvernement — 
comme des vœux de l'opposition' 
chrétienne-démocrate. Un tel ac- 
cord était inévitable puisque la 
C.D.U.-C.S.U. détient la majorité 
à la Chambre des Etats. Les der- 
nières péripéties de la lutte contre 
le terrorisme ont cependant faci- 


lité les choses en créant entre les 
partis ouest -allemands un nou- 
veau sentiment de solidarité qui 
a accéléré l'issue des pourparlers. 
Les thèses présentées de part et 
d'autre étalent « classiques a. En 
ce qui concerne -l'allégement de 
l'impôt sur le revenu, les sociaux- 
démocrates s'en tenaient, comme 
on l'imagine sans peine. & un 
abattement à la base -favorisant 
la «classe ouvrière». Les chré- 
tiens-démocrates, toujours parti- 
sans de «récompenser l’effort», 
souhaitaient, bien entendu, un 
dégrèvement progressif qui allége- 
rait aussi le faraeau des classes 
moyennes et des cadres supé- 
rieurs. 

L'accroissement 
de fa masse des ressources 


Le compromis associe donc un 
abattement progressif à l'abatte- 
ment de base, solution qui avait 
été recommandée depuis le début 
par les libéraux. L'aspect nouveau 
de cet accord est qu'en fin de 
compte il accroît sensiblement la 
masse des ressources Laissées à la 
disposition des citoyens. Alors 
qu'au départ le gouvernement en- 
visageait d'abandonner quelque 
7.5 milliards de deu tacheras rts 
aux contribuables, le montant 
total des abattements sera finale- 
ment proche de U milliards 
<23 milliards de francs). 

En relevant rabattement à la 
base de l'impôt sur le revenu, le 
Trésor public perdra 2.1 milliards 
de deutschemarks. Le dégrève- 
ment progressif coûtera plus de 
5 milliards. L'exonération des 
primes de fin d’année — mise en 
vigueur dès le prochain Noël — 
représentera 2J& mtiua«is, et les 
nouveaux taux d’amortissement 
dégressif pour les équipements et 
les bâtiments 1,7 milliards de 
deutschemarks. 

Le . ministre des -finances, 
M. ApeL estime que ces 11 mil- 
liards devraient stimuler de façon 
sensible la consommation entant 
que les Investissements. En 
eera-t-ll bien ainsi ? La réaction 
des simples citoyens continue ce- 
pendant d'être problématique, et 
bien des experts, même dans le 
camp gouvernemental, se déman- 
dent si les entreprises se décide- 
ront à reprendre leurs Investisse- 
ments alors, que dans le meilleur 
des cas leurs, capacités de produc- 
tion continueront encore d'être 
sous-utilisées pendant bien des 
mois â venir. 

JEAN WETZ. 


Reykjavik — Les fonctionnaires 
islandais sont, depuis te 11 octo- 
bre. en grève Illimitée. C'est la 
première fois qu'un tel mouve- 
ment a lieu en Islande, où les 
employés de l’Etat et des collec- 
tivités locales n'ont obtenu le 
droit de grève que l'année dernière. 

Dans ce pays de 220 000 habi- 
tants. où la Plupart des salariés 
travaillent dans de petites entre- 
prises, les mouvements revendi- 
catifs sont toujours menés A 
l'échelle nationale. 

Le droit de grève accordé aux 
fonctionnaires vient troubler la 
mécanique bien huilée de la poli- 
tique island aise des revenus. Le 
syndicat de la fonction publique 
{qui ne compte dans ses rangs ,i 
les hauts fonctionnaires ni les 
enseignants du secondaire et du 
supérieur, affiliés à un autre syn- 
dicat) d eman de le resserrement 
de l'échelle des salaires — celle-ci 
ne va pourtant que de 2 à 3 — 
et le droit de rompre les accords 
salariaux déjà conclus au cas où 
l'in nation serait plus forte que 
prévu. 

En fait, ce n'est pas tant une 
progression du taux d'inflation 
que le gouvernement redoute — 
U atteindra, selon les estimations 
les moins pessimistes, au moins 
35 r B — que l'ouverture d'un nou- 
veau front revendicatif ; les fonc- 
tionnaires ie vont-ils pas obtenir 
des avantages que les salariés du 
secteur privé réclameraient à leur 
tour? C’est aussi une émulation, 
syndicale, que l'affiliation obliga- 
toire au syndicat unique dars 
l'industrie et lr pèche et l'absence 
de droit de grève dans la fonction 
publique avaient» jusqu'à présent, 
réussi & empêcher. 

GERARD LEMARQUIS. 


JAPON 


• Deux sociétés japonaises 
viennent d'être condamnées à 
verser plus de 682 millions de 
yens (2.6 millions de dollars] de 
dommages et intérêts A quarante- 
quatre personnes victimes d'em- 
poisonnement chimique en 1968 
dans l'ouest du Japon. Le tri- 
bunal de Fu&uoka a rendu son 
verdict dans l'affaire de la pollu- 
tion. d'une huile de cuisine, pro- 
duite par la société gnnwni, par 
du diphényie polychlore. un com- 
posé-synthétique fabriqué par la 
société Kaneka. Entre - le début 
de l'été et novembre 1968. plus 
de dix milia pe rsonnes ont été 
Intoxiquées. Quarante-quatre en 
sont mortes. — MJ JJ 
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Nous avons élu domicile à notre 
ancienne adresse et notre bureau 
de représentation de Paris, qui 
opérait depuis longtemps déjà 
avec le plus grand succès, a acquis 
de nouvelles dimensions. En effet; 
le 18 octobre 1927, il est devenu 
une succursale qui continuera à 
entretenir avec sa clientèle les 
relations déjà existantes et vous 
offrira d'autre part les services 
complets d'une banque de dépôts. 

Nous 7 gérons votre compte en 
francs ou autres monnaies et 
mettons à votre disposition des 
crédits pour financer vos expor- 
tations ou' vos investissemems. . . . 
Nous vous conseillons sur vos 
projets de financement et sur les 
questions de coopération avec 
des entreprises allemandes, par 
exemple lorsqu'il s'agit de créer 
des «joint ventures». Enfin, nous 

vous aidons, à trouver des débou- 
chés sur le marché de ta Répu- 
blique fédérale d'Allemagne qui 
continue d'ètre l'un des principaux 

clients de l'économie française. 

■# 

Depuis un siède, nous opérons 
sur le plan' intemati onaL Notre 

.tradition et notre expérience nous 


ont permis d'atteindre notre taille 
et notre importance actuelles. 
Notre nouvelle succursale de Paris 
vous offre la possibilité d’établir 
des contacts avec toutes nos im- 
plantations et nos experts du 
inonde entiez 

Vous pouvez attendre de nous 
des solutions sur mesure et nous 
sommes prêts à assumer des 
risques pour réaliser vos affarrga 
à l'étranger,. Nos collaborateurs 
savent s'adapter avec souplesse 
aux exigences les plus diverses 
et prendre des décisions rapides. 

Grâce à notre présence mon- 
diale, nous avons une connaissance 
très précise des marchés inter- 
nationaux et grâce à notre tradi- 
tion nous entretenons partout de 
précieux contacts. C’est un actif 
dont vous pourrez aussi béné- 
ficier pour vos affaires à l'étranger 


Deutsche Bank AG 
Succuraala de Paris 
30. Place Vendûma 
75001 Paris; 

TÔL 14518203 
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FRANTEL 
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METZ 


A deux pas de la Vieille Ville 


tt — r 


■ l 




MARDI 

APRÈS-MIDI 


Nqficesà vôtre dîsposftion 
chez les dépositaires. 


BSD® 


FRANTEL 


NANCY 


A deux pas de !a place Stanislas 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DU TOURISME 
OFFICE NATIONAL ALGÉRIEN DU TOURISME 


CENTRALES TECHNIQUES 



UNITÉ D'AMEUBLEMENT 


AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL N» 90/77 


Dans le cadre de la réalisation d'une Centrale Technique 
composée d'un certain nombre d'unités de prockrctfon, l'OFFICE 
NATIONAL ALGÉRIEN DU TOURISME CONAO lance un avis dé 
concours. international pour la conception, l'étude et la réalisation, 
dés en nain, d'une unité extensible d'ameublement. 


Les sociétés intéressées peuvent retirer le dossier program m e 
à l'OFFICE NATIONAL ALGÉRIEN DU TOURISME, sous-direction 
des Marchés, 25-27 rue Khellfa-SdukhaHa. ALGER. . 


Les propositions complètes devro nt parvenir â l'adresse sus- 
Indlquée avant le 30 novembre 1977, le cachet de la poste faisant 
feL ... ‘ 


FRANTEL 


NICE 


A deux pas de la place Masséna 


(Publicité) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Hydraulique de la mise en valeur 
des terres et de l'environnement 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un Appel d'ornes 
o u vrage» prlnclpaai du 

4e ftÿnrn A) 


lancé eu -rae de r 

A édifier sur l'oued FESSA (Wllaya 


Les travaux principaux coQStota&t en L'exécution t 

— d'une digue es terra compactée de 58. m de hauteur maxi- 
male, dira volume total de 2,5 millions de mètres cubes environ ; 

— des ouvrages annexes nécessitant la mise en place d’envi- 
ron 40.000 m2 de béton, comprenant un évacuateur de crues & seuil 
Ubre de 50 m et un coursier de 200 m de longueur se terminant 
par un saut de skL 


Intéressées par l'exécution de ces travaux sont 
Invitées A retirer les dossiers A la 


DIRECTION DES PROJETS ET DES REALISATIONS HYDRAULIQUES 

BJP. 34 BIRIUANDREIE - ALGER 


très offre», accompagnées des pièc e » 
êtres déposées sous pli fermé A la Direction des 
llaatSona Hydrauliques, A L’adresse Indiquée 
15 décembre 1977 A 12 h. 


réglementaires, devront 
Projets et des R£a~ 
ci-dessus, avant le 


Les candidate resteront engagés par leurs offres pendant 
90 Jours. 


26 


« 


HOTELS EN FRANCE 


frantel 


Réservation centrale PARIS 828.88.00 


ÉCONOMIE - SOCIAL 
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BILLET 


8 OOO à 28 000 F par mois 

pour contrôler des salariés 
en arrêt de travail 


. Une firme pels-t-alla des méde- 
cine 2 B 000 F par mole pour véri- 
fier si ses salariés en congé 
maladie sont vraiment Inaptes eu 
travail? Certains de ces méde- 
cins se regroupant-Ua entra eux 
pour exercer à four de rôle la 
médecine libérale pendant le 
temps disponible _ et contrôler 
les arrête de travail qu’ils ont 
eurmêmes prescrits ? Ces ques- 
tions explosives ont été lancées 
par le Médecin de France, rtteb- 
domadalre de la Confédération 

■ des syndicats médicaux français. 

La firme automobile misa en 
cause, Peugeot, nous a répondu 
qu'elle n’employait pas al ne ré- 

■ trfbuait pae 23 000 F par mois des 
médecins pour lutter contre 
r absentéisme. Elle nous a Invités 
A nom adresser à son cabinet 
conseil. Du cabinet coosaJI qui 
nous a renvoyés aux Assurances' 
générales de France , lesquelles 
nous ont adressés au GAUEGO 
(Groupement d’action médicale 
collective ), noua avons pu par- 
courir la chaîne qui, finalement, 
aboutit- au point de départ 

Comme bien d’autres entrepri- 
ses qui oat Institué ta mensua- 
lisation des ouvriers et garan- 
tissent, de ce fait, le maintien 
intégrai du salaire en cas de 
maladie, la firme en question a 
souscrit une assurance. 

Le compagnie d’assurance lui 
rembourse le paiement des 
salaires des personnes malades, 

A charge pour elle d’organiser un 
contrôle des arrêts de travail, 
afin d'éviter les abus. Pour os 
faire, la compagnie a créé un 
groupement d'intérêt écono- 
mique. lequel pale des médecins 
qui acceptent d'exécuter' ce que 
le Mèdedn de France appelle 
des • tâches policières ». 

Telle est la raison d’être do 
Q AMECO. Cinquante-trois mé- 
decins y sont employés et -exé- 
cutent pour las Assurances de 
France, en tait pour les - firmes 
client bs, une lâche délicate mais 
bien rémunérée. Au départ; nous 


expliqué on responsable de 
GAMECO, tes médecins étaient 
payée è ta vacation ï. environ la 
. prix d'une visite d'un généraliste 
. plus des fntfamnBês de déplace- 
ment. Mate face au « producti- 
visme m de ces praticiens, qui 
multipliaient les visites, GA- 
MECO a offert un salaire men- 
suel garanti. Combien ? Vingt- 
huit mille francs par ods ? ti y 
a bien on médecin qui reçoit 
cette somme, nom ert-on Indi- 
qué, msds c'est une • 'anoma- 
lie »- Sûr les cinquante-trois 
praticiens qu’emploie GAMECO, 
les dix médecins fa mieux ré- 
munérés reçoivent an moyenne 
13300 F par mois, fa salaire des 
autres variant de 5600 A 8000 F 
par mois. «-Un médecin à qui un 
tribunal confie es» expertise 
dont robjet est c ompar able à 
celui que poursuivent nos mé- 
decins c ontr at eurs» gagne plus, 
parfois beaucoup plus », a 
ajouté notre interlocuteur. 

Est-ce efficace pour Fem- 
ployeur? Dana 78 Va des cas 
le médecin contrôleur, reconnaît 
la réalité de rin ap t fta de du ma- 
lade visité. Dana 20 Va des cas, 
H constata F. « absence » du 
malade â son domicile et dans 
2 Va seulement r « absence 
d’inaptitude ». Or les médecins 
salariés, contrôleurs de ta Sécu- 
rité sociale en constatent 4 Va. 

Moins sévères, mieux ou 
aussi bien payés que les méde- 
cin s de la Sécurité sociale, tes 
médecins contrôleurs privés 
doivent -Ils être maintenus ? 
Sans parler de la légalité de ce 
système — des procès sont en 
cours, — JI est en tout cas cu- 
rieux de voir des médecins privés 
être payés â des tarifs parfois 
très élevés pour contrôler les 
confrères, voire se contrôler 
eux-mêmes ou contrôler leurs 
associés, puisque certaine Cen- 
tre aux envisagent de créer fin 
cabinet de groupe, libéral bien 
entendu. 


ÉNERGIE 


UNE JOURNÉE D'ÉTUDE A DOUAI 


La gazéification du charbon 
ne modifierait pas révolution 
dés mines du Nord-Pas-de-Calais 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


De notre correspondant 


Lille. — «Le gisement ItoufUer. 
du nord de PSurope est comme 
un quartier d'orange dont nota 
ooona A petite grignoté Fécorec-.» 
Ainsi s’est exprimé M. P. Ledent. 
directeur de l'Institut belge des 
Industries ex trætr lces, devant 


aboutir A l’exploitation indus- 
trielle du procédé, sous réserve 
Que les expériences soient 
incluantes. SI faudra de quinze 
& vingt àrmfew de travaux et des 
investissements considérables en 



7% 


des charbonnages, 
.lues, syndicalistes) 
'antre & 

Douai, à nnltiative de la Société 
de l'industrie minérale. Dans une 
région où l’an envisage dans un 
avenir tris proche l’arrêt de toute 
production minière, une telle 
Image laisse rêveur™ 

- Cette Journée avait pour tnt de 
présenter le dossier de la-gaaMEL- 
cation, cette technique qui con- 
siste à obtenir de Fénergle A 
partir gisements en grande 
profondeur en brûlant la nouille 


sur place et en ré cupér ant le gaz 

dnn nrot 


produit 

Faut-Q continuer & fermer les 
puits alors que Je sous-sol est 
encore riche de ressources consi- 
dérables en houille ? Car tous les 


spécialistes sont bien d'accord, en 

même dans 



grande profondeur et 
la mer du Nord, sous les napj 
de pétrole, se trouvent encore 
milliards de tonnes de charbon 
qui pourraient représenter, selon 
certaines estimations; quelque 
deux cent cinquante armées de 
consommation énergétique pour 
l'Europe du Nord I n n’est dose 
pas déraisonnable de penser que 
l’Industrie charbonnière puisse 
trouver un Jour un deuxième 
souffle. Mais sous quelle forme et 
dans quelles conditions ? 

DUe expérience sera tentée très 
prochainement dans le Borinage, 
prés de Mens, à la suite d'un 
accord entre les gouvernements 
belge et allemand. L’extraction 
par puits comme c’est le cas 
actuellement n’étant guère possi- 
ble pour les couches profondes 
(au-delà de 1 200 mètres), m 
utilisera les technique? pétro- 
lières. Le gisement sera atteint 
par des sondages entre lesquels 
an créera des noronnmicatiops 
par fissuration des couches. Four 


De grands espoirs sont donc 
permis, mais bien des incerti- 
tudes d amunr amt- G& tout cas, SL 
semble établi qu’en aucune- façon 
la gazéification ne pourra modi- 
fier en quoi que ce soit l’évolution 
des charbonnages du Nord et du 
Pas-de-Calais. Selon les indica- 
tions données, les gisements pro- 
fonds dans la Nord-Pas-de-Calais 
seraient eux-mêmes très et 
irréguliers. On a fait valoir aussi 
que la gaaMflcatlon n’apporterait 
en rien une solution au problème 
de l’emploi : «JDfc fois moins de 
personnes que dans les hovülères 
pourraient être employées dans 
cette industrie pussqürü s’agit, 
pratiquement, {Finie mine sons 
homme—*, a dit M. Ledent. Qn 
peut Imaginer que l’extraction du 
charbon cesse totalement dans la 
région et que. vingt à trente ans 
plus tard, apparaisse une nouvelle 
industrie celle de là gazéification, 
qui occuperait, elle aussi de vastes 
espaces, mats cas forcément ceux 
de la zone minière actuelle qui 
est trop urbanisée pour permettre 
de nombreux sondages. 

Certains intervenants se sont 
étonnés que le gouvernement 
français n'ait manifesté qu’un 
intérêt très modéré pour l'expé- 
rience lancée en Belgique, veut-il 
se cantonner an iflte D'observateur 
et attendre des résultats probants 
avant de se lancer dans l 'aven- 
ture ? N’a-t-U pas misé trop 
exclusivement sur le nucléaire ? 
L est vrai que la gaaélflcatian 
n’est pas la solution certaine pour 
un avenir très proche, mais faut-il 
pour autant n désintéresser des 
atouts probables pour le vingt et 
unième siècle ? Selon certains 
syndicalistes, cela remet aussi en 
cause les structures de la recher- 
che au seir.de la CECA. 


GEORGES SUEUR. 


EUROP ASSISTANCE SOCIETES 
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Lf S NOUVEAUX 


ABONNES 


EUROP ASSISTANCE 


Transporter un malade, affréta- un avion sanitaire dans 
les heures qui suivent acheminer une pièce détachée pour 
ira voiture en panne-, ce que nous taisons pour tous nas 
abonnés depuis 15 ans, nous allons maintenant le faire aussi 
pour tes Sodétes.üe nombreuses entreprises françaises sont 
de plus en plus fréquemment amenées à envoyer des colla- 
borateurs à rétranger. . 

Là-bas, loin de chèzsoi, la moindre incident peut prendre 
des proportions graves. Les entreprises 1e savent doublement 
pusqubHes ont non seulonent le soud de protéger leurs 
collaborateurs mais, en plus; cehM de veüer au bon déroule- 
ment de letr mission. 

.. Avec te création cTEurop Assistance Sociétés, nous leur 
apportons 24 heures sur 24 toute feide materielle, humaine et 
médicale dont elles' pourraient avoir besoin, avec la compè- 
tenœ et fèxpérience qui wrt déjà permis dbider des mREers 
de touristes en (Sfficufté et de saqver des cen- 
tabes.de vies. 

AujouRffeji, ira entreprise bien organisée 
et consciente de ses responsabilités abonne à 
Eixop Assistance Sociétés ses cofiab orateurs 
en déplacement à rëtrangec 
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Les abonnements Europ' Assistance Socié- 
tés sont distribués par le réseau tradition- 
nel des professionnels habilités à vendre 
Europ Assistance. Pour toute documentation 
complémentaire, vous pouvez retourner ce 
bon à Europ Assistance -2325, rue Chaptal 
75441 Paris Cedex 09. 
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CAPELOU 

T0UT*CE OUI 
SË TRANSFORME 
EN LIT 


DUCAL 


EXPOSITION ET DEMONSTRATION 


CAPELOU Bb b ftat a ar 


87, Av. de b RèpnWqae 
HUES XT . Mé&n MRHBIIlBt 
TéL 357.46.35 + 


. Four vous 
et votre équipe 
de vente 


Adresse 


Fonction dans Ferrtreprise 






HEINZ GOLDMANN 


16 Novembre 1977 
à Paris 

pour une journée 


COMMENT CONCLURE' ET 
OBTENIR LA COMMANDE 
EN 1978 


Renseignements et Inscriptions 
HEINZ GOLDMANN 
Centre International de vanta 
147» avenue PauLDoumer 
82500 RUElLrMALMAISON 
Téléphone: 977.923* 
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ÉNERGIE 

Le « /ou/ électrique » en question 


GRACE A UN GAZODUC TRANSMÉDITERRANÉEN 


te Journal officiel vient de publier les modo- 
Viés de paiement de l'avance remboursable relative 
aux logements neufs chauffés à V électricité. Criée 
pour freiner le développement du s tout élec- 
trique a, cet t e avance, de 3 500 F pour les logements 
individuels et de 2500 F pour les immeubles des- 
servis par une colonne montante, s'applique aux 
bâtiments nouveaux dont le chauffage fonctionne 
i VéSectricitê pour au moins la moitié do sa puis- 
sance. Versée par le montre d’ouvrage préalable- 
ment à la mise sons tension, eue est remboursée 
.pour moitié après cinq ans. Vautre moitié Vêtant 
après dix ans. Cependant, les maîtres d’ouvrage 
dont le permis de construire a été délivré avant le 
72 octobre sont exonérés de cette avance si la 
mise sous tension intervient avant le l" août 1978. 

Ce décret est une victoire de VAgenee pour les 


£SSÏ mS&rXSS STÎ £%£ L'Algérie va fournir 300 milliards de mètres cubes 

motion d’électricité en chaleur : V énergie élec- JU n PlèJjn 

trique & l'arrivée ne représente que 30 à 35 % de “ c S®* ° 1 IMn,c 

Véaergie co nsommée par la centrale. Dans ces ^ ” __ , 

conditions, ü paraissait indispensable de freiner De notre correspondant 

le succès du chauffage électrique. Si les objectifs _ „_ XT ._ Ar ~. __ Ao ___ 

- VJ , 21 Aimer. — La SONATRACH et tant un moratoire oie cinq ans. 

mpar faa a BM LF. étaient de deux mühcms de 31EN f OTt ^gaé samaji 22 octobre H comporte un crédit fcnimb- 

loçements éqvxpés en 1985, te rythme actuel aurait ^ avortant accord au tenue eeur Lié de 550 millions % 7,75 * 

amené à dépasser trois mSUons de logements. duquel i* Algérie fournira à malle dlntèrtta, et un crédit libre à 

Après VinterrUction de la publicité, cette avance 300 milliards de mettes cubes de 8.2 % d’intérêts. 

remboursable vient donc couper les aües du « tout gaz sur une période de vingt- ^ gld Ahmed Ghozali, mi- 

électrique ». « C’est trop injuste ». explique un ci nq a ns. . soit 12 milli a r ds de njsne de l'énergie et des indus- 

indvslriéL. M' Maskens, qui s'est lancé dans le iBiéxn^hesrxaaklmoaBbaA. tries pètrâmiuriques, a souligné 

chauffage électrique et s'estime pénalisé. Mais, à ggjj ? S| ^ caractère exemplaire de cette 

en croire la revue 50 mimons de co ns ommateurs, n S b ^opération entre trois pays mè- 

„ ria nhn*r+tnc 7 + r 9 Mh t m nUi* rm&mtT des hy diccaxburesv diterranéen, dont dftn x maghré- 

-ce mode de chauffage était déjà le p lus onéreux . comstnictaon d'un gazoduc trans- vi„ h* 


30% plus cher que le gaz ou le fuel 


Bous le titre ■ Fuel , gaz, élec- dttiorméls de chauffage. On peut » SI Ton considère la consom- 
trtctté, propane, lequel choisir 7 », hésiter -entre gaz et fuel, fuel et motion seulement, on trouve dans 
la revue 50 minions de causant- propane, gas et électricité, en fait, rordre, fuel, gaz, propane et êie c- 
mateurs se livre dans son numéro la localisation de la construction trtdté. Bien entendu, ces appré- 
de novembre à une étude compa- et la proximité de teüe ou teBe dations sont étroitement liées aux 
zativs, dans une région de tem- source d’énergie sont des éléments tarifs actuellement en vigueur. 
pérature .moyenne, des quatre souvent déterminants. Parfois Que des hausses plus ou moins 
types de chauffage dans cinq, même, on est tenu d’adopter le différenciées interviennent et tout 
modèles de maisons individuelles, type de chauffage choisi par le sera changé, d ce point de vue 
Ce test tient compte des candi- constructeur, dans un lotissement, d’ailleurs, ne peut-on pas deman- 
dons légales d'isolation. Pour la notamment. Cette solution est der aux pouvoirs publics, à qui 
consommation 1 annuelle, le coût contraignante. Et Von doit se revient d’en décider, de ne pas 


Alger. — La SONA1RACH et 
1TSNI ont signé samedi 22 octobre 
un important accord au terme 
duquel l’Algérie fournira à malle 
300 milliards de mètres cubes de 
gaz sur une période de vingt- 
cinq ans, .soit 12 milliards de 
mèèes cubes par an. Le contrat, 
qui fait de ITSfîïI le orinelpfd par- 
tenaire de la société algérienne 
des hydrocarbures, prévoit la 
construction d'un gazoduc trans- 
méditerranêen de 1 000 kilomètres 
qui reliera le puits d’Haas! -R’Mfil 
& la Sicile, d'où il sera pro- 
longé jusqu’à Bologne; dans le 
nord de la péninsule. 

D’un diamètre de 1 m. 20. le 
gazoduc sera long de 550 Kilo- 
mètres en Algérie et de 380 en 
Tunisie. La traversée de la -Mé- 
diterranée. entre Cap-Bon et la 
ville sicilienne de MAza-del- 
Vallo, constituera une a première 
mondiale », puisqu'elle se fera 
sur 160 kilomètres à une profon- 


tant un moratoire de cinq ans. 
H comporte un crédit fournis* 
eeur lié de 550 millions à 7,75 % 
d'intérêts, et un crédit libre à 
82% d’intérêts. 

M. Sid Ahmed Ghozali, mi- 
nistre de l'énergie et des indus- 
tries pétrochimiques, a souligné 
le caractère exemplaire de cette 
coopération entre trois pays mé- 
diterranéen, dont deux maghré- 
bins soucieux de faire de la 
Méditerranée un lac de paix. 

P. B. 


types de chauffage dans cinq, même, on est tenu d’adopter le différenciées interviennent et tout mondiale ». Duisau’elle se fera 

^maisons indiridueUes. type de chauffage choisi par le sera changé, âce point de vue sur 160 kilomètres à une profon- ^cfiTte soaatnrtT^nt anïïi ün 

tlOQS lÉJttiCS QlSOl&uCKD. 1& TZOutfftniâJlt, Cffî ttc SOZUtiOTl est a€T C LUX pouvoirs - JJtlï?ltCS M d Qtlî j ». iv i rn r n pn eftrfl à rta«Pf n / rT1 nn i ovrlvpnlt m Fjmgpn^ tnnlc 

consommation 1 annuelle, le coût contraignante. Bt Von doit se revient dren décider, de ne pas ■ ^o^et^aîtcüi le lytKme 

du « tout électrique » est supé- demander, le cas échéant, si le s’en prendre plus que de raison 12.4 sSlSS «“««**« semWe lab °- 

rienr de près de 30 % à cet» du choix effectué par le constructeur aux consommateurs gtd ont suivi 4 vêtir de roas. ™“ e-1 

gaz et dn foeL Si Ton tient ne correspond pas à une opération naguère les campagnes dHnctta- “ nnnr i f AiPériè 

compte des dépenses totales plus ou nufrn fruct ueus e. m £? me SSi mKs « L’Arabie Saoudite favorable 

f amortissement du chauffage et » Sur la fot des pr^tokms effec- d'énerg ie, électricité ou gaz par ™ par an. sur la base à une hmme modSée £tmix 

de l^isoia^n, entretien- et tuées par les distributeurs et exemple. du prix courant de vente convenu du pétrole. — e Une certaine auy- 

JL P.O™ frontière algéro -tuni- mÆten du prix du pétrole ést 

électgjue » est aussi le mode de sons dont v ous av ions traité dans nez à construire une mats va. mdi- clf Cmr>0 . justifiée a condition qu’elle se 

chauffage le plus onéreux dans * 50 », fl apportât que, consomma- vtdueUe, n’hésitez pas 4 démon- J £tuJ r&n* m. jf mite miitannn- 

deux modèles de maisons sur trois, tion et installation confondues (et der aux distributeurs dènergie des Le, c ®? t SiooaJ, y t ris les 

„ .. toute préférence marquée pour Wïians prévisionnels. Peut-être, Installations d’Eassl-R’Mel. la 

** consom ~ SnTou 3 tJStmmJ^Ssl port;, votre c^^^lous les fou^ production, ^j ^ecte. l e traite- 


[U ilgnAtnrt de ce contrat 
confirme l'excellent elimt qoi règne 
actnellement entre Alger et Borne. 
Or, on a appris pmedl que l'Italie 
consentirait un prêt Important si 
r AI série confiait à Fiat ta construc- 
tion d'une usine antozqoldle (« le 
Monde s daté 23-24 octobre). Pour 
ce contrat. Fiat est en con c ur r ence 
arec Renault. De même, Gas de 
France et la Sonatrach ont aussi nn 
projet de çasoduc transméditerra- 
néen qui arrirenit en Espagne» mais 
dont la - discussion semble labo- 
rieuse.] 


F L'AruWc Saoudite favorable 
une hausse modérée du prix 


X. r .ni». rtnMflIrtf m WW V» WN» JSSf HAfllC IH 40 V U MAIb / 1 WWW O WWfMW Ut/ WO » WWIH — / W 

moteurs concrat . ^ pez est le plus avantageux. H nira-t-JL Et stnon~ Sinon , 

e n est rare que le choix soit A est suivi par le fuel ou la propane, sera bien, désormais, que 

exercer sur tes quatre types ira- puis par l'électricité. réglementation Vy oblige. » 


ment 


l’acheminement. 


justifiée, a condition qu’elle se 
situe dans uns limite raisonna- 
ble », a précisé le ministre saou- 
dien des affaires étrangères, le 
prince Al Fayç&L D’autre part, la 


TÉMOIGNAGE 


ït évalué à 2500 ™nnrwvt de dollars, commission économique de YOPEP 
dont 2400 millions de dollars doit se réunir à Vienne, du 7 au 
assumés par l’Algérie. Les tron- L 7 °°vembre. pour étudier la pœ- 
cons tunisien et méditerranéen sibilité d’utiliser dans l’avenir, 
reviendront l’un à 500 millions de non plus le dollar, mais lœ droits 
dollazs, l'autre à 600 mQlions de <te Ürare apedaus. Le prix du 
doüBxs, et seront respectivement pétrole c omme cette question 


C'est trop - injuste... 

Le chauffage électrique intégré est ries est tel avec le chauffage een- Cela vaudrait certes mieux que de La .Binftadi MnUds 
attaqué de toutes parts. irai traditionnel que, par comparai- créer des mesures parafiscales dis- PreJ md^sde toUars 

La gouvernementale Agence pour «on avec rélectricitê directe, son crfmlnatolres et aveugles. <?nn durte ae qnmro ^ 


de la Tunisie et de 
êditerranéen Fipe- 


seront débattus lors de la conf é- 
rence mtnigt-AH.iiP da rOPEP & 
Ca-acas, le 20 décembre. — 
( ReuterJ 


~ FONCTION 
PUBLIQUE 


SIX SYNDICATS ORGANISENT 
UNE SEMAINE D’ACTION 
DU 24 AU 29 OCTOBRE 

Six des sept fédérations de loue- 
UumaiKS (C-G.T», FEN, 

CMXh C.G.C. et antPBomes) oega- 
nisen U An 24 an 23 octobre, uoe 
b semaine d'action » pour protester 
contre rinsalfisance des propos!- 
tlnos xoaverncxuen taies faites lors 
des négociations salariales, rompues 
le 29 septembre dernier- Le cartel 
Force ouvrière et la fonction 
publique a décidé, pour In même 
raison que les autres fédérations, 
une a semaine d'action s dn 7 nn 
12 novembre. 

Du 24 an 29 octobre, des mani- 
festations, rassemblements et mee- 
tings auront lieu è Paris et en pro- 
vince, et des délégations syndicales 
se rendront dans les diverses admi- 
nistrations afin de a sensibiliser les 
fonctionnaires et Voplnion publique 
sur le caractère néfaste de la poli- 
tique d’atutérité n. Les fonction- 
naires poiidras défileront; mercredi 
26 octobre, de de Tille an 

Palais-Royal. 


• M. Gérard Nieo ud a élè réélu 
président du CXD-UXATI au 
cours du congrès national du 
mouvement, qui s’est tenu à 
Royan le dimanche 23 octobre. 


• L’exécution du VIT* Plan. 
— Une erreur matérielle a faussé, 
dans l’article du 21 octobre consa- 
cré & l’état d’exécution du 
VU* Plan, ‘a compréhension des 
résultats Indiqués. Le taux de 
544! To indique est obtenu en 
comparant la somme des data- 
tions reçues en 1976. 1977 et de 
celles prévues en 1978 — 1e tout 
converti en francs 1975 — à 
r « enveloppe » financière initia- 
lement votee par le Parlement 
pour l'ensemble du quinquennat 
1976-1980, et non pour les trois 
premières années du Plan, comme 
Indiqué hier. 


d’un durée de quinze ans compor- 


tes économies d’énergie propose et rendement global n’est pas meilleur 
obtient des mesures destinées £ en que celui de le centrale 1 électrique 
arrêter brutalement l'expansion. thermique. Je sais que cela heurte 

. Charter t MectritM. W S**- S JSfl JL =2? ' 
p»)«r imls qmm d. rênergle mis, £—^<5 — . j£'5?’£ EUS 


Cette sagesse, on l'aura peut-être 
un^ jour. En attendant, ie gouverne- 
ment s’apprête à briser les reins à 
une Industrie pouvs&a,. sans même 
ravoir appelée en consultation. . 

Encouragés il y a dix ans, poussés 
énergiquement è Investir lors de la 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


n /fi.7 3* ria rAnoraio misa ^Inertie de ces dernières. Mais les ravoir appelés en consultation. . 

ftlfSf ÏL05Z Wb wnt 1*. » mm d. rw «Inr. SnceuvHs H y s dix «i». poussé, 
en fe u t el -est le thème a gj j. on veLft vraiment consommer énergiquement è Investir lors de la 

C ~ Vtî9 moins d'énergie, fl ne faut pas bri- crise du pétrole, vilipendés alour- 
dit et horiibteinent simpliste. ... rner un système, qui est précisément cTTuiI, des ingénieurs et des ouvriers. 

Lorsque, voici treize ans, les pre- ] e p | U8 agréable, le plus propre, ie des techniciens et des employés. 
mJsrs installateurs de chauffage élec- pins sûr, Je. moins polluant Par des Installateurs spécialisée se deman- 
trique intégré, commencèrent leur eontie, on pourrait limiter, dans les dent de quoi’ demain sera fait II y 
action, ils s'écartèrent résolument du nouvelles habitations, la . puissance aura - des faillites, dés fermetures 
chauffage électrique tel qu’il était installée, calculée en énergie pri- d’usines, du chômage. Il y aura aussi 
connu par les appareils mobiles d’ap- maire, et cafa quelle que soit i’éner- beaucoup d’amertume chez ces pré- 
point ils noua préposèrent une solu- gîd utilisée, avec bien entendu les curseurs, qui furent les véritables pro- 
tfon venant des - pays Scandinaves, correctifs du volume à chauffer et moteurs de l’isolation fhermlque- 
soiuüon de confort total comprenant de la zone climàtique Intéressée : Vraiment, c’est trop injuste, 
une Isolation poussée, un renouvelle- ce serait établir la vérité économique ROBERT MASKENS. 

ment lent et permanent en air filtré et une réelle concurrence, chacun . - Fondateur dès sociétés Masser, 
et aussi un type de chauffage tout è étant traité sur un pied d'égalité. fabricants d'appareils Aectroniques. 

fait décentralisé. . - - 


préparation au 

D.E.C.S. 

et à l'examen prob a toire 
L'ECOLE CHEZ SOI 

enseignement Privé A dèten 

t, rue Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05 


I S.* O. ., 
i e SEL .... 


QiiHrt» mm • ■ • 

Florin ... 


L. (1006) 
B ■ •«* 


COURS 

DU JOUR 

+ Ass 

+ Hsat 

4,8370 

4»M60 

4^710 

44760 

2,9766 

m US 196 


24400 

L9960 

XJBBS& 

13,728» 

13,7346 

246 

£4640 

5.497» 

54»5« 

&,576i 

sw» 


UN MOIS 


OEUX MOIS 


SIX MOIS 


Rep- + ou Dft*. — 


+ 99 
4- 65 
+ 116 


+ 120 
+ 60 
4 - UÙ 


+ 140 
+ 100 
+ 160 


+ 86 
+ 60 
-I- 296 
+ 130 
— 389 
+ 230 



Hh 269 
-r 18D 
+• 460 


+ 470 
+ 340 
+1260 
+ 660 
— H80 
+1136 


+ 330 
+ 250 
+ 4J0 


+ 520 
+ 3S0 
+1560 
+ 700 
—1100 
+1240 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


Vraiment, c’est trop injuste, 

ROBERT MASKENS. 
Fondateur des Masser, 

fabricants d’appareils Aectnmlqnes. 


Une source dB chaleur Indépen- 
dante se trouve dans chaque pièce è 
chauffer, avso chaque fois un ther- 
mostat précis permettant d'atteindre 
ët de maintenir, sans la dépasser, la 
température désirée. 

Ce système da chauffage direct 
donne actuellement satisfaction è des 
dizaines dB milliers de ménagea. En 
frais d'investissement, n n’y a qu'un 
déplacement de dépenses par rapport 
au chauffage central classique : 
moine pouf las appareil» de. chauf- 
fage, plus pour l’aération et surtout 
la suparisolation. 

Ses promoteurs se refusent géné- 
ralement è l’appliquer dans .les habi- 
tations déjà construites, car cette 
euperi solation ne peut généralement 
pas y être réalisée -avec toute l'effi- 
cacité voulue. _■ ’ 

Limité dans ses applications comme 
décrit Ici-dessuSr ce système 
consomme moins d’énergie primaire 
que les modes de chauffage central, 
traditionnels. Sinon, comment ‘ expli- 
querait-on que, avec une calorie qui 
coûte trois à Quairs fois plus cher (la 
calorie électrique par rapport à la 
calwte fUBQ. las Prix d’exploitation 
restant compétitifs 7 Oee mil liera .de 
cas . peuvent être présentés pour la 
prouver.. . 

Mais, -mattaureusemenL - j* dn » - r» 
s'attarde - pf** aux .faite nf ï tenter de 
•las- explteûer. - On' • èa- tait un pas 
d*ôcoîe. et - on » condamne.. 

Eturn ajoute : en Isolarrt pour lej 
chauffage central par combustible, on 
pourrait.' Et bien non : ■ eh . isolant 
les nouveaux Immeubles salon. 1 iea 
■ règles - aetuelhanjBnt ^ngteloires, on 
consoimnwa certes molhs d’énergie 
primaire. Male oh n'en- «weouwiera 
Jamais aissl pni que dans un irémw- 
ble tout' électrique saperteolé, atTnn 
ns coûte -psb plus que Tâutré. 

< D« MlUf» 4’éMIIMBÏ» » 
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= INITIATION AU LANGAGE DE GESTION 

COBOL 

- Du 12 janvier au 23 juin 1378 (80 Heures) 

BannlEnemcnts et lxucrtption : Service de la Formation Permanente, 
Université de Paris- VUL Bonte de 'la Tourelle, 75012 PARIS. 
TÔL : 374-12-56 (poste 389) OU 374-92-ZS. 


MIEUX PARUS | 

HIÊDX 

MIEUX CONVAINCRE 

Stases de formatien t t'expretstoa orale 
(1 S-1 B-17 ■ ROtembra/ 12-13-1 4 Hcanlm) 

Travail » magnétoscope per petits 
groupes sous la conduite de 4 grands 
prafesshumfs 

Document, sur demande è Yves venant/ 
Ctelstiae Fabre ga CAA, 52, sv. Ctartes- 
de^aulle, lliy-s.-S. 722-94-53. 
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Noos donnons ci-dessus tes coure pratiqués sur le marché Interbancaire 
des devises tels qu*!ls étalent Indiqués en fin de matinée par one grande 
banque de la place. 


PRESSE 


, * ■ 

Perdre son âme à Broadway? 
Ou lia retrouver à Eathmandou? 


EN ITALIE 


OEERE EXCEPTIONNELLE 
‘ UNE SEMAINE A 

- j^^^new yokk: 

J$S!r HOTEL COMPRIS: 

à partir de 2370 E* 
fërjp. DÉPART QUOTIDIEN 
Ce-prix comp re nd: 
le voyage aller-ietoai; 
départ Paris^ votre 
%\ chambre double avec 
debamsàTHStel 
j ^p i^^ ^ ^^tegtiiryPapainoimt, 

plein Broadway, 
deux pas de tord - 
œ opfü faut voie A 
Pourrhôtél-’ 
Americana (Luxe) : 
2.790P.* 

\ - -?A. partir du l^novonta. 

}\ JÜK Saaf dit 15/12 an S/l/m 


SÉJOURS DE 14 JOURS EN INDE : 

INDE DU NORD - NEPAL. 
à partir de 5 6Ï0 E 

Peuîs - D elhi - Jaipur - Agra - Xh^urabo * 
Bénarès - Kafemandou. 

INDE DU SUD - CEYLAN, 
a partir de 4375 F. 

Dehli-Dabôüm - G oa -Madras - Colombo - 

Hfldcadüva -Delhi- Paria. - 


Démission dii directeur 

■ 

du «Corriere délia Sera» 

m " 

De notre correspondant 

Boue. — M» Plevo Ottone, qui n±lon financière qu'il aurait proro- 




Wà 


Un système cenlrâl "dont; les cakv 
riaa bq perdant dans (es caves, (és 
cheminées, (es tuyauteries r» *»ut 

prétendre uÜUssf. inoliû de .caJones 
qu’un ««stem» souple- et- décentra- 
lisé pièce pér pièce bomme le chauL 
faga électrique direct Je dis .bien 
direct, o’ete-è-dlre sans.aceumùlation 
nocturne, car' tes 'defltf-nwsuresji^en- 
traTnent que des - moitiés d’économie- 
Rnalement, ie gaspiDage de pai.o- 


Pour vous décider, un agent dè voyages 

’ ces Fabuleuses 




pâaAm Paris. 1 rae Scribe, téL 266A5A5. 


dirigeait le m Corriere dslli Sera » 
depuis 1676; a présenté sa démission 
le iFinf^ 1 22 octobre. L’éditeur Six- 
soIL principal actionnaire du quoti- 
dien oiHanais, envisage de le rem- 
placer par BS. Franco Di Bella, 
directeur dn Journal conservateur de 
Bidonne «Il Recto de Cmrilnos. 

Quoique pré viande depuis queiques 
s emain es» ce changement a éznn la 
rédaction dn e Corriere a. CeBe-d 
comp te exprimer son avis par an 
vote i bulletin secret. Mois le pro- 
priétaire ne sera pas obligé d'en 
tenir compte, et II l’a prêché par 
avance. Les aülleux politiques s’ali- 
tent bien que M. Blzsoli ait 

consulté les prindpanx partis — 
accomplissant la s tournée des sept 
églises s — avant de prendre sa 
décision. 

L'agitation qui se manifeste à 
Rome et à t™ m tient & plusieurs 
facteur*. D*nne part, le « Corriere s 
est le quotidien le plus prestfglenx 
der TXtalle, celui And toute forma- 
tion politique essaie de Attirer 2e 
bienveillance; -Pantre part, le chan- 
gement de directeur risque de s'ac- 
compagner düm virage, i droite du 
jonraol,' " qui, «don des lecteurs 
attentifs, aurait défi commencé. 

Le règne - ' de BL Ottnne» marqué 
par un guncbhsement du s Cor- 
riere a* ntairatt . été .ahul qu’une 
parenthèse. Beaucoup se demandent 
««fa «I ce changement n’est pas 
dû à l’entrée, d’un nouvel et gros 
nettomudre dans la sqdété éditrice. 
On parle même d’on groupe alle- 
mand proche de VL Strauss, mais 
rien ne permet pour le moment 
d’fitearer cette hypothèse. 

Le départ de BL Ottono et FOpé- 


qnée font l'objet de plusieurs Inter- 
rogations parlementaires. Les 
communistes, notamment» deman- 
dent s*D est exact que l'édite mr 
Mondadorl entre on a Corriere s avec 
des capitaux « provenant directe- 
ment on Indirectement b dn groupe 
A pei» (Flot, e la Stampa s), n 
n'est pas cependant dans l'habitude 
des pouvoirs publics de dévoQer ce 
genre de transaction. 

Pour SL Engeulo Scalforl, directeur 
de la « Repubbllca s ^socialiste). 
l'afCalra démontre surtout à quel 
point ’ les Journaux italiens dépen- 
dent du pouvoir politique par l'in- 
termédiaire des banques, e Le scan- 
dale du s Corriere s. écrit-il, ne tient 
pas an fait que le nouveau directeur 
rectum la ligne du précédent, ce qui 
est pleinement dans sou pouvoir et 
dans son droit, mais an fait que les 
partis — on, pour parler clairement 
la démocratie chrétienne — se sont 
emparés aussi du a C o r r iere délia 
Sera s. 


• Le département de science 
politique de la Sorbonne (univer- 
sité P&ris-I) délivre un diplôme 
de troisième cycle en information 
et communication auquel peuvent 
avoir accès (après une année pré- 
paratoire) les personnes qui. Bans 
être titulaires d'un diplôme d’en- 
seignement supérieur, ont acquis 
une. expérience professionnelle 
dans cea domaines. 


Pour tout réalignement, 
s’adresser au département de atience 
pcfifiqw, université Paxte-L 11 iv* 
da la Safeonne 75231 Parla Cedex 05. 
TéL : 329-12-13» poste 3625. 
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AGRICULTURE 


EN 1977 


Le revenu des agriculteurs 
progresserait de 2% à 4% 


Une chose est d’ores et déjà 
certaine : rompant avec le sys- 
tème mis en place en 1974, le 
gouvernement ne distribuera pas 
d’aide directe en 1977. En re- 
vanche, des prêts à taux d’in- 
térêt pourraient être ac- 

cordés, de façon très sélective, 
dans les zones particulièrement 
touchées par les calamités du 
printemps (Sud -Ouest et vallée 
du Rhône). 

Une dévaluation du e franc 
vert» se traduirait par un relè- 
vement des prix garantis par les 
règlements communautaires. Ac- 
tuellement, la décote du franc 
sur le marché monétaire atteint 
15 %. U est exclu que M. Barre 
aille très loin dans la correction, 
par crainte d*« emballer» les 
prix alimentaires au détail : 5 % 
au mieux, disait à la mi- 
septembre M. Méhaignerie. 

Le ministre de l'agriculture dé- 
clarait vendredi après-midi 21 oc- 
tobre dan» le Finistère que durant 
la période 1970-1976 le revenu 
agricole moyen avait progressé 
de 2,4 % par année. Si Iss viti- 
culteurs sont au-dessous de la 
barre, la tendance a été plutôt 
favorable à ceux qui ont choisi 
la filière «élevage-lait», c'est-à- 
dire la grande majorité des agri- 
culteurs français. Un moyen pour 
M. Méhaignerie de répondre à 
ceux qui organisent, sans beau- 
coup de conviction ni d’éclat 
d’ailleurs, un baroud d’honneur 
contre la taxe de coresponsabilité 
sur le lait. 

Les experts sont unanimes : la 
production agricole française 
retrouvera en 1977 son volume 
record de 1974 et le pouvoir 
d’achat des paysans progressera 
sensiblement. Les chambres 
d’agriculture retiennent une four- 
chette de + 2 à 4 % pour la 
moyenne nationale, et les ser- 
vices de M. Pierre Méhaignerie; 
entre 2JS et 3 %. Pour la pre- 
mière fois depuis quatre ans, le 


revenu paysan progressera sans 
« coup de pouce » de l'Etat, pour- 
rait -on 'dire, du moins si l’on ne 
prend pas en compte la dis- 
tribution au cours du premier 
trimestre du solde de l’indemni- 
sation sécheresse de 1976 <2,7 mil- 
liards de francs). 

Poux les dirigeants des quatre 
grandes organisations profession- 
nelles (APCA, FJTJ5.KA. C-NJ-A. 
et Organisation mutualiste), 
r amélioration du revenu agricole 
revêt donc, du fait de ce solde 
d ' g Impôt sécheresse», un « ca- 
ractère artificiel ». Us l’ont rap- 
pelé à M. Raymond Barre au 
cours d'un dîner, mercredi à 
l'hôtel Matignon, destiné à la 
préparation de la conférence des 
revenus qui se tiendra dans la 
deuxième décade de novembre. 

Réunis jeudi, les présidents des 
chambres * d'agriculture ont dé- 
cidé de leur côté d'adresser qua- 
tre revendications précises & 
M. Raymond Barre : 

• Une dotation budgétaire 
exceptionnelle au Fonds national 
des calamités agricoles, en raison 
de l’ampleur des sinistres ; 

• Des étalements et des allé- 
gements des charges décidés au 
stade départemental pour les 
agriculteurs sinistrés pendant 
plusieurs années consécutives ; 

• Un freinage des charges de 
r agriculture ■ 

• Un réajustement du «franc 
vert». 


• Cinq cent müle choux-fleurs 
ont été détruits, le 22 octobre, à 
Saint-Malo par les producteurs 
dUJe-et- VUarne. du Finistère- 
Nord et -des Côtes - du - Nord. La 
veille, déjà, deux cent quarante- 
cinq mille choux-fleurs avaient été 
rendus impropres à la consom- 
mation par les producteurs, qui 
veulent ainsi éviter une chute des 
cours en raison de l’abondance de 
la récolte. — (AJFJPJ 


AUTOMOBILE 


La nouvelle Opel Rekord : une bonne carte 


Présentées toutes deux au Salon 
de Francfort, les gammes Ford 
Granada. (h e Mande du 23 septem- 
bre) et Opel Rekord ont de nom- 
breux points communs : dans les 
deux cas, les finales allemandes des 
premiers constructeurs mondiaux 
n’ont fait que du * rsstyling • sur dre 
mécaniques banales. La première, 
toutefois, s’est enrichie d’un moteur 
diesel Peugedt quand la seconde 
adoptait l'injection Bosch L Jebonic 
(celle de la Citroën CX GTT) sur le 
moteur. 2 litres présenté l’an dernier 
(/e Monde du 11 mai 1976). Le résul- 
tat, pour les deux marques, est extrê- 
mement satisfaisant en ce qui 
concerne resthétjque. 

Opel se distingue pourtant de son 
étemel concurrent par une recherche 
plus réaliste des qualités routières : 
le pont arrière est toujours aussi 
rigide, mais la nouvelle suspension 


H. LM. 


EN 1978 


L'ÂUOCATION-LOGEMENT 
SERA CALCULÉE A PARTIR 
DU LOYER AU 1” FÉVRIffi 

Les locataires des H. L .M . béné- 
ficiaires de l’allocation-logement 
ne souffriront pas du repart au 
1" février de la date de hausse 
des loyers habituellement prati- 
quée le 1" janvier. En effet, un 
décret, actuellement en prépara- 
tion, changera la date de réfé- 
rence prise en compte pour la 
révision annuelle de l’ailocatton- 
logement. Habituellement, révo- 
lution de cette allocation est cal- 
culée à partir du loyer au 1“ jan- 
vier. En 1978. elle le sera sur le ; 
loyer pratiqué au 1" février. 


avant (Mac Pherson) la complète 
harmonieusement. L’ensemble est 
plus cohérent et s’affole moins vite, 
sur sol dégradé, que des roues trop 
indépendantes^. La direction — i 
recirculation de billes — est honnête 
et son assistance ne s'impose pas. 
Ei les freins sont excellants parce 
qu'ils ne se bloquent pas. Quant aux 
moteurs — 2 000 S à carburateur et 
2000 E & Injection. — Da supportent 
allègrement une comparaison -avec 
ceux de modèles concurrents, leur 
puissance (100 et 110 ch DU# et leur 
couple se révélant à un bon niveau. 
Les boîtes enfin, mécanique et auto- 
matique. sont agréables et a’ont pas 
de défaut particulier. Au total, les 
nouvelles Rekord sont des berlines 
familiales, spacieuses (y compris è 
r arrière), dotées d’un grand coffre, 
tris bien présentées mais sans pré- 
tention, confortables • à l’allemande • 
et dont le comportement routier, sans 
être exceptionnel, est satisfaisant 

Le travail d'Opel est d’autant plus 
sérieux que la firme propose des ver- 
sions de base bien équipées aux- 
quelles peuvent s'ajouter une 
• grande carte - d'options exception- 
nelles (réglage des sièges avant 
en hauteur, chauffage du siège du 
conducteur, appuis-tête aux sièges 
arrière, antenne incorporée dans le 
pare-brise, pont autoùloquant, amor- 
tisseurs correcteurs d'assiette, etc.). 
Cette démarche est suffisamment rare 
pour qu’elle ne soit pas saluée. 

La firme allemande n'en restera 
pas au « sur mesure « Industriel. Des 
nouveautés apparaîtront dans un 
futur très proche : en haut de 
gamme, les Senator et ie coupé 
Monza adopteront des roues Indé- 
pendantes, une première évolution 
significative avant la présentation, 
dans deux ans. d'une Kadeb à trac- 
tion avant 

MICHEL BERNARD. 

★ PRIX : 2800 S. 38 99S F fU) et 
33 825 F (LS) ; 2000 E Btrima, 
46 525 F. Boite ante : 3 120 F. ■ 

★ CONSOMMATION : 2000 S. 7; 
9,2; 124. 2000 E, 9,9; X2£. 


N’aimeriez-vous pas diffuser vos rapporte pagines 

dès qu’ils sortent de votre copieur. 
Essayez le copieur-classeur Océ 1702. 




AUGMENTATION DE CAPITAL 
q raison do deux actions nouydles pour cinq anciwMi 

i 

La période de souscriptlra à l^ogmaiterioa^ 
été annoncée le 15 septembre 1977. est fixée du 2 novembre WW 
au 5 déce mbr e 1977. ... . 


de P 13Q par action (valeur n om i n ale oe jr aw t x- 
(Témfssfon) pour porter Factuel capital de F M OfflO | 
F 54494000. Les actions nouvelles porteron t jouissance k compter 
du débat de l v cscexdc& en cobis» soit la I* Juillet IWI- 

En 1976. le groupe ÜNEDEL & réalisé on chiffre d'aff aire» 

F 1090000000, ce qm le situe au tout premier rang des entrepris» 

fr ançaises d’inst&il&tions électriques. * 

t a da pûrteffittllb des commandes des Wtw- 

prises du groupe représentait» an 30 Jnfa 1977. et _ 
environ F 1200000000 de travaux non encore réalises <+ 

Four Fexerdce 1977, le chiffré d’affaires consolide, hors Cuba 
devrait atteindre F 1500000000 (+ 37.5 %). 

Les prévisions de résultat de l’esendee en cours dc vrale ntper- 
mettre à la société de maintenir, sauf événement e ünprévta[biA la. 
distribution d’un dividende unitaire de F U + F 5.5 d Impôt déü 
payé au Trésor, soit globalement F 1U0 sur tes 544 940 actions 
constitutives da nouveau capital- Sur la base des derniers GOUTS 

cotés, le rendement s’établit a pris de 12 Si. . ‘ 

Une notice d’information, qui a obtenu le visa de la Commis- 
sion des opérations de Bourse, sous 1e numéro 77-124 du 4 octo- 
bre 1977. est tenue à la disposition du public sur simple demande 
CBALO du 24 octobre 1977). 


L'ÉPARGNE DE FRANCE 


La distribution gratuits par incor- 
poration de réserves à raison d'une 
action pour huit actions anciennes» 
décidée par rassemblée générale 
extraordinaire du 22 Juin 1377 est 
en cours de réalisation depuis le 
17 octobre 1977. 

Le capital est désormais porté A 
20412000 F. 

L’Epargne de Fÿance a déjà pro- 
cédé tous les ans depuis 1971 h des 
distributions d'actions gratuites, 
notamment une action, gratuite 


pour cinq en 1974, une action gra- 
tuite pour huit en 1975 et uü 
action gratuite pour cinq en 1976. 

Ainsi le porteur de 50 actfcma de 
100 F en 1971 détient Hh 1977. 
253 actions, do 50 F. compta tenu 
do quelques opérations sur rompus 
et d'un dédoublement des actions 
décidé en 1972. 

Pour les huit premiers tnota de 
l'année, les encaissements nets 
d'annulation ont progressé de 13 % 
par rapport à l’an dernier. 


GROUPE 

DES ASSURANCES GÉNÉRALES 

DE FRANCE 


SITUATION 
AU 20 SEPT] 


SICAV 
! 1977 


CCompagnie 
d'investis- 
sement et de 
placement) 


A_tt O. 

(Société anonyme 
pour la 

gestion financière 
de 

valeurs mobilière*) 
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Pensez â toutes les choses 
utiles que votre secrétaire pourrait 
faire au lieu de tourner nerveuse- 
ment autour d’une table pour trier 
une par une et paginer toutes ces 
photocopies de rapports que vous 
hii demandez. 

Le copieur-classeur océ ef- 
fectue le tii automatiquement et 
classe de lui-même, vous libérant 
pour d’autres travaux. Si un autre 
travail se présente en urgence,, le 
copleur-classeur peut interrompre 
le premier travail, effectuer (a se- 
conde commande, puis reprendre 
le premier au point d’arrêt grâce à 
- sa“fnémoire”. 

Ceux qui désirent ce type d’é- 
quipement automatisé pourraient 
penser que c’est payer beaucoup 
pour un simple gain d’espace et de 
temps. A tort! Le copieur-classeur 
Océ est une unité de travail très 
économique. 

Cet appareil de toute confian- 
ce fournit environ 2400 copies à 
rheure, chacune aussi claire et net- 
te que la précédente. 

Pour une démonstration et 
une étude de rentabilité, prenez 
contact avec Océ. Vous pourrez 
économiser du temps, de l’espace 
et de l’argent Et en plus, votre se- 
crétaire vous en sera reconnais- 
sante. 

Copieurs Océ. 
Un choix réfléchi. 


j’aimerais être 
plus amplement 
informé sur fOcè 17Q2. 






Océ-Photosia SA. 27, rue Cuvier -93107 Montreuti Cedex -Té!. 374. Tl .35. 

Asnières : 79081.75 'Bordeaux- 2323129 - Grenoble: 97.7004 - UBe: SMI.24 - Ly^aLOTO* 

G14Z51 - Montrouge : 657.1224- -Nantes: 4&â*£4 - Parte : 7423065 - Rouen : - Strasbourg . 32.G4.ia -Toulouse - 4007.39. 
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TIamhrB d'action* au 59 septembre 
1977 (action de 100 F wimteai) lt 


Actif net par action 
Actif net total 


295,86 F 
88043 094.09 F 


Ré partition actif net (en Ça) : 

— Disponible .»• . 

— Obligations françaises 

— Obligations étrangères 

— Actions françaises 

é 



Dividende par action de X0O F no- 
minal : 

— Montant net et avoir fiscal .... 
— Date de paiement 


8,50 

26,52 

24,27 


12,49 + 2^4 
12 avril 1977 


993 914 


160.44 F 
159 464 309.66 F 


0.15 

34.97 

•Ml 

0,57 


1144 + avo 
12 avril 1977 


Souscription : Services administratifs, 87, rue de Richelieu, Parla 

aria 


. fpXTBLzemS) 1 * 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENS DÉMOCRATIQUE ET POPUUIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DE LA PÉTROCHIMIE 
Entreprise Nationale « SONATRACH » 
DIVISION COMMERCIALISATION 


irection marché intérieur 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N’ 2/77 

Dans le cadre de fa réalisation de son programme de 31 InstoKa- 
tïons Intégrées de distribution de produits pétroliers (carburants, 
bitumes, lubrifiants, GPL, etc.) l’Entreprise Nationale SÛNATRACH 
lance et ce. pour une tranche de 7 unités un avis d'appel d'offres 
pour 1 Etude d'Englneering, la fourniture des équipements, la cons- 
truction et la mise en service en Algérie des ouvrages suivants l 

— Gnq (5) installations intégrées de distribution U.D. « Dépôts 

secondaires » ; 

■ 

— - Deux (2) installations Intégrées de distribution U.D. « Dépôts 
primaires » 

— Un (1) centre enfüteur pour G.P.L. 

Us Sociétés spécialisées intéressées peuvent retirer les cahiers des 

chcu ? es ° P art,r «*■ J a ^ la présente annonce, contre 

remise de la somme de 200 DA auprès de : 

SONATRAOf - DIVISION COMMERCIALISATION - Direction du 
Marché Intérieur D.R.I. . Immeuble El-DjemHa 1 oface B-Ctods 
HYDRA-ALGER - Télex ; DPI 57.799 DZ. ' 0_Q ^ 

offres occorrqaagnées des pièces réglementaires requises et 

en/doppe cachetée, sous pli recommandé, 
portant de façon apparente les mentions suivantes : 

« A rie pas ouvrir - soumission - A.O.I. 2/77 » ' 

SS?f.l?îr’iLi',° dr ^'.P rfci «= «KJ'Entrcï.ri* Nattonflte 




soumissionnaires resteront engagés par leurs offrie imâ 

période de cent vingt (120) jours” Pédant une 

ŒT” te kKli “ ti ““ ne sero pas 
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LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 


DE U SMnSTiQBE 


a i : : i ) >-■ - * ' [ ; '. ii . 


mceasn 1973 
uoct 21 ocL 
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■-j I . j t ... 

• vjr 
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. et esnmu 

61,1 

B2A 

s, osarixn. 

BBfl 

50,1 

el oavatei- 

BBO 

69,7 


•i c 1 u j r- 


Baisse des mines d'or 

Après la reprise des deux dernières 
m+nZfmm, je marché aman» xm léger 
nplL lie fait saOlant «as la nouvelle 
des d'or en raison des 

événements d’AiriQüô du Sud, et 
ced malgré, la mxneUt h MiMA du 
métal. | 

OS [omrtnre) (éaSsn) : 162 75 csatre 161 20 
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NOUVaLES DES SOCIETES 


COMPAGNIE INDUSTR IELL E ET 
FINANCIERE DES ATELIERS ET 


uy ^ i .-r O :w w 4 OLÜ 


du compte de pertes et profits pour 
l'exercice dos le 30 juin 1977 
bénéfice de 19,7 millions de francs. 
Compta tenu de la situation des 
ItUbies, notamment ' des c h a n ti er s 
navals Dubigeon-Normandie, la tota- 
lité du résultat est affectée a la 
té aer v e légale et aucun dividende ne 
sera distribué. 

GROUPE LAFABGfi. — . Pour te 
premier semestre 1977, le bénéfice 
net de la filiale Ciments Lafarga- 
Fnrnce fléchit 8 20.4 mimons ; de 
francs contre 32j3 m 111 tons en 1976, 
en raison de la baisse des t ocna gefl 
vendus en France (— .34 S6). non 
co mp ensée par l'accroissement des 
exportations, et par la détérioration, 
députe jota 1S7B. du couple prix de 
vente du ciment-coût du fuel inaua- 
trlaL Le second aemastre de vrait 
confirmer la tendance du premier. 

F1CHET-BAUCHE. — Béné^e net 
du premier semestre 197T : 44S mU- 
llona de francs contre 547 nnulona 
en 2976. Le résultat de l’exardee 1977 
tout Antto devrait être du meme 
ordre Que le précédent: 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
" I 21/10 24 f 10 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z BÉES 

— POINTS DE VUE : « Gtoyw 
tmlftotra », |«r Olivier Viol, 
et - Le silence de l'arbi- 
traire *, par Michel Laval et 
Jean-Pierre Mignard. 

1 CHANGER 

— Les société* oMtiqNs face 
aa changement 

4 A 7. E8B0PE 

— Après rassosriDQt de Hanns- 
Martm Seblcyar, la lotte 
contre le te rf or is ne et 
' ^affaire Croissant. 

— Le pouvoir et fes contesta- 
taires dans les pays de l'Est 

— La « convention * de Ver- 
sailles pour l'Esrape. 

8L PROG8E-ORIEKT 

— ISRAËL : M. YgaSt Yadm 
devient" nce-premier mi ni s tre 
dans là gouvernement Bégin. 

9. AMÉRIQUES 

S. AFRIQUE 

10. . DEFENSE 

— L'OTAN prépare un renfor- 
cement de son dispositif nu- 
cléaire et classique^ 

!1 à Tl MUTHffiE 

■ 

— La préparation des élections 
législatives. 

14 EDUCATION 

— Les élections ave comités de 
parents. 

15. SOCIÉTÉ 

15. JUSTICE 

« La délinquance écologique au 
congrès de criminologie. 

16. REUfifON 

— Le synode des évéqnes à 
Home. 

17. SPORTS 


LE HORDE DE L'ECONOMIE 

FAGES 19 A 23 

Les Inégalités de ressources 
en France. 

La propulsion nucléaire des 
navires civils. 

L'Asie dans le commerce 
mancU&L 


23-24 ABTS ET SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : le marché à 
la recherche des « amateurs ». 

— THÉÂTRE : Palazzo men- 
tale à Nanterre. 

35. EN ILE-DE-FRANCE 

— « Fort- il fermer les villes 
nouvelles ? », par J. Guyard. 

36. WEMENT . 

37 à 44 ÉCONOMIE- SOCIAL 

— Le . tout électrique » en 
question. 


lire égaimni 

RADIO-TELEVISION (25) 

Annonces classées (29 A 34) ; 
Aujourd'hui (16) ; Carnet (18) ; 
« Journal officiel » (18) ; Météo- 
rologie (18) ; Mots croisés (16) ; 
Bourse (41). 


Canyons tunisiens 

Chaos montagneux et horizons 
infinis du Sud-Oüesî îunisien ; 
déccuvrez-les en une randorv 
née cie 3 {ours à pied et à chevai: 
8 à 1 2 participant - 3,600 F — 
Brochure sur demande. 

EXPLORAT OR 

'1 6 place de fa Madeleine 
75008 Paris — Tel: 266 66 24 
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ALLEMAND ITALIEN ESPAGNOL 
ARABE RUSSE JAPONAIS. 

LOGOS 

international 

centre privé de formation 

4, villa Ornano 75018 
PARTS TéL : S55.09.05 

TOURS 809851 NANTES 47.7090 
ORLEANS 625430 MUNICH 374797 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGÉS 

■ 

■ 

Ld baisse du dollar reprend 


' La baisse du dollar a repris, de 
plus belle, lundi 24 octobre, sur tous 
les marchés des changes, où plu- 
sieurs. banques centrales ont dû 
intervenir pour le 'soutenir* notam- 
ment en Grande-Bretagne, en Alle- 
magne fédérale et an Japon. A 
Francfort, le cours de la monnaie 
américaine est retombé de 2,2730 
deutsehem&rks & Utile DIS, après 
ZJOkO DM; k Paris, 3 a glissé' à 
4*8375 F contre MS F, et, à Zurich, 
a a batt u de rechef son record de 
baisse & 2,2375 Dunes suisses co n tre 
2, 2556 francs suisses, tandis qu’à 
Tokyo, il revenait de 254,20 yens 
à 25U5 yens. 

Une fols de plus, ce sont des 
déclarations de KL Michael Rfttmen- 
ttaai, secrétaire américain au Trésor, 
qui ont relancé le mouvement. 
M. Blmnanthalt on le sait, avait 
commencé par tenir des propos fra- 
cassants s» la hausse véritable et 
souhaitable des nymnaies fortes» 
puis, devant L'effet produit — à 
savoir la chute immédiate du dollar, 
— s'était efforcé de rassurer les 
esprits en affirmant qu*H était 


« Indispensable que te dollar soit 
fort », Maïs, vendredi dernier, R a 
atténué cette affirmation en préci- 
sant qne « les Etats-Unis n'inter- 
viendraient pas sur le marché des 
changes tant que la valeur, du. dol- 
lar continuerait à refléter la force 
de l'économie a. L’ambiguïté de ces 
■propos, interprétés dans le sens le 
plus défavorable par les cambistes, 
a relancé la spéculation à la baisse 
cyrr la monnaie américaine» 

En outre, les rnzzunxs de ffft sçn- 
stans entre la Maison -Blanche et 
les autorités monét ai r es sur la poli- 
tique k s ui vre en matière de crédit 
et -de taux d'intérêt impressionnent 
fâcheusement les milieux financiers, 
qui verraient avec déplaisir le départ 
do H. Arthur Bonis, président de 
Za Réserve fédérale» dont le mandat 
se termine an début de 1976 et qui 
est connu pour son orthodoxie 
rigoureuse. 

Le franc suisse a poursuivi son 
ascension par rapport à tontes les 
monnaies, battant k nouveau son 
record sur la place de Paris à plus 
de 246 F. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le président de la Répu - 
blique a reçu à déjeuner, ce lundi 
24 octobre, vingt commerçants de 
diverses régions. Ce « déjeuner 
de travail », in clique- 1- an à l’Ely- 
sée, se place dans la série des 
rencontres que M. Giscard d’Es- 
taing souhaite avec des représen- 
tante des petites et moyennes en- 
treprises ; petite industriels (le 
9 juin dernier), commerçants et 
prestataires de services. 

• Le conseil municipal de 
Satnt- Martin (dépendance de la 
Guadeloupe} a prie une délibéra- 
tion dans laquelle il manifeste 
son désir d'être séparé de la 
Guadeloupe pour constituer une 
entité administrative & part 
entière; un département par 
exemple. Le conseil municipal, 
que préside M. Elle Fleming 
fRJPJt ) Justifie sa demande par 
l'éloignement de Saint-Martin 
(situé sur une île partagée entre 
les Pays-Bas et la France) du 
chef-lieu de la Guadeloupe 
(Basse-Terre est à 250 kilomè- 
tres). par l’absence de services 
techniques sur place, et par le fait 
que la papulation est plutôt tour- 
née vers les U-S-û. le Canada et 
l’Europe. Le conseil municipal de 
Saint-Barthélémy (majorité) a 
émis un vœu semblable. 

• Le docteur Donald G oggan, 

archevêque de Cantorbéry et pri- 
mat de l'Eglise anglicane, assistait 
te 22 octobre à une messe célébrée 
par Mgr Badré, évêque de Bayeux, 
pour marquer le neuvième cente- 
naire de la consécration de la 
première ds 3 c&-HoUoqxzi 


• Dix pays producteurs de café 
suspendent leurs ventes* — Les 
délégués des Etats du Costa-Rica, 
de ^Equateur, d’El-Salvador, du 
Gua temala , du Honduras, du 
Mexique, du Nicaragua, de Pa- 
nama, dé la République de Saint- 
Domingue et du Venezuela, réunis 
k San-Salvador les 20 et 21 oc- 
tobre, ont décidé de suspendre 
leurs ventes de café aussi long- 
temps que les conditions du mar- 
ché mondial rester o nt mauvaises. 
Ils ont également décidé la créa- 
tion prochaine d’une « compagnie 
des cafés doux centraux ». 


(Publicité) 


NOUVEAUX DIPLOMES 

pour ceux qui ont appris 
une langue étrangère 

Tous ceux qui ont étudié une langue 
(anglais, allemand, Italie n , espagnol, 
russe), quel que soit leur aire ou. leur 
niveau d'études, ont Intérêt à complé- 
ter» parallèlement à leurs activités 
présentes» leur formation par un des 
diplômes gntvanta : 

— Diplômes des Chambrée de Com- 
merce étrangères» compléments indis- 
pensables à toute formation du 
commerce et des affaires s 

— Brevets de Technicien Supérieur 
Traducteur Commercial attestant une 
formation de spécialiste de La traduc- 
tion et de l'interprétariat ; 

— Diplômes de lUnlversïtè de 
Chmbrfdge (anglais) : carrières de 
l'Information» tourisme, hôtell erie — 

Etudiants» secrétaires, représentants, 
comptables, techniciens. Ingénieurs, 
cadres et directeurs commerciaux, etc,, 
sauront tirer profit de cette opportu- 
nité pour améliorer Ihzi compétence 
et leur qualification. 

Le département Information-Orien- 
tation de Langues et Affaires, Service 
494, 35, me CoUangfe 92303 Faris- 
Levaliota, envoie sur demande une 
documentation gratuite sur ces di- 
plôme» (préparation et débouchés)» 
TéL : 276-61-68 (organ. privé). 


Après l'afienfaf 
contre le relais hertzien 
de Pré-en-Pail 

ON SYSTÈME DE RECHANGE . 
EST MIS EN PLACE PAR T.D.F. 

A la suite de l'attentat qui a 
totalement détruit le samedi 
22 octobre le relais hertzien de 
Pré-en-Pail (Mayenne), tes équi- 
pes régionales de TJ) j. ont mis 
en place un système de rechange 
permettant de diffuser les pro- 
grammes des différentes chaînes. 

C’est ainsi que les téléspecta- 
teurs de la région du Maine (la 
Sarthe, une partie de la Mayenne, 
du Maine -et -Loire, du Loir-et- 
Cher) recevaient dès dimanche 
matin les programmes de la pre- 
mière-chaîne (TF 1) et, dans 
] 'après-midi, ceux de la deuxième 
chaîne couleur (A 2). Dans lTüe-et- 
VUaine. le Morbihan, la Loire- 
Atlantique, le Finistère, les 
Côtes-du-Nord et la Vendée, la 
première chaîne était rétablie 

riimanchp mft tdri Dans la Mail-* 

che, le Calvados et l'Orne, les 
téléspectateurs reçoivent actuel- 
lement la seconde et la troisième 
chaîne. 

A la direction de TJDJP., 4 
Paris, on indique que les trois 
chaînes pourraient fonctionner 
sur l’ensemble de la Normandie 
et de la Bretagne dès ce lundi 
adr. 


Le France est venÉrà une société saoudienne 

■ ■ 

If pourrait être utifeé comme centre de toreffs 

ou comme hôtel flottant 

La Compagnie, générale maritime (qui regroupe les ancien- 
nes Transat et Messageries maritimes! a confirme, ce lundi niann 
24 octobre, qu’un contrat de vente aevait été signé, ü y a .25. * 
ques jours, à propos- du paquebot « France », avec une société a 
capitaux saoudiens. Q s'agit de la Société 'technique d avant- 
garde (TAG). dont le siège est à Luxembourg. Cette société 
détient déjà des participations importantes dans .la soci été fran - 
çadse d’aviation Air Alpes. Le prix de vente du navire se situerait 
aux alentours de 80 misions de. fra n c s » La société TAG emrteago 
d'utiliser ce navire comme centre de loisirs ou comme hôtel 
flottant. * 


L’annonce de cet c épilogue » 
n’avait pas encore provoqué ce 


s’étalent battus pendant de lan- 
gues semaines pour tenter 
d'éviter le désarmement du plus 
prestigieux des paquebots fian- 
çais. Le secrétaire général dès 
marins C.G.T, M. Fr a nçoi s L&~ 
gain, nous a déclaré : « Depuis 
trois ans, le navire était condam- 
né, et ü n'y axait pour lut que 
deux hypothèses : là ferraille ou 
la vente. Nous aurons roccasion 
de repréciser nos reven dications 
pour développer les croisières 
sous pcczQon français. Mais, de 
toute façon, nous ne laisserons 
pas partir le navire ds Havre 
sans qifü y ait des réactions, 
d’autant plus que nous craignons 
que le groupe Paquet ne se sé- 
pare prochainement du Renais- 
sance. s 

Le secrétaire général du syn- 
dicat CJD.T. des marins du 
Havre, M. Gilbert Bredel, nous 
a indiqué pour sa paît : « La 
vente du France «e résou t en 
rien les problèmes de la marine 
marchande en général ni de la 
C.GM. en particulier. Cette com- 
pagnie n'a pas tenu ses pro- 
messes de reclassemen t des 
marins du France, qui devaient 
retrouver du travail soit au Ca- 
nada, soit dans rhôteflerie de la 
Côte d’Azur. En outre, deux cent 
cinquante suppressions d’emplois 
de marins et quatre cents d'agents 
sédentaires sont envisagées par 
la C.GM. à la fia de famée. * 

Bien que. selon les témoignages 
de la C.GJL et des équipes qui 
étaient chargées d’entretenir le 
navire depuis trois ans dans l’ar- 
rière-port du Havre, le France 
soit encore en bon état il est 
évident que son acheteur ne 
pourra pas 1e faire naviguer 
avant plusieurs semaines puisque 
de nombreuses vérificatio n s de 
l’appareil propulsif, de la coque 
et des ti 
faites. 


tuyauteries doivent être 


Long de 315 mètres, équipé de 
quatre turbines à vapeur déve- 


loppant 160 000 chevaux et en- 
traînant quatre hélices, le France 
avait été lancé, en grande pompe, 
le U mai I960, en présence du 
général de Gaulle, alors président 
de la République. 

Conçu pour tra ns porter deux 
mnie vingt-sept passagers. . il 
avait été mis en service sur la 
ligne c royale » Le Havre - New- 
Taric le 3 février 1982. C avait 
coûté au total 417821 87&31 F. 
dont 110284900 F d’aide de 
l'Etat. L’amortissement du navire 
devait être terminé an milieu de 
1979. Les croisières qu’il effec- 
tuait, ainsi que les traversées 
régulières sur l'Atlantique nord, 
procuraient du travail — jusqu’à 
l’été 1974, date de l’arrêt de 
l’exploitation — & mille cinq cents 
marins et à cinq cents employés 
sédentaires. 

C’est la brutale hausse du prix 
ctu pétrole en 1974 qui a porté le 
coup de grâce au France. Pendant 
cette année en effet le déficit 
d'exploitation a été estimé à 
99,8 mili ta ns de francs (contre 
47,3 en 1973), dont 68,7 millions 
poar les frais de combustible. 
D'une façon générale, depuis 1962 
jusqu’à 1973. toutes les années ont 
fait apparaître des résultats fi- 
nanciers négatifs (avant subven- 
tion de l’Etat). 

Désarmé au Havre en novembre 
1974 dans des conditions qui 
avaient provoqué de vives contro- 
verses économiques et politiques, 
le France continuait à coûter à la 
C.GJÆ. plusieurs millions de francs 
chaque année. La dernière éva- 
luation officielle faisait état du 
chiffre de 30 millions en 1976. 
C’est la raison pour laquelle les 
responsables et les observateurs 
des milieux maritimes, sachant 
qu’a n’y avait plus d’espoir de 
voir le France reprendre la mer 
sous pavillon fiançais, et n’acoep- 
tant pas qu'il soit un Jour envoyé 
aux démolisseurs d’Espagne, de 
Sicile o ude Corée, demandaient 
avec insistance que la C.GM. 
accélère ses négociations avec les 
nombreux utilisateurs éventuels 
du navire (quelque quatre-vingt- 
dix offres ont ère étudiée depuis 
trois ans). 


*tES MAGISTRATS FRANÇAIS 

COMMaiKT 

L'AFFAIRE CROISANT 

Alors que la chambre ” d’accu. 
EStion de la cour d’appel do Parta 
devait, ce lundi 24 octobre, exa- 
miner à nouveau la procéd u r e 
d’extradition engagée par tes 
autorités ouest -allemande» contre 
l’ancien avocat d’Andréas Buâtt, 
Mr ’EQura Croissant, de nouven» 
prises de position «a faveur <fe 
ce dernier viennent d’être com- 
munkruées- 

Dans un texte publié Après la 
réunion de son dentier conseil 
national, le Syndicat de la ma- 
gistrature dénonce le maintien eu 
d étenti on de ravocat ouest-alle- 
mand. la menace d’extradition 
pesant’ sur lui et les visites domi- 
cllaires effectuées par la police 
chez les avocate français qui assu- 
rent sa défense. Le Syndical de 
la magistrature reproche au gott- 
vcraemfint français <T « «cap- 
ter » actuétleroent de « copier 
l’appareil répressif allemand » en 
prenant 1e a risque grave de ftua- 
riser en France le déætopp«*«tt 
parallèle du ierrorbme et de 4a 
violence de l'Etat », D’autre 
part, le mouvement « rsoole 
émancipée s (tendance révolu- 
tionnaire de la. Fédération de 
l’éducation nationale) a publié 
un communiqué pour protester 
contre une extradition éventuelle 
de M* Croissant. 

En Italie, une centaine de ma- 
gistrats, d'avocats et de Journa- 
listes ont signé un a appel* pour 
réclamer la ^libération immé- 
diate t> de l’avocat et l'applica- 
tion en sa faveur du droit cT&stte 
politique. 

A Paris, plusieurs organisations 
d’extrême gauche, groupées en un 
e comité pour la libération de 
Klaus Croissant », avaient annoncé 
leur intention d’organiser une 
manifestation ce lundi 24 octobre 
La préfecture de police a fait 
savoir que celle -ci n'était pas 
autorisée. Une réunion doit 
toutefois avoir lieu le 26 octobre 
au palais de la Mutualité. 

Four sa part, l’Union syndicale 
des. magistrats a publié un com- 
munique pour dénoncer c les 
manifestations, déclarations • et 
démarches de toute oriffmc sus- 
ceptibles d'accréditer dans Foui- 
Tison publique Vidée que la dect- 
ston a intervenir , quelle qtPtile 
puisse être, sera /ondée sur des 
éléments étranger. s à ceux qui, 
au terme d’un libre débat, s’im- 
poseront légalement aux juges ». 

(Lire page 5 te point de vue 
dé CLAUDE BOURDET.) 

• Le Syndicat national du per- 
sonnel navigant de l'aéronautique 
civile (HNJ'HA.a) annule le 
mot d’ordre de grève lancé le 
19 octobre. Cette annulation in- 
tervient 4 la suite du report sine' 
die de la grève mondiale des 
pilotes de ligne. 
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■v Heureusement, Ü y a encore Nicoll pour maintenir 
le charme de la tradition apaise du vêtement masculin, 
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AUTOMNE- HIVER 

1977-78 

■ Étanàns imprimées notnrefes. 

■ ÉmssaRBtftince de Gaies.' 

■ Draps, réversibles, pois da 

■ diàneaUi mohair, etc; pour 
manteaux. 

■ Imprimés et cotons dTuver. 

■ Tweeds originaux. 

■ Jerseys jaojuards et înpim^ 

■ Tissus lamés, brochés, 
dentefes. 

RODIN 
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HEWLETT LUC PACKARD 


NOUVEAUTES: HP 2SC 
HPBCHP32.HP10 
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ELECTRONIC 

H (plaça HauberQ 
Métro MatibvHMhaBM 
TéL 32RA0L04 


ALA REGLE A CALCUL : INITIATION A LA P TOGRAMMATIOH 
SUR CALCULATEURS HEWLETT-RKKARD 


Jamais (a programmation n'avafî ôté aussi accessible : tes detrx demfere calcu- 
lateurs Hewtetl-Pactaird permettent qrâce à leurs 224 lignes de programmes et 
leurs 26 registres de données, de résoudre les problèmes de programmation 
les plus ardus. 

HP 97re»5ion£weclmf»lmante 5 586 FtL&HP 67 donnât depoehe 2 992£2FLL& 
K* 25 :817,32 F ULc-HP 25C : 1052.52 F Ujc-HP 29C : 1387J6B FLLc. 

S Jamais la pr o gra mma tion rfavait aê aussi faote : à la "Régie à CafcuT, une 
équipe de vente spédafisée vous expBquaa tous les mystères de la program- 
mation. Mystères très simples : en une demi -heure, vous en aurez fait le tour. 



65 - 67 , bd SaM-Geimaln 7 StJ 0 SParts. 
TS.:033Q2JBSr 0333461 


HEWLETT M PACKARD. 



Le numéro da «Monde* 
23-24 octobre 1977 a été 
tiré A 506 STS exemplaires. 




A bas 
le tourisme 

vive le voyage 
avec 

nouvelles 
frontières 

DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Départ de Paris 
MARRAKECH 900 F 

MONTREAL 1 500 F 

DELHI 2 350 F 

RIO 3 800 F 

Départ de Bruxelles 
MEXICO 2 700 F 

SINGAPOUR 2 750 F 

ALLER-RETOUR 

Vo'i à date* iivu 


I CIRCUITS ORGANISES 1 


Les villes impériales 
du sud marocain 

du 21 décembre au 4 janvier 
du 8 avril nu 23 avril 

: 2200F 

Découverte de l'Egypte 

du 4 décernbro au 1 V décambn 
du 22 décambra ûu 4 janvier 
du 8 janvier au 21 janvier 
du 12 février au 25 février 
du 2 avril eu 1 5 avril 
du 9 avril au 22 avril- 
du 23 avril au 6 mut 

2 950 F 


NOUVELLES HHHmBtES 

TOU RAVE NTU RE 

83 avenue Denf art Rocberes» 
75014 PARIS 
TAL: 3291214 

1 19 rae SalférttM 
59000 LILLE 
TéL: 542404 
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